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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE -— Ne 12891 4,50 F 

M. MZALI REMPLACÉ PAR M. SFAR 

M. Bourguiba désigne 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

LE BARIL EN DESSOUS DE 10 DOLLARS 

La chute des cours à effacé 

à ._ unnouveau «dauphin» |les deux «chocs pétroliers » 
it 

Re ri F A Président Foursr ee a 
« démis », le mardi 

P se en main 8 juillet, M. Mzali de ses 
fonctions de premier 

jé { ministre pour le remplacer 
ri Psp SC par M. Rachid Sfar, qui 
président Bourguiba vient de | Vient ainsi son successeur 
mettre un terme à une situation | Constitutionnel. 

éloge fleuri d’arance la tombe | M. Mzali était attendue, la séche- 

Après une semaine de baisse ininterrompue, les cours 
du pétrole brut sont tombés, le mardi 8 juillet, en dessous 
de 10 dollars par baril, soit à leur niveau de 1973. Le brut 
brent de la mer du Nord a atteint 9,60 dollars/baril pour 
une livraison en août, tandis que les bruts du Golfe s'éche- 
lonnaïient entre 8,40 et 9 dollars par baril. La plupart des 
opérateurs s'attendent que la chute se poursuive dans les 
jours à verir. 

| E 1973-1986. Treize années de Brioni, le 31 juin, devrait, selon 
_ Fard 1 y a trois De notre correspondant pétrole cher viennent d'être effa- tous les experts, être plus pro- 

: chef de PEtat avait : cées en quelques mois. Mardi fonde. Les cours pourraient tom- 
avait par un cruel Tunis. — Si l'éviction de | 8 juillet les cours du bruts ont ber pendant quelques semaines 

nettement en dessous de jusqu'à 8, voire 5 dollars le baril. rh politique de son pri : resse du communiqué de trois | 10 dollars par baril. En termes Mais ils n'y resteront pas. Lrauue borateur, on savait celui-ci lignes l'annonçant n’a pas manqué | réels, compte tenu de l'inflation, Les « libres forces du marché une, condamné. de surprendre. Certes, ses jours en | l'or noir est revenu à son prix de Que t de d ke Fer 2 ; Le sursis à exécution, tant que premier ministre sem- | 1973. Le premier eboc pétrolier pétrolier qu'au gré de ls volonté : 53 pagné de la mise à l'écart Diaket comptés depuis 1 pus Len gomme incipaux « : : : : des principaux acteurs. La : de M. Mzali, empoi- | temps dernier, mais, après - {a Que les consommateurs profi- : -.un,.  sounait le climat et bloquait les pour le présent et l'ave- | tent de l'aubainc. Elle ne durera engine n'est pas le fruit Qu Hat dossiers. En confiant le nir » que lui avait publiquement | pas jongtemps, du moins à ce hasard mai tacti . nement à M. Sfar, économiste | réaffirmée le chef de l'Etat lors | niveau. Déjà le 31 mars, après 2 he ARE 
Le sans grande assise trois mois de chute ininterrom oudite à ses concurrents pour 

pue, les cours avaient passé briè- or shnnmaher vraie abs nous. à 1 des 10 dollars, IS amener à raison. 

os en ourgniba reprend les choses Pour rebondir aussitôt en mai. La VÉRONIQUE MAURUS. 
à Eee glissade actuelle, suivant l'échec 

Même si le procédé utilisé à de la conférence de L'OPEP à { Lire la suite page 29.) 

malade qui reprend La barre dans 
la tourmente q 

propre à frapper Les esprits. En 
Tunisie, il est urgent de rajeonir 
un parti quinquagéuaire. Le chef . | 

- de P'Etat, en Sur le site de l'Opéra de la Bas- et les ateliers de décors passent 
revendique l'intégralité tille, cinq cents personnes travail- encore à la trappe; le palais Gar- 
voir comme s’il voulait ‘| lent sans relâche. En dépit d’un nier, dans ce cas, devient une sim- 

le climat des-premiers temps de À hiver rigoureux, les délais. sont. ple salle-de-concert. Soit, enfin, la 
tenus. La prochaine décision de Bastille devient une sorte de forte- 
M. François Léotard, si elle resse de la musique ou l’on 
devait suivre Le leçons Sgen entasse le Conservatoire national, 

NS Chevrillon, dont nous publions de prévu à La Villette, un grand 
procès à caractère politique, la | 4, congrès du Parti socialiste des- | larges extraits, va peut-être le anditorium et une salle modulable 

tourien voici moins d'un mois | geler pour de longs mois. Les utilisée à tour de rôle par les 
(le Monde du 21 juin), on s’atten- | conclusions de l'ancien PDG du élèves du Conservatoire et les 

de tout ordre pour les opposants, | dait.à une autre «sortie» et, | < Point» sont pourtant loin d'être musiciens de l'IRCAM. Le lyri- 
sinon à des remerciements, du | toutes négatives. Il souligne la Que restant alors au palais Gar- 
moins à une formule sauvant les Ce ne ut eh nier. 
apparences. P indispensa 

tribution de l'art lyrique à Paris M Léotard. en annonçant à 
Il est vrai que, tout au long de | II reconnaît que l'enveloppe finan- Plusieurs 2H pres er : 

ces derniers mois, le président | cière, prévue au départ, a étéres- 12 Cité musicale de 1Hette Sur 
bole. L'homme de l'ouverture et : Dur. : son site initial, semble condamner = at: Bourguiba n'avait pas ménagé | pectée. En revanche, il affirme £a pe de la démocratisation avait Bb . à : _—. a: la dernière hypothèse. D'ailleurs 
construit eue celui qui, depuis son accession au | que la «sous-estimation =» du coût < , 

son image politique sur de premier ministre en avril | de fonctionnement du futur la confection de ce bunker pose- 
: ; : Boarguiba | 1980, était son successeur consti | Opéra va obérer dangereusement Fait des problèmes acoustiques 
juge aujourd’hui hors de propos. | | nncl M. Mzali avait vu ses.| le budget du ministère de la aigus et son coût scrait, de ce fait, 
Les adversaires du premier | ;esponsabilités progressivement | culture consacré à la musique. beaucoup plus élevé que M. Che- 
ministre hai reprochaient réduites et, partant, sa crédibilité M. Chevrillon confirme doncie Vrillon ne le laisse entendre. La 

« laxisme ». L'heure était aux | s'effriter aux yeux de l'opinion : la | maintien d'un complexe musical à Première solution semble la pire 
hommes à poigne et non aux | coordination des affaires adminis- | la Bastille: il est trop tard pour de toutes. Maintenir le Iyrique au 

explications, | projets, puis le ministère de l'inté- | plume, mais il propose la refonte Sans de gros travaux. Il faudra 
M. Mzali paie peut-être le | rieur avaient été successivement | complète du projet. Trois hypo- dégager des sommes pr 

retirés de sa compétence. thèses sont finalement retenues. bles pour, finalement, défigurer 
Soit le lyrique reste au palais Gar- Ce chef-d'œuvre du Second 

Dans le même temps, on avait | nier. A la Bastille, on se borne à Empire: casser trois étages de 
assisté aux départs échelonnés de | construire un auditorium de loges, construire un bâtiment dans 
ses amis politiques, collaborateurs | 2 700 . La salle modulable, une cour, supprimer le foyer de la 

de toujours du gouvernement et | «l'initiative la plus intéressante danse et surtout « rectifier le pro- 

des instances dirigeantes du parti. | du projet», et les ateliers de fil arrière du bâtiment». Ainsi 

ayant récemment frappé 
M. Mestiri. 

Dans ce contexte, 
de M. Mzali a valeur de sym- 

janvier 1984. Ce premier mixis- 
tre affable, accommodant et 
soucieux d’être en bons termes 
avec tous s'était fait au bout du 
compte beaucoup d’ennemis. 

_— 

en ln LU l 
, : mé Son ouverture direction du décors sont supprimés. Soit le Lyri- «amélioré», l'Opéra pe pourrait 

LapnE à à 4C = À monde arnbe — fâcheuse pour MICHEL DEURÉ. que et la danse sont eponnés À le guère accueillir plus de deux 
L l moins F1. d: les posi se { Lire la suite page 3.} Bastille, mais la salle modulable cents spectacles par an et resterait 

. Es... . . de . — ravait pas . F . 

TE. sur prêt à pa ter ai dE ( mité et, surtout, n'avait pas 
: Le TS “hommes } apporté les gains k 
X Msnege - L ent rare ci escomptés. L'opposition portait 
3 L'Gneii - rt à son débit — tant en matière 
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EU: La France 2 connu une révolu- 
er LE tion le 10 juillet 1976, lorsque les 
né WE Lo députés unanimes ont adopté la 

loi < relative à Ja protection de la 
nature =>. Dix ans plus tard, cette 
« révolution tranquille », comme 
l'appelait M Michel d'Ornano, 
alors ministre de l'environnement, 
ne fait plus l'unanimité. Ceux qui 
la redoutaient le plus — indus- 
triels et aménageurs — la jugent 
aujourd'hui + excellente ». Ceux 
qui sont chargés de la faire appli- 
quer se disent + désarmés ». 

Quant aux protecteurs de la 
nature, qui plaçaient dans cette 
li les plus grands espoirs, ils se 
partagent entre + déçus » et 
« IMpAIients », 

La loi de 1976 est-elle donc 
bafouée ou, au contraire, est-elle 
entrée dans les mœurs ? Est-elle 

. BAGUE. SOUCLES 
FLS ALTÉRNÉS OA ET ACER 

23, place Vendôme, 42.60.30.90 
Les bijoux Cartier sont en vents exclusivement dans les joailleries Cartier 

et tes boutiques Must de Cartiec un certificat attestant 
leur authentcré les aCCOmipagne. 

sonné, trouyera-t-elle sans 
heurts l'héritier d’un pouvoir 

partage ? 

Directeur : André Fontaine 

hommes d'affaires. 

la sécurité 

le gouffre financier que nous 
connaissons. L’auditorium de la 
Bastille coûterait, lui, la bagatelle 
de 1 800 millions de francs, soit 
six fois plus que n'importe quel 
espace destiné À ce genre d'acti- 
vités. De plus, à Paris, une 
pareille salle ne répond à aucune 
demande sérieusement évaluée. 
Enfin, ses paramètres techniques, 
définis en fonction de l’art lyri- 
que, en multiplieront les coûts de 
fonctionnement. 

Cette hypothèse risque de foca- 
liser toutes les critiques. Une 
bonne partie de l’opinion publique 
et de la classe politique compren- 
dront mal qu'une fraction des ter- 
rains acquis à grands frais par 
l'Etat, dans ce secteur convoité, 
soit finalement affectée à des 
bureaux ou à des commerces. Les 
professionnels de la musique, 
Pierre Boulez en tête {{e Monde 
du 4 juillet), supporteront diffici- 
lement l'abandon de ja salle 
modulable, symbole du renouveau 
de la création lyrique en France. 
Les défenseurs du patrimoine, 
enfin, ne manqueront pas de pro- 
tester avec la dernière énergie si 
l'on met à mal le vieil Opéra. 

En revanche, la seconde hypo- 
thèse est beaucoup plus intéres- 
sante. Elle souligne un fait incon- 

testable : séparer le lyrique de La 
danse multiplie par deux Îles 
équipes administratives et techni- 
ques. donc les subventions de 

réellement appliquée où imappli- 
cable ? 

Que ce texte soit une petite 
révolution « verte » ne fait aucun 
doute. Auparavant les lois ne pro- 
tégeaient que les sites et le patri- 
moine bâti. La nature n’était res- 
pectée que si elle présentait un 
intérêt esthétique, ou si elle met- 
tait en valeur un chef-d'œuvre fait 
de main d'homme, 

La législation ne réglementait 
que la chasse, la pêche ou l'exploi- 
tation forestière, c'est-à-dire les 
prélèvements sur les ressources 
naturelles. Si on voulait limiter 
ces prélèvements, il fallait sous- 
traire nommément une espèce ou 
un espace à la régle générale. 
D'où les «réserves. (loi de 1930, 
modifiée en 1957), les parcs 
nationaux (loi de 1960) et les 

Les nouveaux bandits corses 
Quand les truands de la Brise de Mer viennent vivre et 
régner au pays... [ls savent garder la réserve qui sied aux 

PAGE 11 

Soudan: la querelle 
de la «loi islamique » 

Le gouvernement face aux Frères musulmans. 
PAGE 4 

Les eaux de Villeurbanne 
contrôlées pendant un an 

Les prélèvements effectués dans la nappe phréatique 
montrent une nette augmentation de pyralene. 

PAGE 12 

« Un seul monde » 
L’'Année internationale de la paix 
Ce supplément, réalisé avec quatorze autres grands quotidiens internaïionaux et 
Les arpeisaions de l'ONU, et consaeré aux atpets non ilare du problème de 

Pages 21 à 24 

Débats : Eurodisneyland {2) @ Etranger (3 à 5) @ Politique {8- 
et 10) @ Société (11 et 12) @ Cuiture (13 à 18} © Communics- 

tion (10) @ Economie (27 à 31) 

Programmes des spectacles (16 à 18) @ Radic-télévision (19) 
e Météorologie, Mots croisés, Loterie nationale, Loto (19 et 20) 

@ Camet (20} @ Annonces classées (26) 

— JEUDI 10 JUILLET 1986 

LE RAPPORT DE M. CHEVRILLON SUR L'OPÉRA DE LA BASTILLE 

Les enjeux de l'art lyrique 
l'Etat. Les réunir réduit les modi- 
fications sur le chantier et, par La 
suite, accroît l'offre des places, 
dont le prix pourra ainsi être dimi- 
nué. C'est donc la solution la 
moins coûteuse pour l'Etat. 
Mèême si elle laisse dans l'ombre 
beaucoup de questions. Où 
logera-t-on les corps de ballets ? 
Où s'entraïîneront-ils ? A la place 
de l'atelier des décors ? Mais 
comment ? Pourquoi supprimer la 
salle modulable qui pourrait 
accueillir certains ballets contem- 
porains ? Enfin borner le palais 
Garnier a n'être qu'une simple 
salle de concert paraît mesquin. 

Elle pourrait toujours accueillir 
_— et non produire — un Certain 
nombre de représentations 
d'opéra, type festival, et toute une 
série de manifestations culturelles 
prestigieuses. L'essentiel étant de 
limiter le personnel permanent, et 
donc ses frais fixes. 

Compte tenu de ces éléments, 
le ministre devrait logiquement 
annoncer dans les prochains jours 
la poursuite du chantier Bastille, 
l'affectation du nouveau théâtre à 
la production lyrique et chorëgra- 
phique et décider la reconversion 
de l'Opéra Garnier. Mais la logi- 
que fera-t-elle bon ménage avec ka 
politique ? 

EMMANUEL DE ROUX. 

{Lire pages 13 à 15 
les extraits du rapport.) 

PROTECTION DE LA NATURE 

L'an X de la révolution «verte » 
espèces nommément protégées 
par arrêté. Mais la faune et la 
flore sauvages demeuraiïent res 
nullius. N'appartenant à per- 
sonne, la nature pouvait donc être 
piétinée en toute légalité. Priorité 
à l'homme prédateur, bâtisseur ou : 
aménageur. 

La perspective est renversée 
après le 10 juillet 1976. Désor- 
mais, le patrimoine naturel est 
considéré comme relevant de 
«l'intérêt général ». Les améëna- 
geurs, soumis à l'obligation de 
l'étude d'impact, ne peuvent plus 
concevoir un projet sans penser 
aux dégâts commis sur l’environ- 
nement naturel, y Compris «/a 
petite fleur ou le papillon» dont 
on faisait des gorges chaudes. 

ROGER CANS. 

{Lire la suite page 12.) 
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débats 
EURODISNEYLAND 

 L'implantation du parc de loisirs 
Eurodisneyland en Ile-de-France est une 
chance pour la région, un moyen de la 
rééquilibrer, une source d'emplois, de 
l'avis de Michel Cantal-Dupart et de 
Christophe Bayle. C'est une tête de pont 
de l'américanisme dans ce qu'il a de 
moins bon, une insulté à la culture fran- 
Çaise, onéreuse au demeurant, estime au 
contraire Paul-Marie Couteaux. 

L’imaginaire du maiïtre 
ÉFENDRE notre langue est 
- devenu l'un des nobles 
soucis de nos gouvernants : 

nous commençons à comprendre, 
après PRE C UE Braudel f-+ La 
France. c'est la langue française »], 
qu'une part de notre existence 
comme nation libre en dépend. Mais 
subventionner des associations méri- 
tantes ou créer chaque année un 

j nouveau n'a guère d'uti- 
lité, autre qu'électorale, si le noble 
souci s'envole lors des choix 
culturels : ainsi de la décision, prise 
sous MM. Fabius et te de créer 

Ma culture, c’est Mickey 
Ne pas refuser, au nom d’un conservatisme frileux, 

une entreprise qui renforce la ville 
PRÈS l’embellie, les ennuis ! 
Eurodisneyland, chanté sur 
tous les tons, se voit taxé 
maux : prédateur agricole, 

Snpérisiote culturel, menteur quant 
aux emplois qu'il crée, 
d'espace: l'addition des intérêts 
divers engendre ua conservatisme 
frileux. 
dm? Le nn oi le rat des 

notamment que que la pollution 
RE niroseer col dis ere 
sl a celle des effluents cita- 

mation, c'est un fait culturel. 

C'est ici qu “intervient ce paradoxe 
dont la ville est friande, c'est même 
une des chances de la banlieue : elle 
a de l'espace, permet la création et 
Lt see es pOsnDIItEs. 
a oisirs, 

l'expérience és ont les Ari 
cains, apportera une polarisation 
er pee sr 
quoi? M Fes Sel un parc Tintin 
à Bruxelles, des Schtroumpfs en 
Lorraine n'auront jamais le même 

CR SL DS 

par M. CANTAL-DUPART (*) 
et C. BAYLE(**) 

impact universel que Mickey. 
Rappelons-nous que Walt Disney a 
pioché dans la culture française à 
travers les contes de Perrault et des- 
siné des animaux qui avaient tout à 
prendre de Benjamin Rabier ; que le 

Journal-de Mickey a longtemps été 
le journal le plus populaire de 
France; enfin que Mickey est tout 
sauf naïf. Ël à ramené avec lui 
l'oncie Picsou Bref! Mickey, c'est 
ma Culture. 

L'oncle Picsou est-il créateur 
se ttes I y a de moins en moins 
d'emplois liés à la production, de 
moins en moins de mineurs pour 
extraire ] tonne de charbon, ou pro- 
duire 1 kilowatt heure. C'est l'éter- 
nel débat d'emplois utiles des canuts 
contre le métier de Jacquard. 

Les défenseurs institutionnels du 
travail se sont toujours montrés réti- 
cents vis-à-vis des emplois de service 
qui remettent en question une divi- 
sion du travail et de l'espace. Com- 
bien de temps at-il fallu à la RATP 
pour s'apercevoir qu'elle était une 
entreprise que l'on visitait tous les 

L'emploi de service quand il est 
touristique semble Femplacer 
l'essentiel par le superflu, comme si 
l'emploi touristique était un faux 
métier. Pourtant ses détracteurs, au 

(*) Urbaniste, responsable de Bag- 
lieues 89 et imtiateur du Grand Paris. 

{**) Rédacteur en chel de la revue 
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« LE NIGÉRIA CONTEMPORAIN », 
sous la direction de Daniel C. Bach 

Le géant méconnu 
‘IMPORTANTE bibliographie 
que comporte js Nigéria 
contemparain pourrait 

laisser penser que le « géant de 
l'Afrique » est bien connu. !| n'en 
est rien, du moins en Francs. 
L'important travail réalisé per 
une équipe de chercheurs sous la 

direction de Daniel C. Bach vient 
opportunément combler une 
lacune incompréhensible si l'on 

Songe au poids démographique 
et économique du Nigéria sur le 
contnent noir, à La richesse de sa 
culture et, notamment, à la place 
qu'il occupe parmi [es parte- 
neires commerciaux de la France. 

Maïs c'est ainsi : le Nigéria est 
soit méconnu, soit dénigré. 
Certes, en 1984, les Parisiens 

les 
l’art nigérian mais, pour le reste, 
ce pays pêtit d'una fâcheuse 
réputation : celle que lui ont faite 
la guerre du Biafra, les expulsions 
massives de janvier 1983 et de 
mai 1985, les coups d'Etat à 

répétition, et #8 capitale, Lagos, 
l'une des villes las plie dange- 
reuses du monde. Ce que l'on 

sait moins, C'est que cette déme- 
sure est d'une extraordinaire 

créativité. Le problème est que 
ces excès ne pauvent guère être 
domptés et qu’eucun régime n'a 

véritablement réussi à gouverner, 
au sens £niCt, CO pays. 

On peut objacter aux auteurs 
du Nigéris contemporain que cet 
ouvrage a les défauts de ses 
qualités, qu'il pèche parfois par 
un appareil scientifique qui n'en 
facilitera pas la lecture aux non- 
spécialistes. On s'étonneré aussi 
de là faible densité des pages 
consacrées au rûle des fonde- 

ments ethniques dans le Nigéria 
contemporain, de l'absence 
d'une étude sur les axplosions de 

auement, le nord du pays, à Maïr- 
duguri st à Kano notemment, où 

les sectes musulmanes fanati- 
ques ont une mfluence impor- 
tante. Surtout, même si l'on 
comprend bien le parti pris des 
auteurs, qui est de disséquer 
l'histoire pour mieux éclairer le 
présent, on regrettera une ana- 
lyse trop rapide sur l’évolution 
politique et sociologique récente. 

Te! quel, le livre de Daniel 

C. Bach sera pourtant vite indis- 
pensable à tous ceux qui s’inté- 
ressent au Nigéria. Livre de trs- 
vail donc, que l'on pourra 
consulter aisément grâce à un 
plan clair, à da nombreux 
tableaux et cartes et à une biblio- 
graphie thématique remarquable. 
L'ouvrage, qui comporte un cha- 
pitre très complet sur la cuitura 
et l'art nigérians, analyse en pro- 
fondeur la période coloniale, les 
disparités de la géographie 
humaine et économique : relate, 
avec force détails, les ambitions 
et les erreurs des régimes qui se 

Etés, notamment agricoles, de cé 
pays ont été restreintes par une 

utilisation imprudente de la 
«rente » pétrolière, Calle-cG € a 

lopperment 

subit de telles disponibilités 
financières n'a pss manqué de 
provoquer des bouleversements 
économiques at sociaux ». Dans 
cs pays où le pétrole finance plus 
de 80 % du budget, les consé- 
quences engendrées par la chute 
du marché mondial risquent, en 
effet, d'être dramatiques. 

LAURENT ZECCHINL 
k Sous la direction de Daniel C. 

Bach., Editions du CNRS, 
336 pages, 150 francs. 

nom de l'utilité, devraient se rendre 
compte qu'il est un facteur de soli- 
darité entre les peuples : c'est par le 
tourisme que les peuples se rencon- 
trent. 

Le grand méchant cochon 
mangera-t-il l'espace des gentils 
petits loups? Ceux-à ne se trom- 
pent pas, qui disent qu'Eurodisney- 
land créera une ville nouvelle ou 
tout au moins un pôle important de 
Île-de-France. On pouvait craindre 
que ne se constitue un clos à l'instar 
des campus universitaires, du mar- 
ché de Rungis ou d'Usinor à Dun- 
kerque : c'est-à-dire que Mickeyland 
se constitue en faisant fi du devenir 
de son pourtour. 

Or il est clair que pour le promo- 
teur de Disney le parc est une chose, 
mais qu'il ne peut être imaginé 
qu'en morceau de ville. Les élus ont 
donc raison de s'inquiéter du man- 
que de précisions sur Ce morceau-l[à, 
Mais ce serait trop bête qu'ils empé- 
chent l'implantation de cette acti- 

. vité fantastique qui, si elle vise une 
fonction, le loisir, attend des retom- 
bées la validation de ses alentours. A 

étanche, on a oublié que la respira- 
tion de l'équipement est un gage de 
sa survie. 

La société Disney inaugure une 
sorte de renversement des idées. Le 
loisir est ce qu'il est... mais, dans ce 
cas, ce qu'il vise, ce sont les affaires 
urbaines: au lieu de détruire et 
d'épuiser la ville, il la renforce. 

Eurodysneyland, un espace imagi- 
natif qui doit se penser au bénéfice 
du corps déséquilibré de Puris et de 
sa banlieue. Un déclic très fort qui 
viendra compenser Versailles, la 
PE les de l'ouest parisien. 

aire ceux qui savent fabri- 
quer Spas parcs. Mais pour la ville 
d’alentour imaginons, comme nous 
savons le faire, la vie de la ville. 
C'est Paris et sa banlieue qui y 

Es La facturation 

téléphonique 

M. J. Dondoux, directeur général 
des télécommunications, nous a 
adressé, en réponse à l'article de 
Michel Crozier «Victoire des 
consommaleurs» {le Monde du 
1e juillet 1986), une lettre dont 
nous publions Îles principaux 
extraits : 

Permettez-moi de m'étonner que 
M. Crozier n'ait pris aucun contact 
avec la direction générale des 
télécommunications avant de 

Nous aurions pu l’informer, 
comme /e Monde l'a signalé en son 
temps, qu'un programme d'ouver- 
ture du service de la facturation 
détaillée à l’ensemble des usagers a 
été lancé il y a plusieurs années. 
Où en est-on en 1986 ? 

. En 
fin d'année, ce seront les deux tiers | 
quai pourront en bénéficier. Cela leur 
sera prochainement rappelé sur cha- 
cune des factures qu'ils recevront. 
Quant au dernier tiers, il aura la 
possibilité d'avoir la facturation 
détaillée d'ici 1989 comme l'a 
annoncé le secrétaire d'Etat à la 
poste ct aux télécommunications 
M. Gérard Longuet, mais dans un 
certain nombre de cas, à condition 
d'accepter un changement de 
numéro leur permettant d'être rac- 
cordés à an commutateur électromi- 
que. 

De plus, le coùt mensuel du ser- 
vice de la facturation détaillée indi- 
vidualisée “devrait prochainement 
être abaissé, compte tenu de son 
extension à un nombre plus élevé de 
centraux. Un coût mensuel de 8 F 
pourrait être retenu au cours de 
l'été. 

Permettez-müi enfin de signaler à 
vos lecteurs que la direction géné- 

Devant un mythe ringard, un Waterloo culturel 
par PAUL-MARIE COUTEAUX (*} 

à Marne-la-Vallée le plus grand parc 
d'attraction d” Europe et d'en confier jer 
non seulement la réalisation, mais 
encore l'exploitation, à la multina- 
tionale culturelle Disney. 

Peut-on parler de décision ? Lors- 
que les ASE uen É de Dis- 

, ayant équi a. se pen- 
chérent sur l'Europe, Paris, ville du 
monde la plus é P fut ras 
comme l'une des meilleures 
thèses : encore fallut-il, pour re 
voir le sucrerie bariolée maître, 
« négocier », c'est-à-dire offrir des 
cadeaux. Disney obtint que la majo- 
rité des capitaux ns De 
bornant son apport de capital 
de l'ensemble (soit 440 millions de 
francs, les investissements français 
Pete à 22 milliards cp dix ans, 

proportion anormale si l'on consi- 
dère que la majorité des bénéfices 
repartiront aux Etats-Unis) ; l'Etat 
accorda un rabais des deux tiers de 
L TVA sur les billets d'entrée, une 
exonération totale de la taxe profes- 
sionnelle et partielle de la taxe fon- 
Cière, et enfin une PAL ans on 
directe à Disney de 200 millions 
région et le département préceià 
rent à concentrer autour du parc, en 
pi des rss d' rss 
et arrêtés, les équipements lourds 
(dont une autoroute spéciale !), et 
la Caïsse des dépôts consentit 4 mil 
liards de prêts à taux préférentiel. 
Vive le libéralisme! Tout a été 
négocié en grand secret (vive la 
démocratie !), afin que rien ne filtre 
auprès des concurrents 
(vive l'Europe !). C'est au prix de 
cette aberration économique que la 
France accueillera ke Magic King- 
dom et ses six pays : Westernland, 
New-Orieans Square, Main Street ( 
« voie royale qui vous plongera 
dans l'Amérique du début du siè- 
ae », Selon le dossier de }), 

land, Adven et Dis- 
No comment ! 

“Qu osera 5” ? Si heureuse 
d'annoncer l'ouverture prochaine 

l'installation d'entreprises en nos 
provinces. Seule l'Ile-de-France 
était une tache blanche sur la 
carte des aides. Que reste-t-4 da 
cette volonté d'équilibrer l'Hexa- 
gone, de corriger les mjustices de 
l'histoire ? Une vingtaine de milt- 
liards sont en train d'être 

sur les grands chan- 
tiers du président, à Paris. Mic- 
key arrive, et ce sont à nouveau 
trois milliards de fonds publics — 

cette année la réforme tarifaire envi- 
sagée aura ét£ précédée par une 
large concertation les 7 et 8 juillet 
1986. 

Je ne peux donc que déplorer la 
réprobation collective exprimée par 
un sociologue sur le comportement 
des techniciens du service public. 
Elle se réfère trop à des positions 
<arrogantes», qui ne sont plus de 
mise aujourd'hui 

J. DONDOUX. 

pour toujours » 

A propos des Etats-Unis, il est un 
point d'histoire que le public fran- 

. Sais ne connaît pas suffisamment : 

Vergennes exposa à Louis XVI 
one que la France avait à soute- 

« Insurgents » en développant 
Le Lee suivant : « La France avait 
intérêt à soutenir à sa naissance une 
grandé nation qui, #'ayanf aucun 
sujet de conflit avec elle, pourrait 
être notre allié pour toujours ». 

C'est cette raison qui amena Ver- 
gennes à refuser l'aide aux Cana- 
diens, qui voulaient Sr de 
l'occasion », car un Canada de nou- 
veau français ce serait une fois de 
plus un sujet de querelles fronta- 
lières incessantes comme cels avait 
été pendant un siècle, et c'est égale- 
ment cette raison qui amena brus- 
quement Napoléon à se débarrasser 
e la Louisiane : une Louisiane fran- 

çaise aurait détruit l'hypothèse fon- 
damentale de Vergennes. 

Cette phrase prophétique devrait 
figurer en tous nos livres d'histoire 
pour n0s écoliers. 

GEORGES GRIMAL 
(Montmorency). 

d'un grand parc pour les enfants, la 
droite suit la gauche, laquelle a suivi 
ses négociateurs, qui Ont suivi les 
cachères internationales, tandis que 
e nn a pe le dossier. 

ertes, quelques archaïques ns Se y pp 
brume travaillées depuis des siècles 
(et parmi les perf de France). 
C'est qu'ils veulent sauver leur 
emploi, nous empêchant d'en créer 
d'autres, et ne comprennent rien à 
l'avenir, qui est le « maillage du ter- 
ritoire par la ren des flux 
touristiques dans l'espace rural », 
c'est-à-dire, en clair, le « monde 
enchanté de Mickey Mouse ». Il n'y 
a donc Pl d' opposant à cette 
absence de décision ; n'a 
mené de réflexion globale sur 
l'E land. 

Fimée 
sur l'emploi 

La décision étant irrationnelle, 
elle doit s'entourer de fumée. Un 
exemple : l'emploi On parle de 
15 000, de 23 000, et quelquefois de 
30 000 emplois. Ces chiffres 
pee qui ont surtout une fonc- 

dure (on ne dit pas 
ue e partie des emplois 
seront saisonniers, ou à mi-temps, et 

Tage Et at pur l'enémgir es façon nt 
de la zone d'urbanisation de Marne- 
la-Valiée), doivent être rapportés au 
coût des investissements : cela fait, 
en choisissant le chiffre le plus vrai- 
semblable, soit 7 600 emplois, 
470 000 F d'aide publique pour cha- 
cun! D'autres choix d'investisse- 
ments n'auraient-ils pas une utilité 
plus grande, ne serait-ce que les cinq 
autres parcs d'attraction d'Le-de- 
France (dont La Villette) ? Mais 

(*} Directeur de cabinet du commis- 
saire général de Îa langue française, 
Téléphone : 42-75-88-32. 

ton partüeñle de TVA — et une 

vingtaine de milliards de capitaux 

privés qui vont s'investir à 

40 kilomètres de là sur Eurocis 

neyiand. Cette recentralisation 
des équipements culturels et tou- 

nistiques sur la région capitale a- 

t-elle été seulement évoquée, 
discutée, comparée avec l'effet 

des lois sur la régionalisation ? 

Même pas. L'aménagement de la 
France ne dépend plus que de la 

mégalomanie des monarques et 

du tiroir-caisss de l'oncle Picsou. 

Malheur aux vaincus ! 

M. A.-R. 
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étant hélas français, et n'ayant donc 
rien d'un attrape-subvention interna- 
tional, ils ne survivront peut-être pas 
à cette concurrence subventionnee : 
combien d'emplois perdus ? 

Enfin, ces nouveaux postes ne 
pe A ms tous unes à des Fran- 
çais, Disney ne s'étant engagée qu'à 
nous - accorder une une priorité — de 

men Êm èé une priorité sera-t-elle accor- 

dée aux entreprises européennes (on 
se parle pas d'entreprises fran- 
çaises) «à conditions équiva- 
lentes », en sorte Que les entreprises 
françaises n'auront sans doute pas la 
majorité des contrats d'ingénierie et 
d'architecture. Parle-t-on des effets 
bénéfiques sur notre balance des 
paiements ? C'est oublier la 
construction entraîse 5 i 
d'importation, soit 45 % du coût 
total. Passons enfin sur le ridicule 
argument touristique : faut-il que 
Mickey s'installe en France Pour 
que les Européens aient envie de 
venir à Paris? Visitez la France, 
chers concitoyens d'Europe : c'est 
désormais l'Amérique à votre porte. 
do paripner Vo ren ls :s 

es Européens sont prêts à consentir 
n'importe quel sacrifice pour obtenir 
chez eux l'installation d'un 
«sur Le modèle de ceux de Calor 
nie et de Floride » (principal enga- 
gement de Disney), c'est qu'il fant à 
tout prix faire nôtres les héros 
mythologiques du maître du monde. 
Tous les peuples dominés rêvent que 
leurs enfants partagent l'imaginaire 
du maître. La France fera bientôt 
des ménages pour que ses enfants 
connaissent mieux le dix-neuvième 
siècle américain des westerns que sa 
propre histoire, comme si elle était 
honteuse des « vieilleries » que sont 
les mythes celtes, germaniques, gau- 
bis, grecs ! Vive Picsou et les fusées, 
plus modernes et plus simples! Or 
l'argument de la modernité ne tient 
pas : Mickey est ringard, Picsou n’a 
plus rien à dire. Celui de la simpli- 
Cité est inquiétant : un mythe est un 
enseignement profond sur le monde 
‘(Tristan et le mythe de l'éternel 
retour, Thésée et les grandes figures 
chrétiennes ont un sens, ce sont des 
leçons rune en héritage). 

culturel » est résumé à merveille 
le fameux hymne de Disney, « Ti 
ës a small world » : il faut oublier 
que le monde est vaste, divers et 

: rm et tout. intégrer dans 
l'« empire Disney », qui est celui de 
l'Amérique et du usiness, plus 
triomphants que jamais ; il faut 
réduire notre univers mental à des 
maisons de poupée où l'on peut ven- 
dre partout la même marchandise. 
Le plus grave n’est d'ailleurs pas 

Empire : le plus grave est que nous 
l'ayons accepté, et ras e Mickey alt ait 
réussi à mettre tout 
sa poche, révélant ainsi res peser 
de notre classe politique : une men- 
talité d'esclave. 
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ser 
LE LIMOGEAGE DU PREMIER MINISTRE TUNISIEN 

M. Mzali : six années d'une tentative de démocratisation entre la faveur et la disgrâce 
Etre premier ministre en régime 

prédesne n'est jamais facile : 
être de surcroît, la Consti- 

tution fait du titulaire de la charge 
le successeur automatique d'un pré- 
sident octogénaire autour duquel se 
nouent toutes les in est une 
DE ons hs on 

ue EM xvi D mor 
grâces retentissantes, celle de 

M. Bourguiba désigne un nouveau « dauphin » 
(Suite de la première page. ) 

Ces derniers jours encore, il 
"était tenu à l'écart des réunions 
que tenait le chef de l'Etat avec 
ses ministres pour traiter des 
grands dossiers et, mardi matin, 
quelques heures avant qu'il ne 
prenne officiellement sa décision, 
le président avait réuni à Monas- 
tir, sa ville natale du Sahel où il 
séjourne actuellement, les princi- 

P pour 
préparer la voie de la relance de 
d'économie nationale » sans juger 
utile de convier M. Mzali. Dès 
lors, le sort de ce dernier était 
scellé. 

« Je ne démissionnerai pas » 

Pourquoi cette destitution ? 
Aucune raison officielle n'est 
venue pour le moment l'ex nr ra 
Mais il est bien évident que l'éter- 
nel problème de la Le n'y 
est pas totalement étranger 
puisqu'il se place en toile de fond 
de tout t politique 
que connaît le pays depuis quel- 
ques années. Si le nouveau pre- 
mier mimistre, M. Rachid Sfar, 
connu pour sa discrétion et son 
intégrité, n’a jamais pris part aux 
luttes qui divisent La classe diri- 
gcante et n'appartient à aucun 
Clan, il n'en est pas de même de 
certains des membres de ce qu'il 
est convenu d’appeler la « nou- 
velle garde rapprochée » du palais 
de Carthage et qui ne compte pas 
ok api M. Mzali parmi ses 

Cal contraire, il semble bien 
que l'on se soit évertué à dresser 
des embüûches sur sa route dans 
l'espoir qu’il se démette de lui- 
même. Mais ce fut peine perdue. 
« Je ne démissionnerai pas, nous 
confiait-il récemment. Je conti 

zant. Bourguiba m'a appelé et je 
suis venu. CM 1 he tes voxdre 
_ il n'aura qu'à me le dire, et 

Pour moi, c'est aussi 
if que cela. » 

NUMERO 

Et 

l'action gouvernementale » rai 
son de la maladie de M. Hédïi 
Nouira. Quelques semaines plus 
tard, il devient premier ministre en 
titre et occupe le poste de secrétaire 
général du Parti socialiste destou- 
rien, les deux fonctions n'étant pas 
dissociables. 

Ce n'est pas seulement la brutale 
hémorragie cérébrale de M. Nouira 
qui a perturbé le pays. Celui-ci est 
encore sous le choc des émeutes de 
janvier 1978, première fêlure dans le 

ibisme. M. Mzali estime que 
l'heure est « à Îa tolérance et à 
l'ouverture » ; il promet de favoriser 
la réalisation d'un nouveau « con- 
sensus poltique et social». Des 
mesures de grûce par le 
Chef de l'Etat à des syndicalistes et à 
des condamnés politiques donnent à 
penser qu'il ne s’agit pas cette fois 
de simples déclarations d'intention. 

A la fin de 1981, M. Mzali peut 
annoncer que le chef de l'Etat a gra- 
cité M. Habib Achour, responsable 
de l'Union générale des travailleurs 
tunisiens (UGTT), ce qui, dit-il, 
permet de « tourner définitivement 

Que le président ait prêté une 
oreille à ce qui lui était rapporté 
est possible. [ serait probable- 
ment hasardeux d'en déduire qu'il 
a véritablement été influencé. En 
fait, malgré ses quatre-vingt-trois 
ans, il fait preuve, surtout i 
quelques mois, d'une activité 
intense, accordant dquotidienne- 
ment plusieurs audiences, inaugu- 
rent un jour une réalisalion, visi- 
tant un autre une exposition (la 
télévision le montrait encore, voici 
quarante-buit heures, nageant 
dans le baie de Monastir), ce qui 
paraît traduire sa” volonté de 

années par M. Mzali n'a proba- 
bilement pas toujours coïncidé 
pleinement avec ses propres vues. 

Un grief explicite 

C'est seulement du bout des 
lèvres que le président avait 
donné le feu vert à la politique sur 
laquelle l'ancien premier ministre 
avait b&ti son image. 

Sur un point au moins, le prési- 
dent a été clair et net dans ses 
griefs : au vu des derniers résul- 
tats du baccalauréat (13 % de 
réussite), il a mis publiquement 
en accusation la politique d’arabi- 
sation menée ces dernières 
années, qui avait été accentuée 
par M Mzah alors qu'il était 
encore ministre de l'éducation 
nationale au grand dépit, à l'épo- 
que, de Paris. 

Cette politique paraît devoir 
être en partie remise en cause et 
un projet de réforme est à l'étude. 
On reviendrait à la formule de 
l'enseignement du français — 
parallèlement à l'arabe — dès la 

ière année du primaire alors 
qu'il n’était plus inscrit au pro- 
gramme avant la quatrième 
année. 

Enfin, le pays traverse une 
situation économique extrême- 
ment préoccupante. La baisse du 
prix du pétrole, la régression du 
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la page du 26 janvier 1978 ». Après 
des élections législatives qui, en 
novembre 1981, ouvrent la voie au 
pluralisme malgré des fraudes pri- 
vant l'opposition de sa représenta- 
tion légitime, le Mouvement des 
démocrates socialistes (MDS), sim- 
plement toléré lors du scrutin, 
accède à l'existence lépale. 
M. Mzali, dont l'autorité a été ren- 
forcée par plusieurs remaniements 
ministériels, est considéré comme le 
principal inspirateur de l'ouverture 

tique. 

L'alerte de janvier 1984 
Les troubles de janvier 1984, dus 

notamment à l'augmemation incon- 
sidérée du prix du pain, ébranlent le 

ier ministre. Le 3, il s'adresse à 
tion dans une allocution 

radiodiffusée pour justifier les 
re de hausse et pour dénoncer 
gp contre le régime. Trois 

jou plus Pare alors que l'état 
d'urgence a été décrété en raison de 
la gravité des émeutes, à Tunis et 
dans le Sud, le président Bourguiba 
renverse la situation en sa faveur en 

tourisme, la dégradation continue 
des termes de l'échange et le man- 
que dramatique de devises 
qu'elies entraînent, ne peuvent 
certes être imputées à M. Mzali. 
Mais les 230 millions de dinars de 
déficit supplémentaire de la 
balance des paiements et les 
170 millions de déficit budgétaire 
commandent une nouvelle politi- 
que, d’autres choix et un train de 
mesures qu'une loi des finances 
rectificative devrait fixer dans les 

jours. 
M. Rachid Sfar, qui dirigeait le 

ministère de l'économie depuis 
quelques mois (1), aura donc, en 
tant que premier ministre, les cou- 
dées plus franches pour faire face 
à Le situation et appliquer La ligne 
qu'il préconisait. 

Bien que M. Sfar ne soit pas 
originaire, comme ses prédéces- 
seurs, de la ville natale présiden- 
tielle de Monastir, le choix de 
M: Bourguiba n'est pas pour sur- 
prendre qutre mesure. Le combat- 
tant suprême ne songeait-il pas 
déjà à Jui voici tout juste un an, 
lorsqu'il l'avait présenté devant de 
hauts cadres du Parti socialiste 
destourien comme « Je successeur 
du successeur >»? Ce jour-là, il 
avait dit à M. Mzaki : « Quand tu 
me succéderas, je te demande de 
prendre Rachid Sfar comme pre- 
mier ministre. » 

MICHEL DEURÉ. 

1) Le président Bourpuiba 2 dési- 
st el M. Tsmail Khelil, jusqu'ici 
ministre du Plan. en tant que ministre 
du Plan et des finances. 

AFRIQUE 

parlant à son tour à la télévision. I 
annonce l'annulation des mesures 
prises, qu'il avait lui même approu- 
vées, et «demande au gouverne 
ment de [lui] présenter dans les 
trois mois un nouveau budget qui 
tiendra compte des intérêts des pau- 
Pres ». 

Désavoué publiquement, M. Mzali 
sauve la face grice au départ du 
ministre de l'intérieur, M. Driss 
Guiga, accusé d'avoir cherché à pro- 
fiter des événements pour nuire au 
premier ministre par une mauvaise 
Coordination de l'action des forces 
de l'ordre. C'en est fait de l'« état de 
grâce» pour M. Mzali, s’il a jamais 
cxisté. 

Celui qui se présente comme 
« l'élève de Bourguiba - avait trois 
desseins : normaliser les relations 
avec l'UGTT, instaurer le multipar- 
tisme, conserver l’« authenticité » 
de la société tunisienne sans renon- 
cer au modernisme. Depuis quelques 
mois l'échec était patent. 

Fin 1985, la presse officielle lance 
une campagne contre M. Habib 
Achour, accusé de complaisance 
envers la Libye et de malversations 
financières. L'UGTT est démante- 
lée, son chef jugé et condamné. 
L'affaire a été rondement menée 
avec l'aide de syndicalistes qui 
dénoncent les « abus » de l'ancienne 
direction. Ils forment d'abord des 
- comités provisoires » puis élisent 
un nouveau comité exécutif. Pour 
mener à bien ce - rerour aux 
sources - de la centrale syndicale, ie 
pouvoir n'a pas rencontré une trés 
forte résistance, mais il s'est peut- 
être privé de La possibilité de coopé- 
rer avec des hommes tout aussi dési- 

M ISMAIL KHELIL : un diplo- 
mate spécialiste des finances 

tre du Plan et des finances, origi- 
naire de Gañfsa, est âgé de 
cinquante-quatre ans. Licencié 
droit, il a fait la plus grande partie 
de sa carrière depuis 1957 dans La 
diplomatie où il a eu souvent à rai- 
ter de questions économiques et 
financières, que ce soient auprès de 
la FAO, de la Banque mondiale ou 
de la CEE. 

Il à été successivement ambassa- 
deur à Washington, à Londres, à 
Bruxelles et au Luxembourg. À 
l'administration centrale des affaires 
étrangères, il a occupé les postes de 
secrétaire général et de directeur de 
la coopération internationale avant 
d'être nommé président-directeur 
général de la compagnie Tunis Air. 

M. Khelil est entré au gouverne- 
ment en juin 1983 en tant que minis- 
zre du Plan. Il siège au bureau politi- 
que du Parti socialiste destourien 
depuis le mois de juin dernier. 

reux que lui de sauver le pays du 
chaos en cas de crise majeure. 

Le chef du Mouvement des démo- 
crates socialistes, M. Mestiri, 
s'inquiète de la liquidation de 
l'ancienne UGTT parce qu'il pense 
qu'un jour le seul choix sera « /a rue 
ou l'armée ». Sa participation à une 
manifestation «n0n autorisée » 
contre le raid américain en Libye lui 
vaut une inculpation en avril 

M. Mzali, qui avait voulu la 
Liberté de à presse et le dialogue 
avec l'opposition responsable, se 
retrouve au printemps 1986 chef 
d'un gouvernement qui fait saisir les 
hebdomadaires contestataires et 
aborde la période préparatoire aux 
élections législatives de novembre 
avec son principal adversaire légal, 
condamne à une peine de prison. 

Artisan de l'arabisation de l'ensei- 
gnement, alors qu'il détenait le por- 
tefeuille de l'éducation nationale, 
défenseur de l« arabité- tuni- 
sienne, M. Mzali estime qu'il peut 
discuter sans complexes avec le 
Mouvement de la tendance islamiste 
(MTI), toléré mais pas reconnu 
officiellement. Il rencontre son chef 
en 1985, sans résultats. Imposant sa 
loi à l'Université, le MTI est 
conforté dans son attitude négative 
face à ces timides avances par la 
modération des réactions officielles 
au bombardement israélien du quar- 
tier général de l'OLP à Tunis, puis 
par le silence du gouvernement 
après les représailles américaines 
sur Tripoli. Autant d'éléments qu'il 
peut exploiter parmi les couches 
radicales de La jeunesse et des habi- 
lants des grandes cités en voie de 
paupérisation rapide. 

M. RACHID SFAR : un techni- 
= 8 # , 

cien de l'économie 
Fils de Dahar Sfar, l'un des pre- 

miers COMpP de lutte du l 
dent Bourguiba, M. Rachid Sfar est 
. le 31 septembre 1933 à Mahdia. 

ses études à l'Institut des 
pe utes études de Tunis, puis à 
l'École nationale des impôts de 
Paris, il a entamé sa i 
l'administration des f finances où 1] a 

nommé en inspecteur prin- 
cipal des impôts. 
Après avoir occu divers postes 

TORCRA CRE HAE RÉ administra- 
il entre au gouvernement en 

1977 en‘ant que ninistre de l'indus- 
e, des mines et de l'énergie. ps 

1978, il ref ministre de la 
défense nationale, puis, en 1980, 
ministre de la san Sfr est non Le 
14 octob octobre che Let M. est 10MmmMÉ 
ministre de I économie nationale, 

w'il a occu u’à ce jour 
EE qui cumulait ie le mois 
davil dernier avec celui de ministre 
des finances. 

M. Sfar a adhéré au parti socia- 
bste destourien dès sa jeunesse. Il 
est membre du comité central et, 
depuis 1979, il siège au bureau 2 
tique dont il est le trésorier. 
également député due 1979. 

République sud-africaine 

LA MISSION DU SECRÉTAIRE AU FOREIGN OFFICE 
Sir Geoffrey Howe rencontrera 

le président Botha avant la fin juillet 
sd rs ministre britannique, 

icher, a annoncé le mardi 
sir ue le secrétaire au Foreign 
ot ir Geoffrey Howe, ch 
par ‘les ys de la CEE d'une muis- 
sion de offices en Afrique du 
Sud, rencontrera M. Pieter Botha 
avant la fin du mois de juillet. La 
visite que le chef de la diplomatie 
nn ue LL effectuer à Pretoria 
avait ju inopportune, dans 
LE rer iat, par les auiorités sud- 
africaines. 

merdi 
. Où il doit s'adresser aux 

ponerre européens, puis pOur 
où il aura un entretien avec 

le présient zambien, M. Kenneth 
Kaunda et, enfin, pour Harare, où il 
rencontrera le premier ministre zin- 
babwéen, M. Mupabe. S Sir aie À 
est apparu sur toutes les 
télévision britanniques pour affir- 
mer qu'il s'attaque avec « parience 
et détermination » à une mission 
« difficile >». 1] devrait également se 
re au Mozambique rm rencon- 

présiden 

Avant de partir, L, pour 
Strasbourg 

trer le t Samora M. ue. 

Washington a exprimé so 
à cette mission et déploré l'« ï mie 
rence » de plusieurs responsables de 
la communauté noire sud-africaine, 
qui ont de rencontrer le secré- 
taire au Foreign Office. Pour sa 

Mme Thaicher a estimé que 
es sanctions contre Pretoria 

seraient «émemorales », déclarant 
notamment : « Est-il moral d'aug- 
menter la pauvreié, le chômage, 
dans un pays $ qui n'a pas de sécurité 
sociale * Je n'ai pas rencontré 
Mme Winnie Mandela, a-1-eile 
ajouté. J'ai noté qu'elle avait dit 
que les Noïrs sud-africains avaient 
une nouvelle arme connue sous le 
nom de «collier», A ir de ce 
moment. j'ai cessé d'avoir toute 

thie pour son cas. Qu'v a-1-il 
e moral à placer un preu trempé 

dans l'essence autour du cou de 
quelqu'un er à y mettre le feu ? » 

En Afrique du Sud, le secrétariat 
de l’évêque anglican Desmond Tutu 
a annoncé que le président Botha 
avait accepté de le recevoir une nou- 
velle fois, le 21 juillet prochain. Le 

précédent tête-à-tête entre Les deux 
bommes s'était déroulé le 13 juin. 
Enfin, le bureau gouvernemental 
d'information a annoncé que des 
combats entre Zoulous, qui se sont 
déroulés depuis dimanche 6 juillet, à 
environ 40 km de Durban, avaient 
fait trente et un morts (AFP, Reu- 
ter, AP). 

Toutes les restrictions 

visant Winnie Mandela sont levées 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Winnie Man 
dela ne figure plus sur la liste, 
publiée par le gouvernement, des 
126 personnes qui sont 
au silence, c'est-à-dire dont les 
ropôs ne peuvent pas être de Lors 
Le les médias Mo u Sud. 
Lépouse du dirigeant nationaliste 
emprisonné à vie peut désormais 

qu'elle res- 
pecte les restrictions ve l'état 
d'urgence et celles de la loi sur la 
sécurité interne qui interdit notam- 
ment de a, les LÉ RERRS de 
l'ANC ( ricain). 

Plus aucune de ou limita- 
tion, ne e sur celle que l'on 
appelle « {a mère de la nation», a 
confirmé la police. Winnie Mandela 
qui, en vingt-cinq années, n’a connu 
au total que neuf mois de libert£ 
complète, a retrouvé, à l'âge de cin- 
quante et un ans, les droits élémen- 
taires de mouvement et d’expres- 

sion. Depuis le 2 avril, (/e Monde du 
4 avril), elle avait déjà reconquis sa 
liberté d'aller et venir et le droit 
d’habiter chez elle, à Soweto. 

Les autorités avaient, à cette épo- 
que, décidé de ne plus s'opposer en 

à la contestation de la vali- 
dité du bannissement, dont 
Me Mandela faisait l'objet depuis 
le mois de décembre 1985. Une vali- 
dité contre laquelle elle avait intenté 
une action et qui lui interdisait 
d'occuper sa maison de Soweto. Un 
ordre de bannissement qui avait été 
substitué à celui décrété en 1977, 
ri l'a contrainte à huit ans d’exil, 
Brandford, au cœur du pays, dans 

l'E libre d'Orange. 

Une victoire que cette rebelle obs- 
tinée a saluée par le mépris : « Ce 
que le gouvernement & décidé, a-t- 
elle déclaré, n'a aucune importance. 
Je ne suis reconnaissome à per- 
sonne. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

En avril, le premier ministre est 
dans une situation intenable. 1l doit 
faire interdire une manifestation 
dont il est clair qu'elle peut dégéné- 
rer en violences contre l'ambassade 
des Etats-Unis, allié indispensable — 
avec la France — contre la menace 
libyenne. Mais il comprend, en 
méme temps, que Ja Tunisie ne peut 
être le seul pays arabe à ne pas 
ee une réprobation de prin- 
pe. Ses tentalives pour obtenir 

l'accord du palais de Carthage sur 
les termes de plusieurs projets de 
communiqués officiels restent 
vaines. 

En fait, il va plusieurs mois que 
le premier ministre n'est pas maître 
du jeu, même Pour des affaires rele- 
vant en principe de sa compétence. 
C'est le Combattant suprême qui a 
décidé d'en finir avec M. Habib 
Achour et de chercher des ennuis à 
M. Mestiri, un ancien ministre dont 
il ne pardonne pas la défection. 

Obligé d'assumer la responsabili- 
téû de décisions qu'il n’a pas prises, 
M. Mzali parait en méme temps 
sancuonné pour les réserves qu'il a 
pu exprimer. À plusieurs reprises, en 
avril et en mai, il doit annoncer lui- 
même en sortant du palais présiden- 
tiel des remaniements qui écartent 
du gouvernement ses plus fidèles 
amis. 

Avaler les couleuvres 

Manque de caracière ou. au 
contraire, nerfs d'acier? M. Mzali 
avale toutes les couleuvres sans 
paraître perdre de son assurance et 
de son optimisme. L'important n'est- 
il pas de durer pendant cette inter- 
minable fin de règne où, dans une 
atmosphère de méfiance générale, 
tout, chaque jour, devient possible. 
Coup sur coup, M. Habib Bourguiba 
junior et Mes Wassila Bourguiba ont 
été « renvoyés ». Le fils du Combat- 
tant suprême n'était pas en piste 
pour la succession, mais son 
avait très langtemps joue dans la vie 
politique tunisienne un rôle que La 
Constitution ne prévoyait pas. 

La séparation mouvementée du 
couple présidentiel n'était pas de 
nature à chagriner M. Mzali. Avec 
une franchise tranchant sur les 
propos pére plus feutrés de 
ent ‘entourage de son époux, M= Bour- 
guiba ne déciarait-elle pas en 1982 
que le gouvernement en piace n'était 
« peut-être pas - Île meilleur que la 
Tunisie pôt avoir? Commentant les 
dispositions constitutionnelles fai- 
sant du premier ministre en exercice 
le successeur automatique du chef 
de l'Etat jusqu'à la fin de la législa- 
ture en cours, elle disait : - La conti- 
nulté est artificielle et le risque d'un 
rejet populaire n'est exlu. » 
Mz= Bourguiba n'était pas La seule 
dans les pare du pouvoir à 
<« savonner la planche » sous les pas 
du premier ministre. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

Zimbabwe 

WASHINGTON RECONSIDÈRE 

SON AIDE ÉCONOMIQUE 

Les Etats-Unis ont laissé entendre 
qu'ils pourraient supprimer les 
13,5 millions de dollars d'aide éco- 
nomique restant à verser Celle année 
au Zimbabwe, à la suite des déclara- 
tions d’un ministre zimbabwéen cri- 
tiquant a politique américaine 
envers l'Afrique du Sud, lors d'une 
réception, à Harare, pour la fête 
nationale américaine, le 4 juillet. 

Le département d'Etat a indiqué 
que - l'attitude diplomatique hos- 
tile de certains responsables =im 
babwéens » a conduit les Etats-Unis 
à reconsidérer leur aide. M. Kari- 
manzire, ministre zimbabwéen de La 
jeunesse et des sports, avait critiqué 
le refus de Washington d'appliquer 
des sanctions économiques contre 
Pretoria, ce qui avait amené l'ancien 
président Carter, en visite au Zim- 
bebwe, ainsi que plusieurs diplo- 
mates, à quitter cetie réception (/e 
Monde des 6-7 juillet). Les Etats- 
Unis sont le principal fournisseur du 
Zimbabwe. Sur 20,5 millions de doi- 
lars accordés par le pour 
1986, seuls 7 millions ont été en 
êté versés. (AFP. ) 

Algérie 

e M. Chadli en convalescence en 
Belgique. = Le président algérien, 
qui a Eté opéré lundi 7 juillet à l'hô- 
pital de l'Université libre de 
Bruxelles d'une hernie discale, 
pourra quitter l'hôpital dans quet 
ques jours, son état étant jugé satis- 
faisant, a indiqué son chirurgien, le 
TT Jacques Brotchi, — 
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PROCHE-ORIENT 
Jordanie 

EN FERMANT VINGT-CINQ BUREAUX DU FATH 

Le roi Hussein cherche à réduire 
l'influence de l'OLP en Cisjordanie 

Le = mnist D) saye 

s'est félicité, mardi $ jeillet, de 
la décision de la Jordanie de 
fermer vingt-cinq bureaux du 
mouvement palestinien Fath (le 
Monde du 9 juillet). « C’est 
érérement important, a dit, 
M. Simon Pérès, car le Fath 
était an sein de l'OLP le princi- 

par 
parole de l'OLP à Tunis, par les 

timiennes dans les territoires 
occupés et par les groupes 
basés à Damas. 

De notre correspondant 

Amman. — Le 67-65-52 ne 
répond plus. Ce numéro de télé- 

était jusqu'au 7 juillet celui 
quartier général de M. Yasser 

Arafat à Amman. Le chef de l'OLP 
n'y avait plus remis les pieds depuis 
la rupture entre son organisation et 
ke roi Hussein le 19 février dernier, 
mais ses collaborateurs y assuraient 
toujours une permanence. L'immeu- 
ble et vingt-quatre autres bureaux 
du Fath ont été mis sous scellés le 
mardi 8 juillet par les autorités jor- 
daniennes 
Des policiers en armes et des 

agents des services de renseigne- 
ment ont pris position mardi dès 
8 heures du matin autour de ces 

ment jordanien. Pendant ce temps, 
le numéro deux du Fath, Abou 
Jihad, à qui les autorités ont donné 
quarante-huit heures pour quitter le 
pays, recevait des journalistes à son 
domicile, sans doute pour la dernière 
fois avant longtemps en Jordanie. 
Visiblement très pq le rec 

mien a esti crme- 
ed bureaux du” Fath et son 
expulsion faisaient partie du 

«plan» des dirigeants jordaniens 
visant à couper l'OLP des Palesti- 
niens des territoires OCcupés pour 
pouvoir y mener à leur guise leur 
propre politique. Les habitants de 
Cisjordanie et de La bande de Gaza 
sont, en effet, l'enjeu d’une juite 
d'influence entre Amman et l'OLP. 
L'ouverture du dialogue sur une 
future confédération jordano- 
palestinienne fin 1982 y avait mis 
une sourdine. Mais elle a repris de 
plus belle après la rupture du 
19 février. L'OLP a alors gagné la 
première manche, les « Palestiniens 
de l'intérieur» ayant plébiscité 
l'organisation palestinienne et son 
chef. 

Grâce à la présence à Amman de 
leurs services — renforcée 
en 1984-1985, — les dirigeants pales- 
tiniens pouvaient maintenir des 

Liban 

LES MILICES 

; DEVRONT QUITTER 

L'AEROPORT DE BEYROUTH 
Les bureaux des milices à l'aéro- 

port international de Beyrouth 
(AIB) doivent être fermés très pro- 
chainement et des patrouilles 
conjointes syro-libanaises se déploie- 
ront cette semaine à l'intérieur ct 
autour de l'AIB pour en assurer la 
protection, a indiqué le mardi 8 juil- 
let la presse libanaise. 

Pour sa part, le quotidien indé- 
pendant An Nahar estime que la 
Syrie, en déployant ainsi certaines 
de ses forces à Beyrouth-Ouest, 
entend être en meilleure position 
pour faciliter, le cas échéant, la libé- 
ration des otages occidentaux 
détenus au Liban. - Si la Syrie y 
parvient, écrit l'éditorialiste du 
Nahar, elle retrouvera son rôle diri- 
geant au Proche-Orient. » — (AP, 
Reuter.) 

AMÉRIQUES 
Pérou 

À LA SUITE DU MASSACRE DANS LES PRISONS 

L'opposition réclame 
la démission du gouvernement 

du commaudo ont pu s'enfair à bord d’une voiture. Le Sentier himineux 
avait publié, lundi, un iqué contenant des menaces antisoviéti- 
ques à la suite de la visite à Lima, du 3 au 6 juillet, d’un vice-ministre 

M. soviétique des affaires to, qui s'était déclaré 
subversion. 

Komplek 
solidaire du gouveruement péruvien dans sa lutte contre La 

Correspondance 

Lima. — L'opposition au prési- 
dent Garcia, indignée par l'attitude 
du gouvernement dans la répression, 
le mois dernier, des mutineries de 
détenus politiques dans plusieurs 
prisons proches de Lima, hausse le 
ton Elle demande maintenant la 
démission collective du cabinet, lui 
reprochant d'avoir confié à l'état- 
major de l'armée Ia direction des 
opérations. Elle estime que La res- 
ponsabilité politique du massacre de 
quelque trois cents prisonniers 
retombe sur l'exécutif. Or, jusqu'à 
présent, seul le ministre de la justice 
a renoncé à ses fonctions en invo- 
quant des raisons d'« ordre moral ». 

Le président Alan Garcia a 
annoncé un remaniement ministériel 
avant le 28 juillet, date à laquelle il 
célébrera le premier anniversaire de 
son exercice du pouvoir, mais il a 
tenu à préciser que ce remaniement 
n'aura aucun rapport avec la recon- 
naissance d'une quelconque respon- 
sabilité politique ou morale des 
membres de son gouvernement dans 
le massacre. ; 

Le parti au pouvir, l'APRA, étant 
largement ma joritaire au Parlement, 
l'opposition n'a aucune chance de 
censurer l'exécutif. 

Sur ke plan des responsabilités 
militaires, On s'attendait au limo- 
gcage du général Monzon., président 
du commandement conjoint de 
l'armée. Mais l’armée a rejeté les 
fautes sur la garde républicaine, un 
des trois corps de police rattachés au 
ministère de l'intérieur. Le comman- 
dant de la garde blicaine, le 
général Martinez Lira, a d'ailleurs 
Le Sn dures Rene RUES 

L. 
Dans l'attente du sort réserve au 

recours qu'il a introduit devant Jes 
tribunaux, le général Martinez Lira 
continue d'occuper son bureau, où 
sont d’ailleurs « hébergés » les 

cinquante-quatre policiers, pré- 
sumés auteurs de [a fusillade du 
pénitencier de Lurigancho. Le prési- 
dent Garcia avait annoncé qu'ils 
étaient incarcérés dans la prison de 
Canto Grande... 

Un ordre verbal 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Abel Salinas, a reconnu devant 
la commission A pe tré du 
Congrès que les icains 
étaient À mp sous la tutelle des 
autorités militaires. C'est un officier 
de l'armée de terre, le général Jorge 
Rabanal, qui a commandé les opéra- 
tions à Lurigancho. 1l n'est pas 
prouvé qu'il ait donné l'ordre de pas- 
ser par les armes les prisonniers, 
mais i ne s'est pas non plus inter- 
posé. 

De son côté, l'armée fait valoir 
que son intervention dans les prisons 
a répondu à un ordre verbal de l'éxé- 
cutif, lui donnant en quelque sorte 
carte blanche pour écraser la muti- 
nerie dans les plus brefs délais. Le 
général Morales Bermudez, ancien 
chef de l'Etuc, a expliqué que les us 
et coutumes militaires auraient 
voulu que le gouvernement donne 
ses instructions par écrit. S'il en 
avait été ainaï, la responsabilité des 
«excès » aurait été reconnue par 
l'armée. 

Une commission d'enquête du 
Parlement doit être constituée pro- 
chainement pour élucider cetie 
affaire. Mais aurat-elle la volonté 
d'aller jusqu'au bout pour désigner 
les responsables politiques et mili- 
aires du massacre ? Le gouverne- 
ment est Soucieux de tourner là page 
au plus vite. Et la plupart des 
hommes politiques sont conscients 
qu'un affrontement entre le pouver- 
nement et l'armée ferait le jeu du 
Sentier lumineux. 

NICOLE BONNET. 

contacts suivis et étroits avec Îles ter- 
ritoires occupés. C'était d'ailleurs la 
responsabilité d'Abou Jihad En 
éloignant ce dernier et le Fath, les 
dirigeants jordaniens espèrent. de 
toute évidence, pouvoir contrecarrer 
plus facilement l'influence de l'OLP 
en Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza, et y rétablir la Jeur. 

Les Jordaniens ont tout fait pour 
pousser l'OLP à l'erreur et ont pris 
le premier prétexte venu, selon un 
diplomate occidental en poste à 
Amman. Cette «erreur», Fath la 
commet le 19 juin en dénonçant à 
Tunis, dans un communiqué viru- 
lent, les «agissements hostiles - de 
la Jordanie à l'égard de l'OLP et des 
Palestiniens de l'intérieur. 

Les divergences au sein de la 
direction du Fath sur l'attitude à 
adopter vis-à-vis du royaume haché- 
mite ont alors sans doute servi les 
bots du gouvernement jordanien. La 
fraction inspirée par M. Farouk 
Kaddoumi serait, en effet, favorable 
à l'abrogation de l'accord jordano- 
palestinien du 11 février 1985, afin 
d'ouvrir La voie à une réconciliation 
avec Ies autres composantes de 
l'OLP qui ont condamné cet accord. 
Le communiqué du 19 juin semble 
surtout refléter cette tendance, 
tandis que celle représentée par 
Abou Jihad prèche en faveur d'une 
attitude plus modérée afin de préser- 
ver les chances du Fath en Jordanie. 

EMMANUEL JARRY. 

Le premier 

ici un incident qui mettrait en cause 
le difficile au gouvernement 
civil Les obstacles étaient en effet 
de taille, et le comité militaire tran- 
sitoire (CMT). qui avait assumé 
pendant un an la responsabilité du 
pouvoir de concert avec sal er fps 
ment de techniciens présidé par 
M. a Del pére de fait 
pour e lourd égué 
en aval 1985 par le de 
maréchal Nemeiry. 

Le spectre de La charia, le loi isla- 
mique en chef de l'Etat 
avait i au pays en septem- 
bre 1983, à hanté les délibérations 
qui ont précédé la désignation du 
nouveau premier -ministre et À 
sonné le climat politique soudanais 
({e Monde du 13 mai). « J{ est parti 
et a laissé derrière lui une véritable 
bombe à retardemnent », soupiraient 
dans kes couloirs du Parlement les 
députés du parti Oumma de 
M. Sadek El Mahdi, en commentant 
la spectaculaire sortie en masse des 
élus du Sud, qui èrent la 
séance d'investiture du Parlement 

signe de protestation contre la 

Nombreux sont ici ceux qui pen 
sent que la charia aurait dû être 
abrogée «à chaud» dans les que 
ques jours fe -obg la chute de 
Nemeiry. Frères musulmans, 
principaux défenseurs de la législa- 
tion islamique, étaient alors en plein 

i, et une telle décision aurait 
€1£ acceptée sans ions de la 
part de l’ensemble de l'opinion 
publique. [l est maintenant trop 
tard, et La charia est devenue un pro- 
blème majeur qui a réussi à troubler 
tous Les aspects de La vie politique du 

soire ministre de l'information, 
regrette la « passivité » dont ont fait 
preuve dans ce domaine ses pairs et 
le CMT. - Peut-être, ajoute-t-il avec 
une pointe d'amertume, étions-nous 
trop préoccupés alors par le pro- 
blème de la famine e1 nous sommes- 
nous contentés iout simplement de 
suspendre la charia. Ï ne faur per rh à re faut pas 

er non plus que certains parmi 

Parti communiste, met 
en cause la « faiblesse et l'ineffica- 
cité » du CMT. « Tout ce qui a été 
Jait de positif au cours de l'année 
écoulée, dit-il, a été obtenu sous la 
pression des masses et contre le 
volonté des militaires, qui ont joué 
le rôle d'un frein au processus révo- 
lutionnaire, + M. Amin Mekki 
Medani, ministre des travaux 
publics dans le gouvernement civil 
provisoire, abonde en ce sens : « La 
révolution qui s'est débarrassée de 
l'ancien régime aurait pu être une 
révolurion populaire, Les Souda- 
nais elaient prèis à aller jusqu'au 

Israël 

. Shoshana, la mal convertie 
ER  —— 
De notre correspondant 

Depuis son arrivée en Israël, c'est 
une autre histoire. 

A peine débarquée, Shoshana 
brigua tout naturellement une 
carte d'identité, en présentant 
son certificat de conversion. 
Comme tout juif de la Diaspora, 
elle peut devenir ipso facto 
citoyenne israélienne en vertu de 
la « foi du retour x. Selon ce 

petit parti sépharade Shas, on 
refusa de tenir Shoshana pour 
juive, donc pour Israélienne, en lui 
consæeillant, « pour son bien », de 
faire valider son certificat de 
conversion. En clair, notre Améri- 
caine était invitée à solliciter une 
nouvelle conversion, cette fois 
auprès d'un rabbin orthodoxe. 

Le refus du ministre était par- 
faitement illégal, mais Shoshana 
aurait pu s'mcliner, comme le fa 
sait depuis quelque temps la 
quasi-totalité des nouveaux émir 
grants américains, convertis ou 

non. Car, en !sraël. les tribunaux 
rabbiniques aux mains des ortho- 
doxes sont seuls compétents en 
matière d'état-civil. ils peuvent, 
par exemple, invalider un mariage 
ou empêcher un divorces — et ils 
ne s’en privent pas — si le 
judaïsme du partenaire ou du 
conjoint leur semble « suspect ». 
Braver te grand rabbinat, c'est 
souvent s'exposer aux ennuis. Les 
juifs éthiopiens en firent l'an der- 
réer l'amère expérience. 

Une question de principe 
Powtant Shoshane Miller ne 

voulut pas céder. C'eùt été, dit- 
elie, « trahir » l'amitié et la 
confiance du rabbin qui l'avait 
convertis. Elle en fit une question 
de principe et saisit la Cour 
suprême. Le rabbin Peretz, qui 
s'était déjà illustré, il y a quelques 
mois, par son hostilité à l’intro- 
duction de ji'heure d'été, fut 
sommé de justifier son refus, 

crut trouver la parade en décré- 
tant que chaque converti serait 
dorénavant désigné comme tel 
Sur sa carte d'identité. Les tribu- 
naux rabbiniques n'auraient plus, 
s besoin, qu'à séparer Le bon 
grain de l'ivraie. 

La décision du ministre provo- 
qua un joli tollé dans un pays qui 
affectionne les les. Plus 
grave : le grand rabbinat lui- 
même — une fois n’est pas cou- 
tume — désavous le ministre trop 
zété. « Cette initiative, fit-l savoir, 
contredit la halacha, la tradition 

Soudan 

L'abrogation de la loi islamique au cœur du débat politique 
bou. Mais nous avons ious été sur- 
pris le 9 avril 1985, c'est-à-dire 
trois jours après le départ de 
Nemeiry, par la formation du 

Le retour en force 
de M. Tourabi 

Il a fallu attendre le 23 avril 
que soit constitué un gouvernement 
civil provisoire et les militaires ont 
mis à profit ce délai Areas 
que qui s'était créé pou“ et 
consolider leur emprise sur l’ensem- 
bie de la vie politique du pa 

t ces quatorze jours « us 

Héritage 

pour la révolution », les militaires 
ont établi des liens solides avec le 
Front national islamique de M. Has- 
san Tourabi qui s'était refait une vir- 
ginité au cours des vingt jours passés 
en prison juste avant la chute d'un 
régime dont il avait été pendant de 
longues années l’un des principaux 
piliers. 

M. Medani met également en 
cause le chef du gouvernement pro- 
visoire, M. Jezouli Deifalali. « Ce 
dernier, affirme+-il, est certes, un 
homme sincère, enthousiaste et 
intelligent. Maïs il n'aime pas la 

- confrontation et n'a pas pu <'i 
ser face aux militaires. Îl est d'ail- 
leurs profondément religieux et a 
été influencé lui aussi par les amis 
de M. Tourabi » On pourrait en 
dire autant de la plupart des mem- 
bres du CMT. 

Peu à peu, l'alliance nationale, 
comprenant les syndicats et partis 
politiques qui avaient dirigé La 
insurrectionnelle et élaboré la € 
de La révolution anti-nemeiriste, esi 
reléguée à rh at la et c'est, 
paradoxalement, le Front national 
islamique de M. Tourabi qui avait 
été presque jusqu'au bout l'allié 
eg Li de Nemeiry, qui a établi 

s liens privilégiés avec les mili- 
taires au pouvoir. 

Cela explique en partie l' 
succès du Front qui a obtenu cin- 
quante et un sièges an 
re Que n'impliquait Fnfiuen 
réelle des Frères m: 

du régime du président Nemeiry, 
la question de la charia Fa 

empoisonne le climat politique . 
et divise un gouvernement : 

soumis aux pressions des Frères musulmans 

t, 

uence 
usulmans dans La 

vie politique du pays. Tout le monde 
ici est d'ailleurs d'accord pour 
constater que le FINI a disposé pour 
Sa campagne électorale de moyens 
financiers considérables qui lui ont 
pere d'acheter des voix dans le 

uezireh et à Khartourn. L 
Le succès électoral des amis de 

M. Tourabi s'explique 
par l'extrême division des forma- 
tions politiques membres de 
l'alliance nationale, qui se sont pré- 
nes devant les électeurs en ordre 

P 
quarante partis et de soixante 
candidats ont brigué les trois sièges 
de la ag de Khartoum, 
alors que le FNI n'a présenté que 
Lrois candidats qui ont tous été élus. 
On estime à plus de treize le nombre 
des mere perdus par le Parti unio- 
niste démocratique (PDU) de 
M. Mohamed Mirgbani au bénéfice des islami 

"Depuis la mort en 1980 à Athènes 
de Cherif el Hindi qui avait été le 
véritable animateur du parti des 

le PDU se trouvait en Khatrni 
«état ie de _ ». Le nou- 
veau secrétaire gén du parti, 
M. Züaeddine Hindi, 
pusillanime, n'a pu éviter l'effrite- 
ment du PDU en différentes ten- 
dances opposées — quatre au moins 
— qui n'ont pu trouver une plate- 
Forme électorale commune. 

M. Hassan Tourabf a sû mettre à 
profit cette wébsence de direction » 
à la tête du DUP pour gagner à sa 
cause « parfois moyennant de 
substantielles compensations finan- 
cières » certains candidats mirgha- 

.nistes peu regerdants. Contraire- 
ment à l'Oumma qui a su 
.transcender ses liens naturels avec la 
confrérie des Ansars, grâce à son 
chef M. Salek el Mahdi, entouré 

quipe de « modernistes » 
nent efficaces, le PDU 

est resté prisonnier des traditions 
religieuses de le confrérie des Khat- 
miyas. Ïl avait d'ailleurs quitté 
l'Alliance nationale en bre 
1985 parce que cette dernière avait 
« osé » demander l’abrogation de la 
Charia. Le groupe parlementaire du 
PDU est du teste paï en ce qui 
concern ri e Dé + la Charia, la 
moitié environ tés mirgha- 
nistes étant Tao Lee à exil 
ment de la loi islamique dan le sens 
préconisé par les Frères musulmans. 

Un autre facteur qui 2 contribué 
au succès du FNI est le sectarisme 
dont ont fait pers les communistes 
au Cours de la campagne électorale 
nr our véritable rentrée 

tique à l'issue d'une longue nuit 
de clandestinité qui avait duré 
de seize aps. M leurs amis et 
sympathisants les plus proches leur 
reprochent d'avoir découragé 
clionts en vue d'établir des listes 
d'union locale qui auraient pu met- 
tre en échec les candidats i j 
en faisant valoir qu'eux seuls 

. sentaient la vraie gauche et qu'il 
appartenait aux autres groupements 
de voter en leur faveur. 

: Le Parti communiste n'a en défi-. 
nilive recueilli que trois ue qui 
ne correspond nullement à influence 
réelle dans [a . Ouvrière ct 

* parmi les intellectuels, Tirant la 
leçon de son échec, le Parti commu- 
niste n’a mème pas tenté de faire 
partie du gouvernement de coalition 

ormé par l'Oumma et je PUD et 
i qu'il considère d’ailleurs comme « se 
- Slluant frenchement à droite de 
l'échiquier politique soudanais ». 

En revanche, les Frères musul- 
mans ont tout mis en Œuvre pour 
entrér au gouvernement D'abord 
en refaire ce Qu'ils avaient fait à 
époque de Nemeiry, c’est-à-dire 
iner de l'intérieur, comme le ver 
dans le fruit, une coalition marqués 
dès sa création par La faiblesse de 
l'une de ses deux pnEtars compo- 
santes, le PUD - le talon d'Achille » 
du À ap eme de M. Sadek el 
Mabdi. M. Hassan Tourabi, qui voit 
loin et prévoit dens les hains 
mois unG grave crise ministéri 

reprochent une mesure qui, 
mentionnant le seul mot 

On en est là aujourd'hui. Le 
trénistre de l'intégration des émi- 
grants, M. Jaacov Tour, avañt mis 

, dimanche 6 juillet, 
conseil de 

Le gouvernement 
temps d'examiner l'affaire. Cette 
controverse attire de nouvegu 
l'attention sur le « ki Ou retour ». 

5 tongues années, 

orthodoxes. L'Etat a toujours 
rejeté un tel point de vue, de 
crainte de s'afiéner la Diaspora et 
de tarir une immigration déjà 
défaillente. 

Le mieux étant souvent 
l'ennemi du bien, le rabbin Peretz 
contrarié per sa maladresse ses a 

amis orthodoxes. Ceux-ci lui 

n'ont-ils pas parrré leurs lointains 
ancêtres des convertis ? . 

J.-P. LANGELLIER. 

souhaitait à tout prix, contrairement 
à certains idéologues durs et purs du 
FNI, participer au pouvoir pour être 
présent lorsque de nouvelles élec- 
tions, qui selon lui sont inévitables, 
seront organisées en vue de dénouer 
la crise. Enfin, les Frères musulmans 
souhaitaient entrer au gouverne- 
ment dans le but d'y veiller de près 
sur leurs intérêts financiers. En 
effet, la décision que le nouveau 

uvoir va prendre à l'égard des 
rh islamiques va considérable- 
ment affecter leur situation dans le 
pays. L 

Les banques islamiques 
Les banques islamiques existaient 

bien au Soudan depuis le début des 
années 60, mais elles n'on pris leur 
véritable essor qu'avec la promulga- 
tion de La charia en septembre 1983 
par Nemeiry. Depuis, elles fonction- 
sent strictement selon le principe 
interdisant les « imérêts », mais 
autorise par des moyens détournés la 
‘distribution de confortables divi- 
dendes aux actionnaires, pour la plu- pert des personnes ou Fed 

ées d'une manière ou d'une autre 
aux Frères musulmans. 

Les banques islamiques en deve- 
nues ainsi une puissance financière 
indépendante de l'Etat et on attri- 
bue au nouveau premier ministre la 
ferme intention d'abattre ce + veau 
d'or TL le plaçant, dans 
une première sous le contrôle 
de la Banque contrale 

Si M. Tourabi a échoué dans sa 
tentative de D pipabis au sein du 
gouvernement, il a par contre réussi 
à infléchir la politique de l'Oumma 
en © qui concerne la charia. Le 
parti de M. Sadek el Mahdi avait 
conduit sa campagne électorale sur 
la _. d'un Ë 
voyait l'« abrogaiion immédi 
Income} Ionnelle à de La Charia. Une 
fois désigné au poste de premier 
ministre, M. Sadek el Mahdi 2 

res rod dé pressions ts du 
UD qui souhaitaient l'entrée de 

M. Hassan Tourabi e1 de ses amis au 
gouvernement et une ition 
Dh sur la loi islamique, Ua fn 
ement accepté un com is qui Era eo is PL amies 
lu r, Mais p it le mai 

tien de la chariga ex une Gene amendée. C'est exactement ce que 
souhaitait M, Hassan Tourabi 
depuis qu'il avait compris qu'il n'y avait plus aucun espoir de maintenir 
la charia dans sa forme origi 
tete ts 2: Es Ris avait été 

a Nemeuy quée sous le règne de 

M. Tourabi ne cache “ re ui est en son pe Fur pour que les ments qui inter- viendront ne ent Es ie tiel dés lois islamiques, notamment 
en ce qui concerne les hedoud 
uments corporels). M. Mahdi, pour sa part, souhaite une « charia à 
visage humain >, qui exclut les ch$- tments corporels. Îl n'empêche que qe que soit la rs que retien- 

Commission a4 hoc d'experts, d'hommes de loi et de théologiens, spécialement créée pour définir Ja nouvelle loi islamique, la charia deme urera, äu , Un obstacle à l'unité du Pays et l’une des raisons prises la révolte qui se poursuit 

JEAN GUEYRAS. 
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DIPLOMATIE 

LES ENTRETIENS DE M. MITTERRAND A MOSCOU 

Un sommet Reagan-Gorbatchev 
n'est pas exclu cette 

De notre envoyé spécial 

Moscou. — Médiateur ? Cataly- 
seur ? Il n'est pas facile d'identifier 
la fonction que M. Mitterrand a 
voulu remplir en venant à Moscou, 
retour de New-York. Indiscutable- 
ment, le chef de l'Etat est pris très 
au Sérieux ses interlocuteurs 
soviétiques et fait l'objet d'atten- 
tions particulières. Mardi 8 juillet, 
c’est encore près de trois heures qu'il 
a passées avec M. Gorbatchev, avec 
comme seuls témoins les « preneurs 
de notes», MM. Jacques Attali et 
Tcherniaev. Et toujours, même si la 
catastrophe de Tchernobyl a été évo- 
quée à cette occasion, un même 
sujet principal : les problèmes de 

de désarmement, aussi 
bien à l'échelle mondiale qu'euro- 
péene. 

Dans l'entourage du président de 
la République, on est un peu tenté 
de nter ces entretiens inhabi- 

comme [a preuve de la fonction 
médiatrice du président. M. Mitter- 
rand, lorsqu'on peut l'approcher, se 
veut plus modeste et évite les super- 
Ltifs utilisés par certains de ses pro- 
ches qui évoquent volontiers un cli- 
mat x « TE ie ratte 
compréhensif ». parler 
d'une cp es « {rès intéressante, 
très utile, qui pourrait servir à quel- 
que chose ». 

C'est en tout l formule à 
laquelle il 2 eu recours mardi après- 
midi lorsqu'il s’est adressé à la com- 

EUROPE 

munauté française réunie à l'ambas- 
sade de France, Il a précisé que - les 
conversations confiantes qui On! pu 
s'établir - ajoutées à celles de New- 
York avec M. Reagan donnent « un 
paysage rassemblé, concentré, qui 
ne manque pas d'intérét ». 

Quel intérêt ? Sans doute 
l'impression, sinon la conviction 
qu'un sommet Reagan-Gorbatchev 
avant la fin de l'année est moins que 
jamais à exclure : les deux hommes 
en auraient aussi envie l'un que 
l'autre, mais il y a encore un nur de 
méfiance à abattre, chacun s'inter- 
rogeant sur les arrière-pensées et les 
motivations de l'autre. Pour M. Gor- 
batchev, cela se traduit par la néces- 
sité, pour qu'il y ait sommet, de 
bonnes perspectives. 

Mais en même temps, le secré- 
taire général donne l'impression que, 
pour lui, le temps presse. Quant à 
l'initiative de défense stratégique 
(IDS), elle ne constitue sans doute 
pas un obstacle insurmontable à la 
reprise du processus de contrôle des 
armements. Un peu comme si l'IDS 
était l'arbre qui cache la forêt. 

Jusqu'où iront ces entretiens en 
tête à tête, au cours desquels ont 
également été étudiés en détail les 
tenants et les aboutissants de la 
force de frappe française ainsi que 
les moyens de relancer la conférence 
de Stockholm. À moins de modifica- 
tions de programme de dernière 
heure, ces conversations intimes 
paraissent terminées pour l’essentiel, 

année 

et M. Mitterrand doit déjà avoir une 
idée assez precise du compte rendu 
u‘i enverra au PS Reagan 
pour ne pas parler des dirigeants 

ouest-européens, qui seront bien sûr 
tenus au Courant). 

L'entretien de ce mercredi matin 
était, en effet, élargi ainsi que le 
sera le dîner de travail] offert par le 
secrétaire général au retour de la 
Cité des étoiles, le centre d'entraîne- 
ment des cosmonautes soviétiques, 
où MM. Mitterrand et Gorbatchev 
rencontreront l'astronaute français 
Jean-Loup Chrétien. 
Comme d'habitude dans ce penre 

de voyage. les relations bilaterales 
ont été examinées. Ce fut déjà le cas 
mardi lors de la rencontre avec 
M. Gromyko, président du presi- 
dium du Soviet suprême. puis mer- 
credi matin lors de l'entrevue avec 
M. Ryjkov. le président du conseil 
des ministres. M. Mitterrand était 
notamment accompagné à cette 
occasion par MM. Jean-Bernard 
Raimond, Michel Noir et Alain 
a Lrn respectivement ministre 
des affaires étrangeres, délégué au 
commerce extérieur ét ministre 
délégué chargé de la recherche 
scientifique et de l'enseignement. 

C'est jeudi soir que M. Mitter- 
rand quittera Moscou pour Paris, 
après avoir donné une conférence de 
presse. Ce mercredi, il passera Je 
reste de la journée à lasnaïa-Poliana 
pour visiter la propriété de Léon 

olstoï, où est enterre l'écrivain. 
JACQUES AMALRIC. 

ASIE 
Japon 

APRÈS LE TRIOMPHE ÉLECTORAL DES LIBÉRAUX DÉMOCRATES 

La troisième vague du conservatisme 

De notre correspondant 

Tokyo. — Les Japonais sont-ils des 
conservateurs invétérés ? Pendant 
plus de trente ans, ils ont maintenu 
au pouvoir la « baleine blanche » 
libérale démocrate et ils viennent, le 
dimanche 6 juillet, de confirmer sa 
suprématie dans la vie politique 
nationale en lui accordant une majo- 
rité écrasante dans les deux cherm- 
bres (1). Doit-on comme le fait 
M. Ishibashi, président d'un PS en 
déroute, s'inquiéter pour l'avenir 
d'un pays qui tend à se priver d'une 
opposition suffisamment forte pour 
faire con ids à un 1 incor 
testablement dominant ? Les Japo- 
naiïs sont-ils enfin devenus plus 
« nationalistes », comme l'affirme 
M. Yano, secrétaire général du 
Komeiïito (parti bouddhiste), en 
semblant « plébisciter » un premier 
ministre dont l'un des leitmotive est 
de tirer un trait sur le passé ? 

Les Japonais paraissent les pre- 
miers surpris par ce raz de marée 
conservateur, — même ceux qui Ont 
voté pour le Parti libéral démocrate 
(PLD). En soi, la pérennité de ia 
suprématie du PLD, malgré quel 
ques déboires au cours des dix der- 
nières années, est d'autant plus 
remarquable qu'elle s'est accompa- 
uée de bouleversements socio- 

nomiques aussi profonds que 
rapides survenant après le trauma- 
tisme de la défaite. L’ampleur de sa 

LA PRESTATION DE SERMENT DE M. WALDHEIM 

Cheval géant à Vienne 
et film-témoignage à Jérusalem 

M. Kurt Waldheim a prêté ser- 
ment, le mardi 8 juillet, devant le 
Parlement autrichien réuni en 
séance extraordinaire. Dans son 
allocution, le nouveau président 
a stigmatisé, pour la première 
fois, le « système nazi [qui] avait 
perdu toute dignité humaine du 
fait du traitement infligé aux 
juifs ». a Chacun doit œuvrer 
quotidiennement Pour qua 585 
concitoyens soient traités en 
frères, quelle que soit leur race », 
a-t-il ajouté. La cérémonie d'in- 
tronisation s'est déroulée en 
l'absence de l'ambassadeur d'is- 
raël, qui n'a pas rejoint son 
poste, et de celui des Etats-Unis. 
L’ambassadeur d'URSS à 
Vienne, en vacances, était repré- 
santé par un conseiller. 

L'ambassadeur ds France, 
M. François-Régis Bastide, était 
présent. Pendant ce temps, dans 
le centre de Vienne, une manifes- 
tation était organisée par des 
membres du groupe Nouvelle Au- 

triche. animé par des intellec- 
tuels, Un cheval de bois de 4 mè- 
tres de haut, coiffe d’un bonnet 
portant une Croix gammiée, ŒU- 
vre du sculpteur Alfred Hrdlicka, 
a été érigé sur la place Saint- 
Etienne. C'était là une allusion à 
un épisode du passé de M. Wal- 
dheim. son adhésion à une asso- 
ciation de sport équestre des SA. 
A Jérusalem, nous rapporte no- 
tre correspondant J.-P. Langel- 

lier, à l'heure où M. Waldheim 
prêtait serment, les témoins- 
acteurs du film Shosh mterrogés 
par le cméaste Claude Lanzmann 
dans la campagne polonaise où a 
eu heu l'holocauste défilaient sur 
l'écran dans une petite salle de la 
Knesset. Une vingtaine de dé- 
putés, soit un Sur six, et le minis- 
tre de ia justice, M. Modaï, assis- 
taient à la projection organisée 
par la commission de l'éducation 
du Parlement. Le ministre das af- 
faires étrangères, M. Shamir. 
avait d’abord jugé ce geste inop- 
portun, avant de lever ses objec- 
tions. Le premier ministre, 
M. Shimon Pérès, s'est contenté 
d'une litote : « Aujourd'hui, je ne 
célèbre rien. » 

Le Mémorial de l'holocauste a 
lancé un appel au peuple autri- 
chien pour qu’il réagisse contre le 
réveil de l'antisémistisme ». 
Quant à l'avenir des relations 
israélo-autrichiennes, le gouver- 
nement de Jérusalem — indique 
notre correspondant — n'a pas 
encore fixé sa ligne de conduite. 
M. Michael Elitzur, actuel ambas- 
sadeur à Vienne, arrive en fin de 
mission. Absent d'Autriche de- 
puis un mais, il y retoumnera bien- 
tôt pour faire ses valises. « Nous 
n'avons rien décidé jusqu'ici, a 
déclaré, mardi, M. Shamir, mais 
je présume que l'ambassadeur ne 
sera pas remplacé. » 

Une lettre de l'ambassadeur d'Autriche 
M. Erik Nettel, ambassadeur 

d'Autriche en France, nous a fait 
parvenir, à l'occasion de la prise de 
fonctions du président Waldheim, 
hr) longue lettre dont voici l'essen- 
tiel : 

Depuis ia fin de la seconde guerre 
mondiale, l'Autriche a conau le 
développement d'un système 
authentiquement démocratique et 
dépourvu des défauts du passé. Dans 
le cadre de ce système. M. Wal- 
dheim a été élu président de la 
République au suffrage universel 
direct avec 54 % des voix. Il est 
aberrant de penser que 54 % des 
électeurs sont des nazis, des antisé- 
mites et des militants du pangerma- 
nismé! Cette accusation visant les 
partisans de M. Waldheim minimise 
singulièrement la définition même 
du national-socialisme. Ceci ne peut 
être dans l'intérêt de tous ceux qui 
se détournent avec horreur des atro- 
cités perpétrées avant ou pendant la 
guerre. (...) Ne 

16,5 % seulement des Autrichiens 
ayant le droit de vole ont vécu l'épo- 
que de l'occupation allemande de 
leur pays. Une grande majorité de la 
population n'a que peu ou pas du 
tout connu cette période et a grandi 
dans un Etat démocratique. Îl est 
donc plus qu'improbable qu'une par- 
tie des 54 % des votants ait élu 
M. Waldheim du fait de convictions 
nationaisocialistes ou antisémites. 
La jeune génération, en proue 
ne Comprend pas du tout les accusa- 
tions formulées contre elle par la 
Presse étrangère. 

L'Autriche est accusée de ne pas 
avoir procédé à une dénazification 
sérieuse après l'effondrement du 
répime hitlérien. Cette affirmation 
néglige — volontairement ou non — 
la réalité de la politique de dénazifr 
cation pratiquée à la fin de la guerre 
sous le contrôle du conseil allié dont 
faisait partie la France. En vertu de 
la loi autrichienne sur les crimes de 
guerre, 130 000 personnes ont été 
poursuivies et 23 000 verdicts pro- 
noncés dont 13 000 condamnations ; 
43 criminels ont été condamnés à La 

ine capitale dont 30 exécutés. 
lus de 100 000 personnes ont été 

éliminées de Ia fonction publique. 
D'aucuns pourraient considérer ces 
mesures comme insuffisantes au 
regard des événements tragiques de 
cette époque troublée. Elles sem- 
bient pourtant correspondre à 
l'ampleur des mesures prises dans 
d'autres pays contre les personnes 
accusées de collaboration ou de 
crimes nazis. (..) 

Moi-même et beaucoup de mes 
compatriotes avons été choqués en 
constatant la légèreté avec laquelle 

une muititude de journalistes ont 
qualifié M. Waldheim de criminel 
de guerre, de nationaf-sociuliste et 
d'antisémite sans étayer ces accusa- 
tions de faits concrets. Dans un pays 
‘Le a vu naître la déclaration des 
roits de l'homme et qui se consi- 

dère comme un pionnier en matière 
de liberte de l'individu, la présomp- 
tion d'innocence devrait pourtant 
prévaloir. (...) 

Italie 

LA CRISE GOUVERNEMENTALE 

Echec de la « mission d'exploration » 
de M. Fanfani 

De notre correspondant 

Rome. — La «mission explora- 
toire- de M. Amintore Fanfani, 
démocrate-chrétien et président du 
Sénat, chargé il y a cinq jours par le 
chef de l'Etat de trouver les bases 
d'un compromis entre les cinq partis 
de la coalition sortante pour résou- 
dre la crise, s'est achevée le mardi 
8 juillet sur un constat d'échec. 
L'impasse est due aux exigences op- 
posées du PSI de M. Bettino Craxi 
et de la démocratie-chrétienne de 
M. Ciriaco de Mita. 

Les deux principaux partis de la 
majorité, le PSI et la DC sont 
toujours plus bloqués sur leurs posi- 
tions. Les socialistes refusent totale- 
ment AATPORRE d'un gouverne- 
ment «Crazi bis» de transition, 
destiné à ne durer re jusqu'en dé- 
cembre prochain. direction du 
PSI s'était réunie lundi et avait 
rendu public un document illustrant 
les mérites des trois dernières années 
du gouvernement de coalirion à di- 
rection socialiste. La délégacion so- 
cialiste à l'issue de ses entretiens 
avec M. Fanfani mettait Les points 
sur les «1, affirmant que son ob- 
jectif était un second gouvernement 
Craxi « renforcé el rénové + Sans au- 
cune hypothèque quant à sa durée. 
Face à ce relus pur et simple de 
prendre en considération ses re- 
quêtes, la DC exigeait toujours plus 

clairement pour l'un des siens la pré- 
sidence du conseil. Elle pense que ce 
poste lui revient de droit après les 
trois ans de gouvernement Craxi, 
l'alternance au sein de La coalition 
devant jouer en faveur du « premier 
parti italien ». 

Les crois petits partis du gouver- 
nement sortant — sociaux- 
démocrates, libéraux et républi- 
caïns, — réduits depuis le début de 
la crise à jouer les utilités, propo- 
saient le renvoi pur et simple du ca- 
binet sortant devant le Parlement 
Désormais un tel recours est diffici- 
lement praticable. 

Certains évoquent l'hypothèse 
d'un cabinet de transition présidé 
par un représentant d'un des « trois 
petits». D'autres estiment que la 
seule solution est un gouvernement 
dirigé par un démocrate-chrétien 
soutenu du bout des lèvres, ou mème 
seulement de l'extérieur par le PSI. 

Parti communiste, cantonné de- 
puis trois ans dans l'opposition, es- 
time, par la voix de son secrétaire 
général. Alessandro Natta, que « {a 
charge de soupçons et de méfiance 
enire DC et PSI est arrivée à un tel 
point que la reconduction d'une coa- 
lition à cinq, quelle qu'en soit la 
forme, semble non seulement diffi- 
cile, mais même franchement dom- 
mageable ». 

(Intérim. } 

Grèce 

Vers une normalisation complète 
des rapports avec l'Albanie 

De notre correspondant 

Athènes. — La Grèce n'a toujours 
pas concrétisé son intention, procla- 
mée depuis longtemps. de mettre fin 
à l’« état de guerre » avec l'Albanie. 
Mais certe décision désormais ne 
saurait tarder. Selon un communi- 
qué rendu public à Ia fin d'une visite 

Albanie hauts fonctionnaires 
gros ous la direction du secrétaire 
u ministère des affaires étrangères, 

le côté albanais a - salué l'intention 
du gouvernement grec, manifesiée 
par des déclarations du premier 
ministre et du ministre des affaires 
étrangères, d'annuler l'état de 
guerrs entre les deux pays er donne 
‘assurance que, sur la base des dis- 

tions de la Constitution de 
‘Albanie ainsi que par d'auires 
moyens ei actions, le gouvernement 
albanais fera tout dir ést possi- 
ble por que la minorité ue de 
l'Albanie prospère et jouisse de tous 
ses droits. » 

En fait, la Grèce avait annoncé à 
maintes reprises et dès 1979 son 
intention de normaliser ses relations 
avec l'Albanie, mais les gouverne- 
ments successifs $e sont toujours 
beurtés à l'opposition des pee 
tions de Grecs originaires de l'Epire 
du Nord (actuellement Albanie du 
Sud) vivant en Grèce ou à l'étran- 

ger, notamment aux Etats-Unis, 
ainsi qu'à des problèmes politiques 
ei juridiques assez complexes. L'état 
de guerre entre les deux pays existe 
depuis 1940 et avait été déclaré par 
la dictature de Metaxas par simple 
décret royal lors de l'invasion ita- 
lienne en Grèce. Il faut encore déci- 
der si La fin de l'état de guerre doit 
êtré proclamée par décision du gou- 
vernement, el décret présidentiel 
ou par uye du Parlement, chs- 
cunc de ces solutions engageant de 
manière différeite le gouvernement 
actuel et Ceux qui lui succéderont. 

En attendant, les deux pays ont 
échangé depuis Jongtemps des 
ambassedeurs, ont SE es leurs 
échanges commerciaux (80 millions 
de dolars actuellement, qui seront 
portés à 120 millions après l'accord 
PARS-CR ntfs 1986), sont reliés 
par jers et viennent de 
décider, lors de la récente visite en 
Albanie, d'établir une ligne de car- 
ferrie entre l'Île de Corfou et La côte 
albanaise. 

L'opposition de gauche approuve 
cette évolution et suhaite la re cou- 
ronnée par une isation com- 
plete, alors que l'opposition de droite 
sc déclare surtout soucieuse de pro- 
téger et développer les droits de la 
minorité grecque vivant en Albanie. 

THÉODORE MARANGOS. 

dernière victoire invite à se poser 
des questions sur la nature du 
conservatisme japonais. 

Des facteurs conjoncturels ont 
assurément favorisé les conserva- 
teurs. D'abord La tactique judicieuse 
des doubles élections qui a permis 
une mobilisation de tout l'appareil 
Electoral de la majorité; ensuite, 
l'absence de facteur négatif pour le 
PLD comme ce fut le cas en 1976 
(affaire Lockheed), en 1979 (éven- 
tualité de l'introduction d'une TVA) 
ou en 1983 (scandale parlementaire 
autour de M. Tanaka, ancien pre- 
mier ministre, qui, bien que reconnu 
coupable dans l'affaire Lockheed, 
refusait de renoncer à son siège de 
député). Enfin, le côté j 
de cette élection, avec M. Nakasone 
mais aussi les trois figures mon- 
tantes du PLD (MM Abe, Miya- 
zawa, Takeshita), a donné un dyna- 
misme particulier à la campagne des 
conservateurs. Mais est-ce là une 
explication suffisante ? 
Par a eu, dans airs politique 

’après-guerre au Japon, trois 
vagues conservatrices. Le début des 
années 50 (fin de l'occupation amé- 
ricaine, déroute de la gauche com- 
muuiste balayée par les « purges 
rouges + de Mac Arthur, et fusion 
en 1955 des deux partis libéral et 
démocrate). La seconde vague fut 
celle des années 60 et de la politique 
de haute croissance économique du 
premier ministre Ikeda, qui fit rapi- 
dement progresser le niveau de vie. 
La troisième vague est celle des 
années 80. 

Le conservatisme japonais du 
milieu de cette décennie — une ten- 
dance que corroborent régulière- 
ment les enquêtes sur la conscience 
politique de ja population — est dif- 
férent de celui qui prévalut à des 

ves où la reconstruction et 
l'amélioration matérielle du niveau 
de vie étaient les priorités de La 
majorité. 

Un puissant lobby paysan 
La différence essentielle tient à 

l'affaiblissement de la capacité du 
PLD de maîtriser l'espace politique. 
Sa base électorale est traditionnelle- 
ment constituée de couches sociales 
dont le développement: économique . 
n’a longtemps guère entamé l'impor- 
tance : la paysannerie (qui constitue 
ua puissant lobby de quatre millions 
de gens inconditionnellement 
fidèles), les commerçants et les 
petits entrepreneurs. C'est-à-dire 
ceux qui forment les «anciennes 
classes moyennes ». 

La force du PLD repose sur des 
réseaux de pouvoirs locaux aux 
maillages très fins. Les comités de 
patronage, les notables et leurs 
clientèles, le jeu de l'élu qui rétribue 
en fonds publics la fidélité électo- 
rale, sont les composantes du pou- 
voir du PLD au niveau local Rap- 
ports personnalisés et localisme 
associent une indifférence politique 
fondamentale (l'électeur vote moins 
en fonction d'un programme que 
pour des motifs utilitaires) à un 
taux élevé de participation — et à 
une dose certaine de corruption. 

Le meilleur exemple de ce pou- 
voir local est représenté par 
M. Tanaka : bien que paralysé dans 
sa maison de Tokyo, i & été réélu 
dans sa circonscription de Niigata 
avec plus de 100000 voix d'avance 
sur le deuxième candidat victorieux. 

Les « votes fixes » 
Ce système d'encadrement local, 

permettant une efficace mobilisa- 
tion des voix et assurant au PLD un 
capital de vates fixes, a été progres- 
sivement entamé par les migrations 
vers les villes qui ont brisé une par- 
tie des solidarités établies. Dans les 
danchi ensembles), le taux 
d'abstention est en général particu- 
lièrment élevé. L'affaiblissement 

dan lue dd ne u au op in 
tant d'un électorat flottant. Cu 
votes flottants, que de manière 
symptomatique les Japonais identi- 
fient au choix personnel, représen- 
tent selon un récent sondage de 
l'Asahi Shimbun, 39,6 % du total de 
l'électorat (alors que les votes fixes 
dont peut bénéficier le PLD ne 
dépassent guère 35 %). 

Cet électorat flottant, particulièr- 
ment répandu chez les jeunes, est 
généralement présenté par les com- 
mentateurs politiques comme un 
électorat éclairé, votant en liberté de 
Conscience et en fonction de critères 
modernes par opposition aux 
conduites de type traditionnel. C'est 
à cet électorat flottant, a- 
idéologique, versatile et méfiant à 
l'égard des politiciens, que le PLD, 
compte tenu de l'affaiblissement de 
ses réseaux de contrôle des votes 
fixes, doit sa victoire. 

Cet électorat flottant reflète une 
tendance profonde de la culture poli- 
tique japonaise. Celle-ci, comme 
l'expérience historique nippone, 
dévalorise l'activité politique, On dit 
souvent que les Japonais croient 

moins en leurs politiciens qu'aux dis- 
cours des diseurs de bonne aventure. 
Ils considèrent en général les pre- 
miers comme des hommes unique- 
ment intéressés par le pouvoir et ils 
ne se font guère d'illusion sur leur 
intégrité. Ce scepticisme s'enracine 
dans une culture rétive à l'utopi 
d'an ordre idéal. La culture paliti- 
que japonaise est un mélange de 
pragmatisme et d'acceptation de 
l'ordre des choses. | 

L'Etat ne fut jamais perçu 
comme un instrument au service de 
certains idéaux transcendant son 
pouvoir et son autorité. Le système 

ementaire importé à l'époque 
Meiji (milieu du dix-neuvième siè- 
cle) n'est pas apparu comme le 
signe de la prise en main de son des- 
tin par un peuple. Et dans l'après- 
guerre, l'utopie démocratique, véhi- 
culée par la Constitution de 1946, 
fut rapidement évincée par ke dyna- 
misme économique. De manière 
symptomatique, en 1960, le mot 
d'ordre du premier ministre Ikeda 
de « doublement du produit natio- 
nal brut en dix ans » avait 
corollaire un + nécessaire efface. 
ment du politique ». Commençait 
pour le Japon la période de 
“consensus par La croissance économi- 
que. 

Le pragmatisme 
Ce substrat culturel fie à l'expé- 

rience historique du Japon explique 
le faible succès d'idéologies systé- 
matiques, comme le marxisme, sauf 
parmi les re ts de l'inteili- 
gentsia. Les désillusions des grandes 
utopies de changement des 
années 70 (de l'Amérique latine au 
Vietnam) accéléreront la retombée 
des phénomènes de résistance qui, 
après la grande effervescence politi- 
que du lendemain de ia guerre, 
avaient marqué les années 60 (lutte 
contre le traité de sécurité nippon- 
américain et luttes étudiantes). 

En même temps, le Japon décou- 
vrait. avec la crise pétrolière, la pré- 
carité de ses succès économiques. 
C'est à partir de cette époque, d'ail 
leurs, que le conservatisme rega- 
gners du terrain. De 1967 à 1975, on 
avait noté une ée progressiste 
dans les préfectures fortement 
industrialisées (Tokyo, Osaka). 
Mais avec la crise économique et 
l'insuffisance des ressources pour 
financer les ambitieux programmes 
sociaux des municipalités 
«rouges», l'E t se retourna 
vers le camp conservateur. De 
même, les mouvements sociaux, 
dans les années 70 du décalage entre 
les demandes sociales et les inter- 
ventions politiques, commençaient 
aussi à régresser. Les Japonais, avec 
pragmatisme, préféraient s'en 
remettre à un pouvoir qui gérait les 
affaires du pays au nom de La com- 
pétence plutôt qu'au nom d'idéaux. 

Le mouvement de mauvaise 
humeur que manifesta l'électorat 
flottant à l'égard du PLD en 1983 
fait partie de sa versarilité et de sa 
sensibilité à la conjoncture. Trois 
ans plus tard, il a fait pencher la 
balance dans l’autre sens. 

D'une manière générale, les Japo- 
naïs sont Conscients que le vrai 
débat (notamment en matière éco- 
nomique) lieu sq du PLD et 
non entre la majorité et l'opposition. 
Le Parti conservateur n'est En effet 
en rien mOnolithique : ses clans sont 
la garantie de sa flexibilité Son 
caractère de «coalition» fait que 
même s'il est dominant il ne s'appa- 
pri pure er rie les criti- 
ues de politique de dépenses 

militaires de M. Nakasone sont 
venues autant, sinon plus. du PLD 
que de F'opposition. 

Le pragmatisme que les Ja Fi 
out démontré dans ces dtnières 
élections conduit à nuancer le carac- 
tère de succès personnel de 
M. Nakasone qu'elles peuvent avoir. 
Pour l'instant, et les Ja is sont 
les premiers à le savoir, le PLD est 
une machine qu'un individu ne peut 
monopoliser. Sans doute le néo- 
zationalisme de M. Nakasone a pu 
séduire certains s les autres ne s'en 
sont guère inquiétés, le mettant au 
compte de sa « politique-spectacle ». 
Le premier ministre cherche assurés 
ment à combler un vide dans le 1cs- 
dership du parti . gouvernemental 
laissé par la disparition ou le retrait 
des grandes figures politiques des 
années 70 (MM. Fukuda, Obhira, 
Miki et Tanaka). Mais il est concur- 
rés rar « nouveaux diri- 

» t la campagne électo- 
rale à rehaussé le préstige et dont 
aucun, ‘pour l'instant, n’à fait allé- 
&cance au premier ministre « victo- 

59 En Larmes de 
voix, a obtenu 49 ,7 % en 1983). A La Ch Lie de 
pote de 140 sièges sur 252. 
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| TOULOUSE a réconcilié la: création an 
avec la recherche scientifique : -. ‘ S 

.— Hermès et l'Orchestre du Capitole 
— Airbus et le gothique occitan : 
— l'électronique et l'art de vivre … 
F.A.U.S.T., Forum des Arts de l'Univers Scien- 
tifique et technique, est le grand rendez-vous 
des techniques et de la création. 
F.A.U.S.T. c'est aussi : 
— le laser qui devient pinceau pour restaurer 

une toile de Maïtre, ou ciseau dans les mains :. 
du sculpteur, -:. 

— le satellite Spot qui photographie PT M 
l'espace les grandes capitales du Monde 

- mais aussi les cités oubliées, : - : 
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La polémique sur l'immigration 
s'était arrêtée aux 

de AS rprsed 

retenue, La situation des red 
en mn Fones est depuis plusieurs 
années au Cœur du débat politique, 
mais les députés avaient su en 

scremement : l° à 

nimé le débat, au point que la dis- 
cussion du projet de loi de 
M. Charles sur les condi- 
En her po séjour des étran- 
gs, cul doit commencer ce mer- 
credi 9 juillet au Palais Bourbon, ne 
se déroulera sans doute pas dans le 
calme. D'autant moins que la gau- 
che entend bien en profiter pour 
faire le des méthodes du 
ministre de l’intérieur. 

Pas assez, au des plus 
Hbéraur de vos membres 
ceux qui restent très à 

ML JEAN-MARIE LE PEN: 

* lacohsbitetion 
c'est l'impuissance 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du SR national, a déclaré, le 
mardi 8 jaïllet, au cours d’une ren- 
contre avec la presse, que 
M. Charles ua pratiquait en 
matibre do arte «une politique 
fumigène » et qu'il n'y avait « pas de 
cha ment radical du climat 
d'i té». I] a dénoncé «Ia 
pusillanimité, de Y'action du gou- 
vernement en ce domaine «qui ne 
peut conduire qu'à un échec ». 

Le député de Paris évoquant le 
problème de l'immigration a estimé : 
«Dans ce domaine comme dans 
celui de la sécurité, le gouvernement 
n'a rien appris, rien compris ou bien 
il ne veut pos comprendre 
sion de ces problèmes qui s'interpé- 
aètrent. Il faudrait dé une poli 
tique générale basée sur une 
conception de la nation es de sa 
jure Il a rappelé que ce pro- 
ème ne pourra se régler que « par 
es véritable politique doses it 
que et familiale ». 

Pour le président du Front natio- 
nel, = {a cohabitation aboutit à 

ut gonermamen à direction bicé- 
nc 4 SAC ENT A Aacre 

et peut-être Îes deux. » 
Me pre br 
pational entendait être lors 
des élections sénatoriales du 28 sep- 
temibre soit en présentant ses pro- 
pres candidats soit en faisant liste 
cammune avec le CNIP. 

aux irnes élire à nouveau leurs 
tés. i i 8 juillet, le 

constitutionnel a décidé 
d'annuler l'élection, le 16 mars der- 
nier, des dix de ces deux 

ents revanche, Iles 
Neuf sages ont rejeté deux requêtes, 
l'une de M. Jean Gatel, samcien 
secrétaire d’Etat à l'économie 
sociale, tendant à obtenir l'annula- 
tion de cette consultation dans le 
Vaucluse, et une autre de M. Mar- 
cel Esdres concourant au même but 
en Guadeloupe. 
Concernant la Haute-Garonne, le 

Conseil constitutionnel a examiné 
quatre requêtes qui réclamaient 
principalement l'annulation des der- 

la dimenr- 

politique 
| LES TRAVAUX DE. L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

e Le débat sur l'immigration 

Les socialistes veulent pousser M. Pasqua 
dans ses retranchements 

rene 2 Le Front national, 
va tenter de jouer sur 

sg divergences. plus ou moins 
Ccamouflées. Car, pour lui, l'affaire 
ml an em re 

ne répond aux souhaits 
électeurs de la droite. 

M. Jean-Marie Le Pen ne J’a pas 
caché, mardi, au cours d’une conf£- 
ee de presse. Pour lui, les 
mesures gouvernementales ne tien- 
nn et de la gravité du 
prob (voir ci-contre le compte 
rendu de cette réunion). Aussi, si les 
amendements, que défendra son 
= pri Po 

pourront pas e projet 
« dans son érat actuel ». L’extrême 
droite profitera donc de ce débat 
pour montrer que ses propositions 
corres mieux aux souhaits 

ment dans le débat, en profitera 
pour se démarquer clairement de La 
Me UNE 

Une centshe d'amendements 
Le débat ne devraït pas être sim- 

ple pour Ja majorité. M. Pierre 
mere] en Fer parfaitement 

que le conseil des ministres ait déjà 
autorisé le gouvernement à engager 
sa responsabilité sur le vote de ce 
projet, le président du groupe RPR 
souhaite, pour une fois, que M. Jac- 
D CR MEANS avoir 

libertés, Ubertés. 1! ent préférabl mr gr est e que le 
débat aille à son terme ». 

Les socialistes, eux non plus, n'ont 
pas l'intention de faciliter la tâche 
See por D'ebard parue Qu'iu | 
sont, a rappelé 
après la réumon de leur groupe, 

PR (EE Pro 
esprit de cette législation et es 

am 
mission. des lois ne.le rendent + z01-. 
jours pas acceptable ». Ensuite 

qu'il va leur permettre de s’en 
ser directement aux méthodes 

Malgré les réserves de M. Pierre 
Joxe, qui a estimé re 
de la pratique policière de MM. Pas- 
qua et Pandraud, allaient finir natu- 
pm pen eh gra 
députés sont bien décidés 
à profiter de ce débat sur les étran- 
RUE ES 2 mir de 
intérieur des explications sur lies 

récents événements. Constatant que 
ce texte renforce les pouvoirs de la 
police, ils s'inquiètent de l' attitude 
qu'elle pourrait avoir, Car les 
socialistes la situation des 
est « moins un pores de législa- 
tion, a expliqué M. Anciant, que 
d'application des textes ». D'où 

d'amendements et il aimerait que le 
débat soit notablement « appro- 
Jfondi » pour déborder sur la 
semaine prochaine. En fait, son 
objectif, non avoué, est de suffisam- 
ment pousser M. Pasqua dans ses 
retranchements pour l'amener à dire 
une phrase de trop, pu le pousser à 

n 

nement, pour tenter de mobili- 
ser derrière Ï" sn les mouve- 

qui qui, après avoir a les projets 
u ministre de l’intérieur, ont 

décrété une « trêve ». 

THIERRY BRÉHIER. 

«La procédure administrative est très supérieure 
à la procédure judiciaire » 

affirme M. Robert Pandraud 
Dans une interview que publie 

mercredi 9 juillet /e Figaro, 
M. Robert Pandraud, ministre délé- 
guë à la sécurité, souligne que le 
projet de loi sur les conditions 
d'entrée et de séjour des étrangers 
en Franes à vise à lutter contre 
l'immigra et à facili- 
ter te l'expulsion de ceux qui ont 

Selon lui, on ne portera pas 
atteinte aux libertés individuelles 

plus à la justice — les décisions de 
ph és 2 la frontière. Au 
contraire : 
trative de Ale à la frontière 
esi très supérieure à la procédure 
judiciaire. Celle-ci, peu efficace, 
avait donné des résultats très 
dimirés. rpg en effet, Dee 
pas obli, Prononcer 
duite à fa frontière et beaucoup 
d'entre eux 

nement. Cette situation était tout à 
fait puisqu'elle aboutis- 
sait en fair à nn notre 

‘ territoire, moyennant le paiement 
d'une amende ou l'exécution d'une 
courte peine de prison, les immigrés 
clandestins. 

» Au plan des libertés indivi- 
duelles, la procédure judiciaire 
était ièrement humniliante et 
dégradante pour l'étranger 
lorsqu'elle abouiissait à une peine 
de prison. 

» J'ajoute d'ailleurs que l'empri- 
sonnement des immigrés clandestins 
aboutissait à surcharger les établis- 
sements pénitentiaires de noire 
pays. 

» En/in, la procédure adminisira- 
tive permettra à chaque pare 
d'apprécier au cas par ces, en fonc- 
tion de considérations humani- 
taires, les kituations difficiles qui 
lui seront soumises {….} » 

Le Conseil constitutionnel annule les élections législatives 
dans deux départements 

lors des élections du 16 mars 
avaient été les suivants: En 

4. Haute-Garonne :.liste Raymond 

lets. Séquelà . APR), 19: 17 %: “ 
-în : ete Fa QU 

FE 28, 17 % et. liste ic : 
relki (MRG}, 24,03 %. 

LT 

des Hautes-Alpes, ce 
terdit formellement l'arti- 

L. 156 du code électoral. Cette 

ment sur 

CRUC) des Hautes-Alpes, ce 

u'in 

Du ché de la majorité qui n'avait 
pas réussi avant le 16 mars à consti- 
tuer une liste Go hr tr 
M. Dominique Baudis, 
Toulouse, ve devoir expliquer à ses 

EE rm pat “bare Le . ue 

aller au Palais- N'avait-il 
a le 16 mars, démissionné 

au t de son père en raïson de la 
3 
"oi sur les cumuls de mandats ? Le : 
UM QUES PORTER Le done 

--le S octobre. 
Pourla Hante-Corse, le sm 8 

, QUALrE tes 
qui tondaient à l'annulation de 
l'élection de Pierre 

.(RPR) et Emile Zuccarelli 

e L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Le trublion, les apôtres de Saint-Denis | 
et le néophyte canaque.…. 

Le Parlement, c'est comme la 

par l'intermédiaire 
de INIeteS des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, s'était mis 
d'accord avec la des lois 
pour que les députés de la majorité 
entérinent le texte amendé le 

10 juin, en première lecture, par le 
Sénat, sans en une seule vir- 
gule (le Era du 8 juin), ia messe 

« voie conforme », Fissue du débat, 
qui devait se poursuivre ce mer- 
credi, ne fait en effet aucun doute 

Le ne ARR ce fut M. Jean- 
Pierre Soëssou, Au nom de l'UDF, 
le déput£ de l'Yonne, délégué natio- 
nal de son mp ts pour ds 
mer, n'a Pas manqué occasion de se 

des orientations du RPR 
suivies par M. Pons. Oh ! Il serait 

D'emblée, M. Soisson avait 
affirmé qu'il voterait le projet de loi. 
sh la tonalité critique de san dis- 

conçu pour servir de point de 
rep, n'est pas ina, Sn ne Rs 
ET gr du plan de M. Pons: + Trois 
réformes en trois ans pour préparer 
un quatrième slatut, c'est , 

statut « Fabius-Pisani », histoire sans 
doute de prouver aux libéraux du 
territoire que l'UDF n'entend pas 
laisser le champ libre au mouvement 
chiraquien. 

De l'avis de M. Soisson, « les dis- 
positions heros au soit co 
ment rural et à een apr Ma on- 

acts de réf ‘action de réforme fonci 
il y a plus de six ans » Fonte api 
card d'Estaing] et selles ne sau- 
raient être interprétées comme la 
remise en cause de l'effort accompli 
en vue d'une meilleure répartition 
des terres». Sur ce 

perspective ive La compétence doit doit reve- 
air à l'Etat et non au territoire. 

CRD: li a considéré «de 
mbreuses p coeurations Pré 

Îrer ou été laées le le 16 mars 
à Bastia, que bnes d'émarge- 
ment «iransmtises LS pente 
n'étaient pas celles utilisées d 
rs que «ja qe gr 

substitution des listes d' 
ment fuls{fies aux listes Ori es 

nE iout contrôle du nombre 
D en. tanmes à 

Sclles irrésalartile vu Da sm 
et le caractère 

en fra de retenir comme 

pme 

de vote dans | Pc ar apr re 
la ville de Bastia et de déterminer 

acte du 
mérants, vingt-deux décisions de 

= et dax décene € d'annulation. 

regrette, eafin, que le minis- 
tre des DOM TOM ait cédé aux 
pee ne Pa AteaE Lux en 

du territoire, 
contrôlée . par les anti- 

Die ficce s’il n’avait pas retiré ses 
amendements au moment de la dis- 

de-Marne) — qui avait invité 
M. Pons et ses à se compagnons 

ce qu'aurait fait le géné- : demander 

ral de Gaulle en Nouvelle- 
M. Jeau-Claude Marti- 

nez RARE Hérault) a PR et de 
amusé te CE 
l'UDF en exécutant un extraordi- 
naire numéro de bateleur tricolore. 
Tout y est passé! Le Carrefour du 

et lP«aïfaire» de 
TONASEC : « Alors qu'à Paris 
M. Chalier offre des studios et des 
voitures à des hôtesses de l'air, que 
les amis d'un ancien ministre peu- 
vent acheter un château dans le val 
= Loire avec des fonds publics, 
ru sie Courrière 

TR véritables 
aie de acifique, en 
sort réduits à attendre ue 
de la charité! > 

sur « les 

civilisation du jet de pierre ». La 

du V ne er 
du Va de Cri pour ne» ph 
toute lucidité, et l'arche & si ‘a 
Constitution sur la Haute Cour 
s'applique. Je ne vois pas pourquoi 
24. Plsani peut encore se promener 

La négation du droit à l'autod£- 

peuples. Il porte atteimie à l'imté- 
grité du territoire et à l’unité de la 
République. Quoi ! On a ramené au 
sein de la France, par le feu et par 
le sang, la Vendée chouanne, le Lon- 
guedoc cathare, les Cévennes cami- 
sardes, la Commune communarde, 
les ei les jédéralistes, et girondins 
en Nouvelle-Calédonie on Taisser ait 

‘La France « de Dunkerque à la 
terre Adélie, de Strasbourg à Clip- 
Perton, de Brest à' Nouméa !». 

Avec, in fine, les préludes de la 
de Cent Ans : « Je vous pose 

question : la France de Bouvines, 

s'arrêter à Thio. devant le tee-shirt 
d'Eloi Machoro? » Les socialistes 
en ont eu Le souffle coupé. - 

Compère de M. Martinez et 

ï if 
requis la « réclusion 
non seulement pour M. 
aussi pour les autres hauts foncti 
naires sociali dans les 
événements de ces années, 
Il a évoqué également, avec €mo- 

selon M 
sionnaires qu'il 2 rencontrés ep 
Nouvelle-Guinée f«de vrai mis- 
sionnaires, a précisé l’ancien barou- 
deur, pas des prêtres ouvriers 
chos » ) et qui lui ont dit en 

1 la France : 
« L'emnemi, c'est l'Anglais ! », 

«Bon » et « mauvais » 

Canaque 

Quant au Canaque de | néophyte 
cette histoire, c’est le nouveau 
député RPR du territoire, M. Mau- 
rice Nenoû-Pwataho, seul porte- 
parole dela majorité calédonienne 

son propos ne sonna pas moins juste : 
« Celui qui, suivant nos coutumes, 
prétend parier au nom de tous les 
Canaques, celuià est un menteur 
car personne, dans notre re et 
aujourd'hui encore, n'a 
telle délégation. (.….) La jte 
peut être fière de ce qu'elle a 
accompli dans cette du Paci- 
fique. (….) 11 n'existe pas de pro- 
blème racial en Nouvelle- 
Calédonie, (.….) J'ai connu l'époque 
où la citoyenneté française ne nous 
était pas reconnue, à nous Calédo- 
riens d'origine mélanésienne. (...} 
De cette époque je ne lire aucune 
amertume car la France za eu le 
génie de se remettre en ques- 
tion (.….} Pourquoi faudrait-il salir 

lorsqu'on veur conserver se nationa- 
lité française tout en étant fier de 
son identité mélanésienne ? » 

M. Pons a une journée tran- 

a es td ra es en 
du PS et du Le per Les 
DOM-TOM a même vécu un rare 
moment d'œcuménisme quand, un 
instant sprès avoir vu M. Martinez 
ni exprimer toute son + &/'ection » 
(dans l'espoir illusoire voir le 
gouvernement retenir quelques-uns 
D Re de. ), l'a entendu 

groupe socialiste, 
M. Joxe, pourtant très ferme 
et parfois même pathétique dans sa 
dénonciation de la remise en cause 
du statut actuel et sa demande de’ 
renvoi ca commission, rendre hom- 
mage à Sa « sagesse » et à Sa tempé- 
rance dans l'art - de prendre le vent 
et de ne pas aller trop loin », 

Que pouvaitl rêver de mieux ? 

ALAIN ROLLAT. 

l'éiscopat redoute « k Conséquences malheureuses » 
dl Roue statut 

. Bi 

nm en ait 

une . 
nl latente. Entre les 

, elles ont 
Produls < des de travail 
cn COMMULUNL » 

des organismes dévelop- 
pement et du problème foncier, 
ainsi que l'amenuisement prévu du 
coton de Faim réotale per 

vent en revanche, au 
désespoir de la populati, canaque 
II ne faudrait ee re 
positions, affaibhr 1 rssibéhité 

tien de lente, le pers . 
cette lettre de Justice et Paix écri- 
vent qQu'« i/ ne peut être assuré seu- 
lement et Par une aug- 

ES Püuvres 

territoire, afin que leur dignité soit 
Et clle ajoute : ado conf Ca eus semble Orme'aux droits des hommes. 

Comme chrétiens, nous croyons 
‘qu'Ü ne peut en aller utrement. 
Comme citoyens — 

_C'est la voie de La sagesse » 
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POLITIQUE 
AU SÉNAT | 

La majorité contre-attaque 
pour sortir M. Léotard 

de l'enlisement 
Décidément, le Sénat affectionne 

la période estivale pour faire parier 
de Ini, 1984 : l’école privée et le réfé- 
rendum sur le référendum ; 1985 : la 
Nouvelle-Calédonie : 1986 : la com- 
murucation. Les sujets se suivent 
sans se ressembler, et les rôles 

 s'inversent La droite est toujours 
largement majoritaire au Luxem- 
bourg : hier elle combattait le gou- 
vernement socialiste, aujourd'hui 

… elle combat l'opposition socialiste. 

Depuis le 25 juin (date à laquelle 
s'est ouvert en séance publique le 
débat sur le projet de loi relatif à la 
communication), la majorité sénato- 
riale s'était montrée attentiste, laïs- 
sant La commission spéciale chargée 
d'examiner le texte, et le gouverne- 
ment faire face à l'obstruction de ta 
gauche, des socialistes en particu- 
lier. Du coup, M. er pr 
est apparu politiquement i entre 
des sénateurs obligés à des « tours » 
de présence muette, une commission 
réécrivant son texte, et une poignée 
de sénateurs socialistes munis 
d'amendements par centaines et 
prêts à tenir un long siège. 

Commenté lundi 7 juillet, l’exa- 
menu des amendements sur le seul 
article 33 du projet (qui fixe les 
conditions dans lesquelles la CNCL 
autorise l'usage des Fréquences par 
les radios) n'a pu être achevé dans 
la journée du mardi. « Ce n'est 
même plus de l'enterrement, c'est 
du pourrissement ! » Cette constata- 
tion explique que la majorité ait 
aujourd'hui décidé de réagir. 

Après avoir envisagé re 
hypothèses, les responsables de 
majorité sénatoriale vont se mettre 
en avant. La venue de M. Jacques 
Chirac dans l’hémicycle pour soute- 
nir ministre est apparue préma- 
turée ou risquant d'être interprétée 
comme un signe de dramatisstion 
inutile aux yeux de l'opinion : puis- 
que difficultés il y a au palais du 
Luxembourg, autant tenter de les 
règler intra muros. À commencer 
par l'exploitation faite des confi- 
dences peu amènes des sénateurs de 
la majorité sur le projet de loi ou sur 
celui qui a La responsabilité de le 
défendre. 

Une conférence de presse des pré- 
sidents et responsables des groupes 
de la majorité, mercredi midi, devait 

tre d'affirmer « l'union » de 
la majorité au Sénat, « # nouvelle 
ni menacée - selon la formule de 
M. Marcel Lucotte. Ce dernier, pré- 
sident du groupe RI et conseiller 
politique de M. Léotard au PR. en 
sa qualité de coordinateur de la 
majorité sénatoriale, devait aussi 
faire part du + soulien sans 
réserve - sur La « forme » et sur le 
« fond - de ses amis à la réforme de 
l'audiovisuel promise dans ia plate- 
forme RPR-UDF, et de la - Der 
mination = à voir le texte adopté au 
cours de l'actuelle session extraordi- 
naire, aussi longue dût-elle être. 

Tout cela assorti d'une « mise en 
garde » à l'intention de la minorité 
sénatoriale, c'est-à-dire d'une 
« opposition communiste militante 
entraïnée » et d'une « opposition 
socialiste téléguidée ». C'est surtout 
cette dernière qui est visée par la 
contre-attaque de la majorité, 
comme l'auiestent les propos tenus 
mardi par MM. Jean-Claude Gau- 
din et Pierre Messmer. Les prési- 
dents des groupes UDF et RPR de 
l'Assemblée nationale ont insisté sur 
le soutien logistique apporté aux 

sénateurs socialistes par d'anciens 
membres du cabinet de M. Georges 
Fillioud. S'y ajoute le fait que, selon 
eux, les socialistes agissent en 
« étroite lïaison avec les hommes de 
l'Elysée », accusation traditionnelle 
qui prend appui sur la présence au 
Sénat de M. Michel Charasse, Elu 
du Puy-de-Dôme et conseiller tech- 
nique auprès de M. François Mitter- 
rand. Si les teurs socialistes ne 
font pas mystère de l'aide apportée 
par les spécialistes du PS sur les 
aspects techniques du dossier, ils se 
défendent de tout encouragement 
venu du palais présidentiel. Le choix 
de retarder, voire d'empêcher 
l'adoption du projet, la définition de 
la tactique à adopter se font, pour 

. CUX AUSSI, ÉLrE MUTOS. 

Une chambre d'appel ? 

Après quelque soixante-douze 
heures de discussion publique, la 
question reste posée de savoir com- 
ment en sortir? La détermination 
prend le pas au sein de chaque camp 
sur. les nuances qui pouvaient 
s’exprimer sur le fond de {a réforme. 
La majorité soudée dans la dénon- 
ciation de l’obstruction pratiquée 
par les socialistes, ceux-ci motivés 
par les possibilités de blocage qui 
existent dans la deuxième chambre 
du Parlement : le schéma est classi- 
que. 

Il ne manque pas d'inquiéter les 
députés. MM. Gaudin et 
Messmer comprennent que leurs 
amis sénateurs entendent 
de près un texte qui « sera éplu- 
ché », selon La formule du président 
du groupe UDPF, par le Conseil 
constitutonnel. Toutefois, le mème 
M. Gaudin constate que = les sénz- 
teurs font durer le piaïsir» et, 
parallèlement, il lui semble mainte- 
nant indispensable que le gouverne- 
ment « aille au bouf » de l'adoption 
de sa loi La session parlementaire 
est donc partie pour durer, au risque 
de compromettre l'examen des 
autres projets inscrits à son ordre du 
jour. 

Reste que M. Léotard pourrait 
* trouver au Palais Bourbon une 
chambre d'appel. Ainsi M. Messmer 
promet que, « si le projet gouverne- 
mental est trop déséquilibré, les 
députés pourraient réagir ». Le 
déséquilibre pourrait venir entre 
autres du maintien, fût-il provisoire, 
des concessions de La « 5» et de la 
«6». Le président du groupe RPR 
observe que les sénateurs « On? {ra- 
vaillé dans la nuance - maïs que lui 
est peu partisan de cette technique. 
De mème la composition de la 
CNCL, si elle satisfait M. Gaudin, 
suscite chez M. Michel d'Ornano 
des regrets (le Monde du 8 juillet}. 
La modification de cette composi- 
tion ne remplit pas d'aise non plus le 
président du groupe RPR qui, «à 
titre personnel -, n'apprécie guère 
« le voisinage de personnalités dési- 
gnées par des instances politiques et 
d'autres élues par des instances 
judiciaires «. En tout état de cause, 
MM. Gaudin et Messmer semblent 
prêts à taire leurs insatisfactions car, 
estiment-ils, vu la tournure prise par 
l'examen de cette loi, le gouverne- 
ment se doit d'utiliser le 49-3 pour 
l'adoption de sa réforme à l'Assem- 
blée nationale. dès que le débat 
fleuve sera terminé au Sénat. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

SELON UN SONDAGE 

56 % des électeurs communistes 
souhaiïtent le départ de M. Marchais 
Un sondage fait par la SOFRES 

‘pour un groupe de quotidiens de pro- 
vince, qui ez publient les résultats le 
mercredi 9 juillet, indique que 65 % 
des personnes déclarant avoir volé 
pour le Parti communiste le 16 mars 

dernier expriment leur «sympa- 
thie» pour le courant <«rénovateur x 

au sein de ce part. 16 % d'entre 

elles expriment un sentiment diffé- 

rent, 19 % sont sans opinion. 
Selon cette enquête, menée du 20 

au 25 join, auprès d'un échantillon 

de milie personnes, représentatif de 

la population française en âge de 

voter, le PCF apparaît aux Français 

dans leur ensemble comme un part 

«divisé» (67%) plutôt qu «uni» 

(21%). tandis que les électeurs 
unistes, à l'inverse, le jugent 

«uni» (55%) plutôt que sdivise» 
(38 æ). Les deux groupes, en revan- 

che, souhaitent que 

M. 
= 

placé dans les prochains mots à la 

tête du Parti communiste», Tn&is 

44% des Français dans leur ensem- 

Re pas d'opiaion à ue 
ue cette proportion 

de 16 % chez les électeurs du PCF, 

56% d’entre eux souhaitant le 
départ du ire général et 28 
son maintien 

47% des électeurs communistes 
(contre 30) souhaïtent la convo- 
cation d'un congrès extraordinaire 
du PCF à l'automne prochain (ce 
que demandent les opposants), et 
69 % d'entre eux (contre 5 %} esti- 
ment que l'action de M. Pierre 
Juquin, principal porte-parole de 
l'opposition au comité central, ne 
justifierait pas son exclusion du 
parti. 

Parmi les candidats possibles du 
PCF à l'élection présidentielle, 
M. Marchais ayant annoncé qu'il ne 
se présentera pas, M. Charles Fiter- 
man arrive en tête comme « rmeil- 
leur candidat - aux yeux de 
l'ensemble des Français (24 %), 
suivi par MM. André Lajoinie 
{7 %}, Georges Séguy (6 %&}. An- 
cel Le Pors [5 %) et Jean-Claude 
Gayssot (2 %)- Chez les électeurs 
du PCF, M. Fillerman est aussi en 
tête (40 &). suivi par MM. Lajoinie 
(16 %j. Le Pors (9 %}, Gayssor er 
Séguy (5 %). Comme la majorité 
des Français (39 % contre 27 %), 
mais plus nellemens qu'eux, les 
électeurs communistes souhaitent, à 
58 %& contre 21 %, que le PCF 
appelle à voter pour le candidat 
socialiste au second tour de la pro- 
chaine élection présidemielle. 

COMMUNICATION 
Point de vue 

LA PRIVATISATION DE TF1 

Lettre ouverte 
aux gaullistes 

E gouvernement, vous le savez, 
a décidé la privatisation totale 

aujourd'hui de la tradition gaulliste, 
vous appellent à soutenir cette déci- 
son. Pourtant, vous ne pouvez pas 
f’ignorer: ces choix concernant 
l'audiovisuel ne sont pas seulement 
non gaullistas, ils sont anti- 

Souvenez-vos : la général de 
Gaulle a toujours repoussé lui-même 
les projets de privatisation qui étaient 
proposés par certains de Ceux qui 
l'entouraient. Souvenez-vous : ils ont 
attendu la mort du général de Gaulla 
et de Georges Pompidou pour, en 
1974, faire voter à la sauvette, au 

de 

Peut-être êtes-vous de ceux qui 
croyaient sincèrement, en 1974, 
qu'il s'agissait d'adapter ke service 
public de l'audiovisuel aux conditions 
modernes de la communication. 

Peut-être pensiez-vous, réellement, 
qu'il y avait, cette année-là, un défi- 
ct important, comme on vous le 
disait. Vous savez, maintenant, qu'à 
n'en était rien et que l'ORTF fut, en 

réalité, bénéficiaire. Et vous avez Ki, 
dans les rapports de la Cour des 
comptes, combien la réforme de 
1974 fut cause de dysfonctionne- 
ments, de gâchis et d'appauvrisse- 
ment de la création. 

Souvenez-vous : pendant la 
grande crise de la SFP, en 1978- 

nants ont une conception de l'évolu- 
tion de la société, : qui exciut la 
reconnaissanca :de- la dimension 

Les faits le confirment chaque jour. » 

Souvenez-vous encore, le 44 jun 
1972, Edgar Faure, rapporteur de la 
Commission des affaires culturelles, 
déclarait : « Peut-on laisser à la dis- 
position de l'initiative commerciale 
Privée, uniquement préoccupée, 
selon sa logique, de la rentabilité et 
du profit, la gestion d’une activité qui 
s'installe dans l'intimité du foyer ?.… 
La notion essentielle, c'est que k 
service public, à l'inverse du secteur 

pre de l'Etat envers la 

publique, envers les citoyens, envers 
{a jeunesse » 

* Jacques Chirac lui-même, en 
1974 déjà premier miristre, sa 
souvient-il de ses propos dans 
ÿ des motifs de la loi du 
7 août 1974 ? : « Dans des struc- 
tures renouvelées, la radio et la télé- 
vision demeurent un bien commun de 

Comme le rappeiaient les résis- 
tents de la Radiodiffusion télévision 
française dans une lettre du 70 avril 
1986 au premier ministre, le général 
de Gaulle, à la Libération, donnait 
mission à un groupe de résistants de 
préparer Les nouvelles structures de 
la radio : « fl s'agissait de doter notre 

2 

Comme le précisait encore l'asso- 
ciation des résistants dans la même 
lettre : e L'apparition de nouveaux 
médies, la muitiplication des radios 
focales libres et l'apparition de 
chaines de télévision privée rendues 
possibles par les progrès techniques 
réalisés dans tous les domaines, ne 
portent pas atteinte à cette doctrine 
historique. Mais à n'en serait pas de 

pour effet de spolier la nation fran- 
çaise an bradant à des intérêts privés 
ce qui fait partie intégrante de son 

Nous pensons que le service 
public peut et doit ëtre eméhoré. 
‘Nous pensons que la séparation 
nette qui fut réalisée, en 1982, par la 
création de la Haute Autorité, entre 
le service public et le pouvoir paliti- 
que du pays, était nécessaire, inchs- 
pensable, mais pas encore suffisante. 
Vous pouvez, avec nous, avec tous 

les citoyens soucieux de préterver 
l'avenir démocratique, agir pour de 
nouvelles améliorations. Mais ne 
soyez pas, devant l'Histoire, de ceux 
qui auront décidé ou laissé décider un 
recul culturel sans précédent dans la 
nation. Rajoignez ceux qui agissent 
pour la sauvegarde et l'amélioration 
du service public de la radiotélévision 

française. 

Pour le Comité national 
« la Télé est & nous ». 

CHRISTIAN DES PALLIERES. 

L'ANNONCE DE « MESURES D'URGENCE » 

Les syndicats de l'AFP consultent la base 

restructuration proposé par 
M. Henri Pigeat, le PDG de 
l'agence. Seuls les deux 
tants du personnel se sont 
aux +< mesures d'urgence » de 

k fin de l'année due 
un an; 56 es j istes 
seront t créés à l'étranger, 
ce qui réduit à environ 250 Je nom- 
bre d'emplois supprimés, une cen- 
taine chez les rédacteurs, 75 parmi 
les employés et 70 parmi les techni- 

M. Pigeat envisage par ailleurs de 
décentraliser sur les régions corres- 
pondant à leur marché certains 
desks actuellement basés à Paris : 
les bureaux d’information Afrique- 
Asie fusionneront en nne rédaction 

transfert des écoutes des radios en 
russe à Moscou et le renfor- 

cement d'un centre régional du 
ient basé à Nicosie (Chy- 

pre). Enfin, le service allemand, 
bien que largement déficitaire, sera 
déplacé de Paris à Bonn. 

Plusieurs secteurs d'activité doi- 
vent être supprimés au siège pari 
sien, en particulier le service des 

cause du caractère pénible de la 

roalites de l'AFP ne travail les journalistes k ne travai 
laient jusqu'à présent que six heures 
et demie par jour. Le réseau de pro- 
vince doit en outre être réocrganisé 
eu 1987, ce qui entraînera La sup- 
pression de 50 postes non rédaction- 
nels. 

Le PDG de l'AFP espère rétablir 
l'équilibre financier en 1989 et a 
obtenu une dotation gouvernemen- 
tale de 80 millions de francs, dont 

ques au Cours de l'automne pro-: 
thain 

L'annonce de ces mesures atten- 
dues, il est vrai, depuis quelque 
temps n'a pas provoqué de mouve- 
ment immédiat On signalait bien 
comme un funeste présage le fait 
qu'un morceau du plafond s'était 
subitement effondré au troisième 
étage de la rédaction. Mais les agen- 
ciers s’appliquaient sur leur clavier 

attendant le compte rendu de La 
réunion de l'intersyndicale convo- 
quée dans ia foulée de celle du 
comité d’entreprise en début 
d'après-midi. 

Les syndicats ont finalement tenu 
une assemblée générale pour rendre 
compte de leurs positions. La CGT 

APRÈS PLUSIEURS ÉDITEURS ET GROUPES DE PRESSE 

M. Bruno Bertez introduit l'AGEFI en Bourse 
La presse et l'édition font des 

émules au second marché boursier. 
Succédant aux publications Filippsa- 
chi et aux Editions Belfond, qui sont 
déjà cotées depuis plusieurs mois sur 
rare Len ter les Publications 
Denis Jacob (revues spécialisées 
son, photo...) sont cotées en Bourse 
depuis le 19 juin SR La autre 

pe de presse, isé cette 
fois-ci dans l'information économi- 

commercial 
d'agents de change Ferri-Germe. 
Il s'agit d'AGEFI-Développement, 
une société-hoiding qui détient pour 
l'instant une participation unique de 
98,50 % dans le capital de 
l'AGEFT SA, société éditrice d'un 
uotidien du même nom, bien connu 
es milieux financiers. Où l'AGEFT, 

qui a vu le jour en 1911, fournit des 
informations boursières relatives à la 
vie des sociétés et institutions tant 
françaises qu'étrangères. Disposant 
officiellement d'un fichier de 
sept mille abonnés et d'une équi 
d'une soixantaine de personnes, elle 
a réalisé, en 1985, un chiffre 
d'affaires de 69 millions de francs 
(réparti en 23 millions environ, au 
titre des abonnements, et 46 millions 
en publicité financière et a dégagé 
un bénéfice après impôt de 4,6 mi- 
lions de francs. : 

Le but de cette introduction en 
Bourse ? «+ Essentiellement pour 
une question de notoriété », répond 
M. Bruno Bertez, patron de 
F'AGEFT et du groupe de presse 
qu'il a constitué autour d'autres 
publications. Mais, dans un 
deuxième temps.,.- Vous avons 
besoin de reconstituer le potentiel 
d'acquisition du groupe, voire de 

disposer d'argent pour d'autres 
sociétés ou projets ». 

C'est avec Ja Vie française qu'il a 
commencé sa carrière journalisti- 
que, lorsque cet hebdomadaire 
financier traversait une grave crise 
financière, en 1978. Entré comme 
conseiller de la rédaction en chef, 
M. Bertez a rapidement conquis le 
pouvoir et entrepris un incontestable 
redressement, avec l'appui de 
M. Jean-Pierre Peyraud. 

Trois sociétés nouvelles 

La suite, c'était le rachat, 
1984. Via la SEFEP de l'AGEFI et 
du Nouveau Journal, un quotidien 
de l'après-midi initialement axé sur 
les seuls cours de Bourse assortis de 
commentaires. Ce dernier, profondé- 
.ment remanié, rebaptisé {a Tribune 
de l'économie et earic hi d'une nou- 

Un grave conflit interne devait 
aboutir à la démission de près d'une 
trentaine de journalistes de {a Tri- 
bune, qui continue cependant à 
paraître, 

Dans le même temps, M. Bertez 
était confronté aux difficultés de 
l'imprimerie de la presse nouvelle 
(où le groupe a investi quelque 
35 millions de francs), nées essen- 
tiellement du départ de deux publi- 
cations économiques, {es Echos et 
Investir, qui y étaient imprimées 
jusque-là, M. Bertez décidait, à 

‘l'issue d'une des nombreuses res- 
tructurations de capital qu'ont 
connues la SÉFEP et l'Opinion SA, 
les deux entités FL coiffent le 
groupe, de créer sociétés dis- 

tinctes afin, sans doute, de séparer 
les centres de profit mais aussi ceux 
de pertes éventuelles. C'est ainsi que 

l'ancienne société de l'AGEFI a été 
scindée en octobre 1985 en trois 
sociétés nouvelles : AGEFI-SA, Tri- 
bune de l'Economie-et SOGEF 
(Société de gestion et de régie éco- 

* nomique et financière). L'AGEFI 
Dével oppement est donc une filiale 
à 66 % de la société l'Opinion (édi- 
trice de La Vie française), une parti- 
cipation qui sera ramenée à 51 % à 
l'issue de l'introduction en Bourse. 
Le reste du capital se répartit entre 
trois PR PEARL les 
groupes Michelin et +. «54 4% 
au total) et le public (15%). | 

Les graves difficultés de la Tri- 
bunc et de son imprimerie n'ont pas 
empêché M. Bertez de poursuivre le 
développement de son groupe de 
presse. C'est ainsi qu'il s'est vaine- 
ment porté candidat au rachat de 
l'Union de Reims, également reven- 
diqué par MM. Alain Thirion et Phi- 
lippe Mersant, ce dernier venant de 
l'emporter (/e Monde, du 4 juillet). 
Dans le même Ca M. Bertez, 
après avoir racheté Sciences et 
Techniques, prenait vi la SEFEP, 

elle aussi en difficulté. M. Bertez 
n'en est moins optimiste. Et 

u'on s l'ensemble des 
tions du groupe sera bientôt 

de l'Office de 
justification de la diffusion (CID), 
qui fait autorité en la matière, 

1 seule la Vie française s'est 

soumetire à l'OJD serait accepter 
de nous banaliser. Ce serait une 
erreur de gestion ». 

SERGE MARTI 

À 
\ 

membres avant de sc prononcer mer- 
credi sur un éventuel mouvement de 

. La CFDT, FO, le SNJ et La 
FTC, toutes catégories de persan- 

nel confondues, ont réaffirme ieur 
- refus des licenciements autres que 
les départs volontaires ». Îls propo- 

non la grève totale recondurtible 
sur rous les fils de l'agence ». Résul- 

tat du vote le jeudi 10 juillet 

CATHERINE YOUINOU. 

Après le rachat de l'agence 

LE PDG DE UPI DÉMISSIONNE 
Le PDG de l'agence de presse 

américaine, United Press Internatio- 
pal (UPT), M. Luis G. Nogales, a 
annoncé, mardi 8 juillet, sa démis- 

sion. Il occupait ce poste depuis 
mars 1985, M. Nogales est remplacé 

par M. Mario Vasquez-Rana, l'édi- 
teur de journaux le plus im 
du Mexique mais aussi l'un res- 
ponsables de l'association internatio- 
nale des Jeux olympiques. Le 
10 juin dernier, a accord de la 
justice américaine et en association 
avec un homme d'affaires de Hous- 
ton (Texas). M. Joe Russo, 
M. Vasquez-Rana a pris le contrôle 
de UPI pour un montant de 41 mil- 
lions de dollars. 

Le PDG démissionnaire, 
M. Nogales, âgé de quarante-deux 
ans, avait rejoint l'agence, en 1983, 
au poste de directeur administratif. 
L! en était devenu le directeur géné- 
ral en septembre 1984, date à 
laquelle il avait élaboré un plan de 
treize mois pour tenter de redresser 
la situation de UPI qui connaissait, 
alors, une grave crise financière. 

Radio ici et Maintenant 

LA HAUTE AUTORITÉ 
DEMANDE À RFM 
ET À SKYROCK 

DE BAISSER LEUR PUISSANCE 
Mr Michèle Cotta, présidente de 

la Maute Autorité, et M. Claude 
Contamine, PDG de Télédiffusion 
de France (TDF), se sont entre- 
tenus mardi 8 juillet du problème de 
la radio Ici et Maintenant, dont les 
animateurs ont engagé une grève de 
la faim le 7 juin pour protester 
contre les conditions de diffusion des 
radios locales parisiennes. La Haute 
Autorité a décidé de demander aux 
stations Skyrock et RFM, qui enca- 
dreut Ici et Maintenant sur la bande 
FM, de baisser leur puissance. 

En ce qui concerne les radios péri- 
phériques Europe 1 et RTL, trop 
puissantes Selon les grévistes de la 
faim, Me Cotta a réaffirmé dans un 
communiqué que cette question 
«relevait uniquement de la compé- 
tence gouvernementale ». TDF se dit 
prêt à “rechercher des solutions 
techniques susceptibles d'améliorer 
immédiatement la réception d'Ici et 
Maintenant sur Paris ». L'établisse- 
ment public a évoqué, selon l'un des 
animateurs de la radio, « {a possibi- 
lité à long terme d'une transmission 
depuis is la tour Eiffel », mais les gré- 
vistes de la faim ont indiqué qu'ils 
Poursuivraient leur jeûne tant 
qu'« une solution immédiate n'aura 
Pas été 1rouvée ». 

Le sort du plan- câble 

LES INDUSTRIELS 
S'INQUIÈTENT 

DU DÉSENGAGEMENT 
DE L'ÉTAT 

Les industriels de l'électronique 
s'inquiètent du « désengagement 
partiel - de l'Etat dans le domaine 
du cäble. re au scin de la 

muSSIOn de distribution de la 
télévision per câble (CODITEC). 
cés entreprises, qui réalisent un chif- 
fre d'affaires global de 70 milliards 
de francs par an et qui dépendent 

commandes | Pour une bonne des 
direction perl de la direction générale des télécom- 

Mumcations (DGT), appellent les 
Pouvoirs publics à - faciliter plutôt 
qu'à ralemir la position d'entrepre- 
ergause Par la DOT » en matière 
de réseaux câblés. Elles aioutent 
* LE SECIEUF privé he pate poses 
luer qu'un complémem et non une 
substitution » à l'action de l'Etat 

“nteenen desdits réseaux. 
. L'industrie électronique réagit 

ainsi à le volonté déclarée pr 
tariat d'Etat aux PTT de remettre 
en question Je plan-câbie de 1982, de 
renoncer au inanCement automati 

Que des réseaux et de laisser le 
Champ libre à des investisseurs pour rrencer 
(le Monde du 7 juin) | L 
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LA NAISSANCE D'UNE NOUVELLE GÉNÉRATION DE BANDITS CORSES 

Quand les truands de la Brise de Mer veulent vivre et régner au pays. 
— 
De notre envoyée spéciale ————__——_—_—_—_ 

2 juillet sur Antenne 2 
plusieurs D des juges en 
avaient Le eut, mais 
sans grand ciment 
des impôts venus de Paris avaient du 
mal à se faire communiquer les dos- 
siers. 

«Cela ne suffisait 
l’actuel 

1985, il a officiellement 
que soient diligentées des 

enquêtes, ont din cette fois, 
visant toutes les boîtes de nuit de 
Haute-Corse. Une méthode 

Marseille contre Gaëtan 

Pas » a} 
rocurenr gén Rp 
oyal. E,n novembre 

demandé à 

retrouvés des i 
FE Arte SR: - + 

gi LE diam à ete Neu-CluE. 
ne pe uéteurs spécialisés 

est venue de Paris en janvier der- 

F 

nier. L’üe attend toujours les résul- 
tats. 

Ces établissements-phares des 
nuits insulaires, avec ‘d'autres, 

uis en Haute-Corse à coups de 
règlements de comptes, seraient 

aux mains d'une seule 
Loc Aa he Brise de mer. Les 
enq s et les magistrats suivent 
TRS) sind 
meurtres, des attentats, des procès. 
et ruée das ob Ls gr cos 
pp dans tous les 
dons et ns cs œux 

fameux us .postiches, qui 
contineut. La brise, 

D en tornade, fait me une Las 
l’apparente 

rer ue la Handé inquiète 
uin 1985, ing oise 

baie ent à à Lou de ses mem- 
bres Poe és de meurtre fit l'effet 
d'une te « Même sur le conti 
nent, ils défient la justice », et= 
on alors LL es anard 
enchaîné publia dans son édition du 
5 juin une sur 
importé de dose et uisi- 
toire accablant fut . à loccssion 
Dee sl Lee mer» Le se félici- 

une publicité. Depuis, 
l'histoire de la bande avance à 
grands pas. En hommes d'affaires 
avisés, Ses membres investissent 
dans les boîtes de nuit. 
dit-on, vers l’immobilier, Le tourisme 

BE prepa por ne 
: l'équi 

de Ile-Roussé p d'ail  d'aleurs des 
maillots au nom du « Challenger 
Fun des night-clubs du pe et ils 
participent au Tour de 

Même la politique 
La bande s'intéresse aussi à la 
tique. En mars 1986, la Brise de 

Mer a sur Le service d'ordre d'une 
de la Société 

Bref, la Brise de Mer veut ir le 
respect de ses conct Aussi, la 
parution, le 26 juin, dans l’Evéne- 

LA « BAVURE » DE LA RUE DE MOGADOR 

-Un nouveau témoin contredit 
la version du CRS inculpé 

Au lendemain Ge la reconstitution 

tion d'un nouveau 
Celui-ci, M. Claude Amon, 

trente-cinq ans, monteur-Câbleur, 
trouvait rue de La Victoire Il a 
assisté à la dernière phase de la 
poursuite de Loïc Lefèvre par 
M. Gilles Burgos. Sa déclaratin 

ue, lui, cette distance à 2 ou 
au plus. À ce moment, dit- 

il encore, Loïc Lefèvre se trouvait 
ee IS DIR 

Enfin, le témoin affirme qu'à 
aucun moment il n'a vu le jeune 
homme se retourner, ni faire Je geste 
de sortir de son blouson UE 
uelconque, ce qui contredit la ver- 
s. sion du et celie qu'a donnée, 
samedi à juillet, le directeur de cabi- 
net du préfet de police. 

Le juge d'instruction a reçu 
easuite M. comman- 
dant de la 54 

de 
A la « bavure » était 

reconstituée à des fins jud- 
ciaires, froidement, c’est l'émo- 
ton en di a réuni mardi des cen- 
teines de personnes vanues 

à le victime, à 

M. Michel main 
tenant le ra d'autopsie de la 
victime que doit lui pro- 
chainement le médecin légiste, 
M. André ainsi que celui 
du professeur Ceccaldi, direc- 
teur du liboratoire de la police judi- 
ciaire, désigné pour aux 
expertises balistiques. Ces deux 
ièces complémentaires l'une de 
autre seront Ca pour La suite 

de l'instruction. 
Enfin, le magistrat procédera pro- 

chainement au premier in 
toire, sur le fond, de M. Gilles 
Burgos qui, jusqu’à présent, n'a 
comparu devant lui que pour 
s'entendre notifier son inculpation Le 
6 juillet et dont les seules déclara- 
tions consignées sur rbal 
sont, pour l'mstant, celles qui ont Eté 
enregistrées au cours de la reconsti- 
tution en présence 
u'il : choisi, Me Henri-René 

Garau 

M. CHALANDON : 
«UNE AFFAIRE DÉSOLANTE 

ETPRÉOCCUPANTE» 

exprime ma S)Mpat 
aitristée à la famille de la victime, 
mais je n'oublie pas le gendarme 
tué à Bollène », 8 ajouté le ministre, 

Brisé F. émotion, 
Dermange, | ami de 

deng la voiture lors de !a 
( bavure », vacille sur sy 

ment du jeudi d'un article la met- 
tant en Cause lui a, semble-t-il, 
déplu. Au point que dans des kios- 
ues bien connus je Bastia, le pério- 
ique a subitement disparu par 

paquets. 
Dorénavant, ce genre de publicité 

pour la bande ne serait plus de sai 
son : l'heure est venue de passer 

et savent 

pour des notables. « Tout ceci est 
Près inquiétant pour les libertés et 
les institutions », estime M. Jean 

bre de {a bande sort-il de détention 
Se de preuves D ar ? Lors 

on 5e P te 
lier. ler. Josgu "où ira La bande ? ? 
Tiendra-clle demain les rouages de 
l'économie et de La ue insu- 
laires ? Le: Brise 
implantée Haute-Corse, 

Ils ont soif de respectabilité 
arder 

qui sied à l'homme d'affaires 

maintenant investir le sud et Ajac- 
cio? La pécentralEatios offre 
shPard re de 

a réserve 

voisins de Casinca, dans des 
f: es respectables, modestes ou 
alsées Ils ont moins de quarante ans 
et font partie de cette génération des 
années 60 qui a voulu « vivre et tra- 
vailler au pays». D'autres sont 
devenus ingénieurs, médecins ou 
permanents indépendanustes. Eux 
sont truands. Ils ont réussi et portent 
beav. Sachant, mit quelques 
cxceptions, er réserve qui 
sied ici à l’homme d'affaires, Us 6 
sont emparés du Bastia nocturne. 
Pr Dé était her grrr lent 

.cux aussi de Haute- 

Des cadavres par dizaines 
En 1971, pour son premier 

milieu, M. François-Louis 
Memmi, est assassiné. Selon la 
rumeur locale, il aurait, dans 
l'affaire des frères Nicolaï, 

ÉDUCATION 

DES ÉPREUVES 

DU CAPES DE 1983 
SONT ANNULÉES 

PAR LE CONSEIL D'ÉTAT 
Les deux cent trente quatre lau- 

réats du CAPES de 1983 de lettres 

leurs fonctions ? Telle pourrait être 
la conséquence de l'arrêt rendn le 
18 juin dernier par le Conseil d'Etat, 
qui annule les épreuves de ce 
concours en raison de « deux 
erreurs » dans l'intitulé du sujet de 
com française. Le Conseil 
d'Etat, qui avait été saisi par une 
trentaine de candidats fle Monde 
du 15 juin 1983) motive aussi sa 
décision par le fait que - {a rédac- 
tion et la correction (des copies) ont 
été soumises à un arbitraire tel que 
d'épreuve a êté dénarurée et l'égalité 
entre candidats méconnue ». Le pré- 
sident du jury avait estimé à l’épo- 
que que les erreurs commises 
n'avaient « aucune importance », . 

I reste à l'éducation nationale à 

qui ne l'ont ioujours pas obtenu 
demandent une indemnisation. 
Quant aux diplômés de cette année- 
là, ils devraient théoriquement 
repasser de nouvelles épreuves, ce 
qui n'est guère envisageable trois 
ans après. L'unique précédent 
récent semble être l'annulation de 
l'agrégation de lettres classiques de 
1968 par le Conseil d'Etat en 1972 
La solution retenue alors avait été la 

‘ «validation législative » : un article 
de ku accroché à la loi de finances 
avait permis au ministère de faire 
valider les résultats du concours. 
annulé Un concours spécial avait 
même dû être crganisé pour les can- 
didats malheureux. 

“à : Ph. Be. 

« jugé » en défaveur de Îa Brise 
de Mer. 

Une vague d’assassinats 
s'ensuit : una bonne trentaine 
entre 1981 et 1986. Autant de 
cadavres qui « parlent » à l'opi- 
nion bastiaise : les Constant, 

Une première tentative en 
septembre 1982, puis une 
deuxième en avri 1983 : les 
frères Ziglioli, des commerçants, 
sont éliminés. C'est cette affaire 
qui fut jugée à Dijon avec 
r 

style de western, il s'était 
emparé d'une bouteille de 
whisky dans un bar de la bande 
et l'avait bu sous son nez. Enfin, 
c’est toute l'équipe de Jo Paok, 
autre truand bastiais, qui, du 
mois d'août 1985 au début de 
cette année, disparut de mort 
violente 

M. MICHEL GUYOT 

DIRECTEUR CENTRAL 

DE LA POLICE JUDICIAIRE 

A LA RETRAITE 

Le directeur central de la 

police judiciaire, M. Michel 
Guyot, qui aura soixante le 
29 août, partira à la retraite le 
lendemain, atteint par La limite 
d'âge. Le départ de M. Guyot du 
poste auquel il avait succédé à 
M. Maurice Bouvier entraînera 
vraisemblablement un ensemble 

important de nominations dans la 
police judiciaire. 

ÎNE en 1925, à Pontarlier (Doubs), 
M. Guyot est entré à la préfecture de 
police en 1949, reçu premier au 
concours d'officiers de poli 
En 1954, il a ét£ major dn concours 

po om pe 
. brigad 

Corse. Enfin presque : il a fallu 
entre-temps liquider quelques rivaux 
ho encadré). Ils ont commis des 

, ont accumulé des dizaines 
de francs qu'ils veulent 

Pier la Haute-Corse et sa plaine 
orientale peuvent connaïlre un boom 
du tourisme de masse, inimaginable 
dans les criques escarpées du Sud et 
ses plages ameénagces pour l'élite. 
Les jeunes J'ai bcp donc 

investir au au ailleurs, le profit 
durs plus élevé, mais y 

a le risque de la Concurrence. in, 
régner ici, peut être un gr hd 
que l’appät du gain. De plus, ils ne 
qe de PPS. ni de talent, à 
preuve la He ont ils ont astucieu- 
cent - détourné» l'institution 
mes ces dernières la 
in de 1984, la police, à son plus 
haut niveau en Corse, itait non 
seulement une enquête financière 
par Paris, mais aussi l'ouverture 
d'une information pour association 
de malfaiteurs. Cela se perdit peu à 
EE dans les sables... de La Chancel- 
erie. 

Une tactique efficace 
La bande met alors au point une 

tactique cfficace. Cités en correc- 
De die ses membres font tout 

ue affaire passe en 
. à Bastia comme à 

cour Srra jurés ont d'étranges 
absences, et si les témoins ne se sou- 
viennent plus, ce ne "est guère la faute 
des magistrats ja cour 
d'assises de la Haute-Corse devenue, 
selon un ancien juge, -celle du 
on il faudrait Hs ea le jury 
Populaire par un e magistrais 
professionnels ». Éa encore. Bas- 
ta, une cinquantaine de «lignées » 
forment la majorité des insulaires. Il 
suffit d'exercer quelques pressions 
bien placées pour que le reste surve 
comme un seuil homme. La cour de 
ce département — contrairement à 
son homologue de la Corse-du-Sud 
où les farmi Jes sont beaucoup plus 
éclatées — est célèbre pour ses 
acquittements. 
Ce n'est pas tout. Prenons, par 

exemple, l° affaire eat en 
novembre 1983 : un 

et aber racket. L° La 
Er 
LES pas roi PE relaxe en nappe se 

relaxe toute pen e 
M “Alcan pren 
SARL F ni posée Le ni le night- 
club le Challenger. Condamné due 
mer définitivement son établisse- 

donc relaxé, le S juin, sans ouvrir 
d'enquête — pas plus que le parquet 

emment — go complément 
d'information sur la validite de ce 
tardif document. La Brise de Mer 

aurait acheté le Chalien pour 
Salons de francs n’a pas 
perdu son investissement : l'établis- 
sement reste OUVETL. 

anecdote : la rétracta- 
tion d’un jeune policier qui fut 
témoin d'un hold-up de la BLAO 
me Sr de eg Se Er 

ei Arrighi. devrait jugé 
l'automne à Bordeaux. Sans atten- 
dre, des membres de la Brise de Mer 
ont fait pression sur deux policiers 
dont un commissaire et sur le juge 
d'instruction. Le commissaire et 
juge ont tenu bon. Le policier, lui, 
est revenu sur ses premi lara- 
tions. L'affaire est en cours. 
"Dis Bastia, gros village de qua- 
rante mille babitants, tous ces faits 
sont connus. Certes, Bastia n'est pas 
Palerme et si, demain, la Brise de 
mer se retrouvait sous les verrous, 
l'économie locale ne s'effondrerait 
pas pour autant, comme ce fui le cas 
à Palerme. Mais une mafia 
s'esquisse et quelques montages 
financiers se font jour. Argent corse 
pue en Suisse, via des amis ita- Ef Fe. LL 
dit agricole volés à Montesoro (un 
quartier de Bastia) ei transmis par 
us Italien diligent. Ce hold-up avait 
été attribué à la Brise de Mer. 

Des alliés génants 
Bastia, enjeu économique, est 

aussi un enjeu politique. Au soir des 
élections législatives du 16 mars, des 
intimes de la bande ont exprimé leur 
Joie à coups de fusil pour la victoire 
de Me Pierre Pasquini, des alliés 
dont l'avocat se passerait bien au 
moment où la course à la mairie est 
ouverte. 
En ue des élus locaux ont 

dénoncé, à plusieurs reprises, le 
nt L'UPE itisme. Ainsi Max 

Zuccarelli 
(dép D LtE RO), Jean Baggioni 
DF) et Vincent Carloiti (PS) 

conseillers Lt lee NS Ce A 
vient de la suite de la 
parution de l'Evénement du jeudi, 
uxe session extraordinaire du conseil 

Comment en est-on arrivé là ? 
M. François Garasi, l'actuel préfet de 
région qui fut à 

ment, i] produisit en appel une pièce  Bostia, de Sécécmibre 108 À mai 
inconnue ue-là des gendarmes et comme. 
du matt enr Le 1984 se ape. à 10 sé 

_ t 
Mairie de L'Île: _ ait Pour le gouvernemen TE 

l'intéressé avait fait une déclarer ne Ene Nes était une 
tion en mairie préalable à l'ou cie le Là, 
ture de son night-club. Or, c'est per on soppique 
cisément ce défaut de pièce qui rRpis Ês Te Et la 
avait entraîné le délit. Sur présenta- 
tion de cette pièce, la cour d'appel a DANIELLE ROUARD. 

« VIVE MA POLICE » ze 
Devant ce qu'il appelle « /z campa- DES PRISONS PRIVEES 

gne menée que: 1 

vwre politique », un j avocai pari- 
sien, M: ivain vient, avec 
poseurs Juris es, de créer l'association 
Vive ma Pole (4 rue de la Huchette, 

pas 
tneunte malle alt de a -, 
son SOuCi « esf de rétablir la vérité po 

DEA DE PSYCNOLOGE DE L'ART 

ET DE L'ENVIRONNEMENT 
Ce diplôme s'adresse aux 
étudiants titulaires d'une mat- 
trise de psychologie ou d'un 
oh admis en Faire 
Retrait des dossiers 
Université PARIS-X X NANTERRE 
200, avenue de la République 

92001 NANTERRE CEDEX 

LES ÉCOLES D'ARCHITECTURE DE TOULOUSE ET MARSEILLE 
_ organisent pour l'année LÉ un ar d'études 

appronfondies en 
CARCRITELTURE, CLIMAT, AMBIANCES, ÉNERGIES 

est ouvert aux architectes Cet ensexmement diplômés ni 
BAC + 4 ou BAC + 5 ayant déjà effectué une approche 

thèmes. théorique, pratique ou 
La durés d' 

de ces 

nement est de 1 an, ja date limite des pré- 
inscriptions étant déjà fixée au 25 septembre 1986. 

31100 — Téléhone : 61-40-47-28. 
EA-MARSEILLE, route Léon-Lachemp, Dornaine de Lumigny 
13009 MARSEILLE - Téléphone : 91-26-80-60. 

DÈS L'AUTOMNE ? 
Interrogé sur les prisons pri- 

véas sur Antenne 2, mardi 
8 juillet, au cours du joua! de 
20 heures, M. Albin Chalandon 
a apporté Îles précisions sui- 
vantes : au cas où la garde de 
ces prisons serait confiée à des 
surveillants non fonctionnaires, 
À faudra qu'ils aient € un statut 
commun » avec leurs collègues 
du pubhe. Il faut «une même 
formation » ot sun même 
corps », a déclaré le garde des 
sceaux, qui a ajouté à propos de 

: «C'est 

(Le Monde daté 15-16 juin.) 

Libanais d'origine arménienne 

M. VASKEN DEDEYAN 
VA OBTENIR 

UNE CARTE DE SÉJOUR 
DE DIX ANS 

M. Vasken _trente-huit 
ans, l'intellectuel L cou 
arménienne qui avait échappé de 
justesse le 22 mai à une expulsion à 
destination de th, (/e Monde 
du 26 juin) a finalement obtenu 
gain de cause ct pourra rester en 
France : il a rempli, le mardi 8 juil- 
let, à la préfecture de police de 
Paris, un dossier lui permettant 

d'obtenir, avant deux mois, nne 
ne de dix ans. 

M. Dedeyan avait fait l'objet d'un 
‘arrêté d'expulsion en da date du 5 mai 
sign6 par M. Robert Pandraud, 

faisait état d' Le nu UDC +urpence 
lue», M. Dedeyan étant, selon le 
texte, < lié à un groupe d'action vio- 
lente », sans autre précision, Marié à 
uné Française depuis trois ans et 
père d'une fillette, M. Dedeyan 
n'avait dû qu'à l'intervention de son 
défenseur, M° Françoise Cotta 
d'échapper à une expulsion immé. 
diate vers Beyrouth, où il estimait as 
vie menacée en raison de ses liens 
avec la communauté arménienne. 
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SOCIÉTÉ 
Le dénouement de l'affaire Greenpeace 

L'accord avec la France continue d'être 
sévèrement critiqué en Nouvelle-Zélande 
Le dénouement de l'affaire 

de soulever 
des vagues de proton en 
Nouvelle-Zélande où le premier 
ministre, M. David te fait. 
face aux .critiques acerbes 

je 

Lu 
rité de s'expliquer, ont été 

Le chef de l'opposition, 
M. Jim Bogler, est intervenu dans 
le débat pour stigmatiser la 
« ae ER » de ee Lange 

ñne us auquel # pourra jamais 

d'« hypocrisie ». Le premier minis- 

Ho por une poignée de 
urre », écrit notamment The 

Australian, propriété du 
de la presse, M. Robert Murdoch. 

fi 

Les Etats-Unis se sont, pour 
leur part, « félicité » de l'interver- 
tion de l'accord. « Les Etais-Unis 
sont favorables au règlement paci- | 
fique des disputes.en accord avec 
les principes de la charte de 
l'ONU », a ajouté, mardi, un porte- 
paroie du département d'Etat à 
VW. Même son de cloche 
à Bonn, où le ministre des affaires 
étrangères, M. Genscher, remer- 
ciera personnellement, ce mercredi, 
M. ! Perez de Cuellar, secrétaire 
général de l'ONU, attendu en 
visite officielle en Allemagne fédé- 
rale. 

A Pb hd Done 
de la défense a refusé, mardi, de 

déposées par un agent 
de la DGSE nommé Jacques 
Camurier. Dans un livre à paraître 
jeudi, The death of the « Rainbow 
Warrior >» («La mort du Rainbow 
Warrior »), M. King affirme que 
les charges piacées sous le navire 
l'ont été par une troisième équipe 
formée de Jacques Camurier, Jean- 
Louis Dorman, Alain Tonel et 
François Verlet. 

A l'étranger 

e DANS LE MILIEU DES 
NATIONS UNIES, on se félicite 
naturellement de l'accord conclu en- 
tre la France et le Nouvelle-Z£lande 
sous l'autorité de M. Perez de Cuel- 
lar. L'Association française pour les 
Nations unies, que préside M. Ga- 
briel Peronnet, a adressé au secré- 
taire général un message de félicita- 
tions dans lequel elle souhaite « que 
ce succès serve de modèle à travers 

le monde ». 

e À LA HAYE, le gonverne- 
ment néerlandais se réjouit égale- 
ment de l'accord, et rappelle que 
M. Ruud Lubbers, premier ministre, 
avait publiquement invité la 
Nouvelle-Zélande et la France à 
soumettre leur différend à une troi- 
sième partie. 

e À MOSCOU, où séjourne ac- 
tuellement M. Mitterrand, l'agence 
Tass a fait rapidement état lundi, 

sans commentaire, de l'accord 
franco-néo-zélandais, en relevant le 
rôle joué par M. Perez de Cuellar à 
cet égard. 

SPORTS 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Repli stratégique 
Vainqueur mardi 8 juillet de la cinquième étape 

Evreux-Villers-sur-Mer, Johan Van der Veide a 

détaché dès le quinzième kilomètre en compagsie de give, 

De notre envoyé spécial 

Villerssur-Mer. — Perdre pour 
gagner. C'est exactement ce que 
vient de faire Cyrille Guimard, 

dans 18 soirée du 
mardi 8 juillet à Bayonne 

Atlantique), son ir- 

avec l'objectif de vendre un 
Pays basque i , Source da 
profits ». Le communiqué 
conclut en indiquant Que < rs 
du passage du Tour de France 

mortier le molté de pacole des: 
que, sas difficultés, ses espé- 
rances ot ses futtes ». 

ATHLÉTISME 

SERGUE] BUBKA BAT SON RE- 
CORD DU MONDE DE SAUT 
A LA PERCHE 
Moins d'un an pres avoir franchi 

la fabuleuse barrière des 6 mètres, le 

13 juillet 1985, à Paris, le perchisie 

phases Sergueï Bubka a ajouté 

sécurité d'au moins 20 centimètres. 

Cet exploit a été salué par une 

explosion de- joie dans le 
stade 

directeur sportif de nr Sys- 
- tème U, et La signé en la circons- 
tance uà chef-d'œuvre de tactique 

-Ena laissant le Néertandais cycliste. 
Johan Van der Velde prendre de jus-. 
tesse le maillot Legs véritable. 
cadeau empoisonné, il a enfin 
déchargé ses hommes du poids de la 
course, un fardeau qu'il a perfide- 
ment reporté sur les épaules de 
l'adversaire. Et, suprème habileté, il 
s'est donné une liberté de manœuvre 
qu'il ne possédait pas auparavant. 

Ce repli stratégique réussi corres- 
pond t au plan qu'il avait 
défin:s avant le départ: première- 
ment abandonner l'initiative aux 
autres, sans le contact ; 
deuxièmement se maintenir en 
retrait avant la montagne pour inter- . 
venir plus efficacement ensuite. 

Résultat de l'opération : nouveau 
leader du Tour, Van der Velde reste 
sous ln menace Gaigne, 
Thierry Marie, Mottet et Fignon, les 
cinq premiers du classement général 
étant groupés en 49 secondes seule- 
ment. Pour reprendre le langage des 
pelotons, l’ancien champion des 
Pays-Bas est dans le collimateur et 
les quatre Français, qui appartien- 
nent tous à la formation Système U, 
sont à l'abri du vent. Postés en 
embuscade, ils pourront intervenir 
d'autant mieux semble-t-il qu'ils 
bénéficient d'une puissance collec- 
tive pour l'instant incontestable. 

Un vélo 
non réglementaire 

Une seule ombre au tableau dans 
cette ambiance idyllique pour 
Cyrille Guimard : le vélo très 
utilisé Marie au cours par 
du prongue de Boulogne-Billan- 
court (le Monde du 6 juillet} n'est 

sr par le coureur que Le dpi 
premier leader du Tour, n'était pas 

conforme aux statuts de }J'Union 
cycliste internationale. Et i s'est 
étonne: que les commissaires aient 
pu autoriser Thierry Marie à pren- 

départ. , * Lénine, une dhctinte qui n'avait | ele 
j beaucoup réussi au Soviétr . apr p 

ue tous 565 

385 mètres, il les avait bartus à 

l'étranger. ue 
Au cours de cette même réunion 

comprant le grand pris Mobil, 
Sanrence Elloy 2 battu son propre 
reurd de France du 100 mètres.

 

haies en.12 s 69. 

KETT-BALL : La France e BAS 
Pi le Brésil — En battant nette. 
ment le Brésil (93-85), mardi 8 juil- 
Jet à Saragosse, en poule prélimi- 
Et des championnats du monde, 

le France 2 préservé toules 565 
hances de qualification pour 

2 a houle Il fui faut rar 

Pis baire Panaura et a Corée 
u: 

Sud, deux adversaires à sa portée. 

directeur du Tour de Frence, qui 
écrivait dans l'Equipe du 7 juillet : 
< La théorie qui consistait à inter- 
dire tous appareil, tout système qui 
n'élait pas d'usage courant, dans 
l'esprit d'établir l'égalité des. 
chances.entre les concurrents, est 
devenue tout à fait périmée » 
Le communiqué publié à Villers- 

sur-Mer par La de lé 
un démenti à cette à irmia- 

tion. fl « dans le souci de. 
maintenir l'égalité des chances entre 

la.| sous Jes. concurrents, les organisa 
teurs réclament l'interdiction Jor- 
melle des bicyclettes de tppe aôn'|' 
courati ». 

le jeu de l'équipe Système 
les respousabilités, s'assura jusqu'à 5 minates 
45 secondes d'avance. 

Les coureurs de Cyrille 
easuite afin de réduire l'écart à 

1 miqute 15 secondes. 

U, soncieuse de partager 

sur la défen- 

La proposition a été acceptée par 
Le jury. Le vélo à aïleron de Thierry 
‘Marie aura peut-être sa place un 
jour au musée des Arts et Métiers. 
Es attendant, il est exclu du Tour. 

JACQUES AUGENDRE. 

LES CLASSEMENTS 
Cinquième étape : Erreux-Villers- 

ser-Mer (124,5 km). — 1. Johan Van 
der Velde (P.-B.), 3 b 4 mn 5 sec: 
2. Joël Pélier (Fr.) à 2 sec: 3. Eddy 
Planckaert (Belg.) à 39 sec: 4. Miguel 
Indurain (Esp.) à 40 sec; 5. Alfonso 
Gutierrez (Esp.) à 1 mn 15 sec. 

Classement — 1. Johan Van 
der Velde (P-B.), 19 b Fe mn 50 sec; 

2. Dominique Er.) à 36 sec; 
3. Thierry Marie (Fr.) à 42 sec; 

4. Charles Maottet (Fr.) à 45 sec; 

5. Laurent Fignon (Fr.) à 49 sec. 

DÉFENSE 
Ventes d'armes 
en baisse en 1985 

ENVIRONNEMENT 

L'an X de la révolution verte 
{Suite de la première page). 

Fu Marie). peut, rer 
pes-Maritimes t retarder 

Fnblaniation d' d'un "club Médi 
née. Ei le TGV Atlantique, pour pour 
compenser d'inévitables destruc- 
tions, recrée des mares pour le 
confort des grenouilles ! 

« Avant, on pouvait tout chasser, 
sau quelques rares espèces. 
Au ‘hui, c'est le contraire», 
_ avec satisfaction J 
Le Duc, É mper) de la 
Fédération française sociétés de 

de la nature (FFSPN). 
Que faune sau — et aussi 
domestique, puisque la loi a étendu 
la protection à tous les animaux — 
eme et ge Jr 

effet une révolution mentaie. 
Cen était une ame d'accorder aux 
associations de protection de, la 
nature le droit de se 
civile contre un nent de 

un simple vice de formé. « {{ y a un 
progres incontestable », lpeun 

Pierre Raffin, qui vient d'ache- 
vers son mandat de président de la 
FFSPN. Avant la loi, on peut esti- 
mer que 10% seulement de nos 
recours étalent admis. Aujourd'hui, 
ce serait plurôt 90 %. » 

open mors qe 
De quoi se piaint-on, alors ? Si la 

loi a érigé l'étude d'impact ec: en règle 
ur les projets d’une certaine 

imension, elle n'a pu pe cp 
ruses. tiges : 
nent qu” demeure 
en dessous É barre 
comme on l'a vu pour L 
des marais de l'Ouest. Peut sous- 
traitent l'impact à un bureau 

ui feur fournit an 

étude d'impact devrait être un outil 
de décision, observe M: Corinne 
Lepage, spécialiste du droit de 
l'environnement Or, ce n'est sou- 
vent qu'une formalité administra- 
Live, une simple pièce à joindre au 
dossier. » 
te A nel rente 

l'obstacle de la propriété foncière. 
Même si elle invite l'aménageur à 
proposer des « variantes », C'est-à- 
dire des formules alternatives, elle 
ne lui en fait pas obligation. Un 

t ne se fait pas en fonc- 
tion l'environnement, mais en 
fonction du terrain — et des crédits ! 
- dont on dispose. « On ne peu 
‘attendre beaucoup d'une étude 
d'impact si le problème est séparé 
de la maîtrise », constate 
Me Christian Hugio, le défenseur de 
toutes les victimes des catastrophes 
écologiques 

L'étude di impact souffre aussi de 
de lacunes. E Elle n'a pas besoin 
être rendue publique pour être 

ce qui autorise toutes les 
Per, Surtout, ses conciu- 
sions, même très défavorables, 
. ‘empêchent pas la décision. 
L'administration, par exemple, n Lo 
pes obligée de tenir compte des 
Contre-projets éventuels soumis par 
les associations. Ces dernières peu- 
vent alors saisir le ministre, mais 
celui-ci reste totalement libre de ses 
actes. En milieu rural, « l'urbanisa- 
tion échappe de pars en plus aux 
études d'impact», note Dominique 
Prieur, professeur ‘de droit de l'envi- 
ronnement à l'université de 

Les commandes d'armements reçues par la France à l'exporta- 
tion en 1985 se sont élevées à 44,5 milliards de francs : 63 % pour 
des matériels aéronautiques, 26 % pour des matériels terrestres et 
11 % pour des matériels navals. Par zones géographiques, l'Europe 
de l'Ouest et l'Amérique du Nord viennent en tête {avec 42 %), 
suivies du Maghreb et du Proche-Orient {avec 39 %), de l'Amérique 
latine et des Caraïbes (7,5 %) pour les principales régions. En 
1984, le France avait réalisé un montant-record de Cornmandes 

, avec 61.8 milliards de francs, au lieu de 41,6 milliards 
de francs en 1983. 

RELIGIONS 

La prêtrise des fem mes a journée 
per les anglicans - 

Les cinq cent cinquante délégués du synode général de l'Eglie 
. d'Angleterre se sont séparés, le mardi 8 juillet, sans avoir pris de 
décision sur la question controversée de l'ordination des femmes. 
Soucieux d'éviter la crise, les évêques ont proposé de différer tout 

- vote et se sont engagés à- rédiger un rapport avant le mois de 
février prochain. La-division de l'Eglise entre factions favorable et 
hostile au sacerdoce des femmes a été envisagée par un groupe 
présidé par le théologien David Mac Lean, dont’ ie texte a « aba- 
sourd » les adversaires de l'ordination des femmes. Les partisans 
de la prêtriss mixte avaient perdu une première bataille, le 
Es D nee le race ROC prones coma BEN CES 
temrnes déà ordormées à l'étrnger d'axercer leur ministère en 
Angleterre (le Monde du 8 juillet). 

; PREP'ATHENA 

:Sciences-Po 
Serdin du Luxemboure - TOI. : 48-24-16-11 

| que Le rejet des ea 

+ Le Conseil d'Etat consi- 
fan d'occupation des 

. de qu'un est déjà une étude 
mpact en soi Or, avec la décen- 

ration, les POS sont de plus en 
us bäc. 
La preuve a contrario que Îles 

études d'impact ont un effet limité 
est donnée par les les industriels eux- 
mêmes = « L'étude d'impact ? Mais 

ques de Perthuis, responsable de la 
den environnement au 

yeux des entrepreneurs 
UE, Pa ob de de 1976 n’a introduit 
que des Sn nouvelles, qui 
entraïnent des délais supplémen- 
taires. Peccadilles, en somme, 

Il n’en va pas de même, semble-t- 
il, pour les aménageurs publics. « Je 

vous dire que les Ponts et 
Chaussées font très attention 
aujourd'hui », coupe M. Roland 
Nungesser, député ste du Val-de- 
Marne et rapporteur de la loi qui ne 
porte pas son nom — ni celle de qui- 
conque, tant il y avait consensus. II 
se rappelle comme il avait dû batail- 
ler pour faire admettre aux grands 
corps de l'Etat la nécessité de Farti- 
cle 2 créant l'étude d'impact «Si 
les Ponts et Chaussées ont fait pas- 
ser l'autoroute À 86 en souterrain à 
Nogent-sur-Marne, c'est grâce à 
certe loi. C'est pe Age Pas 1 
l'on peut condamner 
Rhône-Poulenc ou Elf-Aquitaine, là 
où on ne s'en prenail avant qu'aux 
Jferrailleurs. Mais il « fellu cing ou 
six ans pour que la greffe prenne. > 

Faune et flore 
S'il est souvent contourné ou 

dévoyé, l'article 2 est en règle géné- 
rale appliqué. Les articles concer- 
nant la protection de la faune et de 
la flore, en revanche, ne le sont pas. 
EL Due Cou | is sont pratiquement 
ineppficables sur je errain. «4 y € 
er) ue La ire pr énumérées au 

eau de Ia flore protégée », ae = 
Eire rl 

pDature one 
nement, M. François Letourneux. 
«Les botanistes en voulaient dix 
Jois plus, mais il en faudrait dix 
Jois moins pour que les gendarmes 
puissert dresser procès-verbal à bon 
escient. » On se dispense donc de 
unir d Bagarre lot 
mme on où e Pied dede let 
de st pad EE 
tre, interdisent au 
toutes sortes d'activités men 

comme innocentes. ‘ 
Comment se livrer en amateur à 

insectes où papillons si Ton n'a 
sous le bras un exemplaire du J Jour- 
nal officiel et les savants ouvrages 
qui décrivent cha ue animal ? Com 
ea liquer à À roue ken 

une mare 
Qui commerient un débit ? Et com- 
ment la maréchaussée, qui a déjà 
fort à faire avec les au 
pourrait-elle punir pour transport 
prohibé ceux qui ramassent une 

bitumme ? Ecraser un hérisson sur 
la route est licite, mais ramasser son 
cadavre est interdit... 

« On est passé d'un extrême à 

l'autre, admet Pierre Pellerin, natu- 
raliste et farouche protecteur. La loi 
est trop Ro as sn Mais il lui 
reconnaît re ed mérite rs 
mis un terme aux « 
la faune. qu DE res 18 rÉELE Le son 
devenues ar ma pri M. 
constate 

neaux, « les espèces ont fo pe dis- 
re en France ». Son ue 
ge Simon, précise : 

plupart des animaux qui étaient 
détruits volonigirement, que, ce soit 

la chasse, le pié l'empoi- 
Et A a Dour da pellererie 
la raxidermie. asp vu foutrs à epecfs 
œugmenter depuis la sortie 
textes de protection. » Un bon point 
donc. La rigueur. inapplicable Las 
af a 8 pobaleent paie 

nature » n'a été mise en dard 
faire appliquer la loi. On a créé quet- 
que quatre-vingt-trois réserves natu- 
elles, mais les crédits de gestion ont 
été en diminuant. Si les associations 
ne prennent pas le relais, bénévole- 
ment, les espaces théoriquement 
Ed restent à l'abandon et les 
gg Ve se Does À el les 

Me T'aniveraire Me It loi, la direc- 
tion de la protection de la nature au 
mmistère de l'environnement écrit : 
« Sauver le Iynx, l'ours, les aigles 
migraiïeurs, les zones humides ei les 
espèces marines avec quelques mil- 
lions de francs par an er aucun ser- 
vice national sérieux relève de Îa 
mission impossible. » 
La loi veut sauver l'ours des Pyré- 

nées ou La e outarde de la 
Crau, mais elle ne peut à elle seule 

bictope, condition de 
survie. La à ini 

vante mr) ective, ne vaut 
u milieu. A gs 

AS te lieues 
latins au se 0e ah s par 
ignorance ou sir} 
cultivateurs turn à déverser 
dans leurs champs des tonnes d'her- 
bicides e d'insecticides? Même 

tains intérêts sont plus « généraux » 
re Dh pad re 
server La nature que l'on a finale- 

de Plogoff ou au camp militaire du 
Larzac. Et ce ne sont évidemment 
pas les Etudes d'impact qui ont 
empêché les ingénieurs d'EDF 
d' d'arprendre le chantier de la cen- 
trale de Civaux ou qui dissuaderont 
ah ieurs de construire le 

de RE, si telle est té 
ae 

La « révolution tranquille » de 
M. d'Ornano commence à peine. Le 
Fe lo. 5 ep ag 

se jui manque plus 

des hommes, des crédits et une vèr 
table détermination politique. 

chouette ou un hérisson sur le ROGER CANS. 

La fuite de pyralène Après la catastrophe 

à Vire de Tchemob 
LA NAPPE PHRÉATIQUE KIEV SE DONNE 

Lyon — La préfecture du Rhône 
et de ia région Rhône-Alpes a rendu 
publiques, mardi 8 juillet, de nou- 
velles analyses de la nappe phréati- 
que Contaminée par la fuite de Pyra- 
lène du poste EDF de 
Villeurbanne-Cusset. Trois cents 
mètres cubes d’eau ont été pompés. 

Les prélèvements effectués mon- 
qe mer du 
Pyralène en deux points de forage. 
on. ponves dans un puits situé à 

du poste serres 
microgrammes de hlorobi- 

pheay (PCB) par litre lors des pré- 
du 6 juillet, et 5,6 micro- 

hs par litre Le 7 juillet, soit 
une quantité dix fois supérieure aux 
Er ai européennes pou la potabi- 

Le second point, éloigné de 
170 mètres, passait dans le même 
= phelent de 0,3 à 5 microgrammes de 

Re Mie 
pris par les mairies de Villeurbanne 
et de ue il est précisé 

pées et fil. 
trécs an charbon actif sera contrôlé 
pendant un an pour la concentration 

PCB des sédiments (tons les 
mois). Des contrôles seront effec. 
tués pendant deux années sur les 
poissons des eaux du canal de 

Li préfecture du RbSne âjoute 
dans s0n communiqué que le gel du 
sol à l'azote liquide sur 16 mètres de 

| profondeur a déjà commencé et qu'il 
s'achèvera le 15 juillet. Les terres 
polluées seront ensuite extraïtes et 
Fer à l'usine de Saint-Vulbas 

; Pour lutter contre les risques 
d'une une pollution radioactive des eaux 
du Dniepr, qui servent à alimenter 
en eau potable la ville de Kiev, 
située en aval de la centraic 
nucléaire de Tchernobyl, les auto- 
rités soviétiques ont construit une 
nouvelle station de pompage près de 
la capitale ukrainienne. Selon 

tion, la Desna, située à l'est du 
Dniepr. Ainsi sera-t-il possible d’ali- 
menter un important réservoir 
construit au nord de Kiev qui, habi- 
tuellement, était rempli grâce 
eaux du dl is 

entre 160 et 330 mètres. Cinquante- 
0 sont déjà en service et servent 
à alimenter en priorité les boulange- 
ries ct les laïtcries de Kiev. Les auto- 
ps soviétiques espèrent ainsi 
affranchir d'un risque possible de 

contamination des eaux, rendu 
d’autant plus Probable qu’ un 
affluent du Dniepr, la rivière Pri- pyat, dont l'endiguement a été 

coule Rat Her centrale 

Les ont entre 
d'autre part, le gel in his d'azote liquide des terrains Fi proches 
de ia centrale pour éviter que les 
produits radioactifs rejetés de 
Due ne œigrent dans le sol. 

ne tochnique Te les Français ont mise à profit à Lyon pour éviter, DE prie du transformateur 
ue pyralène ne cs poilue la 
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Le rapport de M. Chevrillon sur l'Opéra 
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ARTS ET SPECTACLES 

L'Opéra de la Bastille est de tons les « grands projets » 
du président, celui qui fut le plus contesté. Et il re le 
plus menacé. Aussi, dès son arrivée rue de Valois, 
M. François Léotard t-il d’une mission M. Olivier 
Chevrilion, ancien PDG de l’hebdomadaire le Point. 

Après enquête, il devait déterminer le bien-fondé de ce 
mastodonte qui commence à sortir de terre, l’examiner sous 
tous les — Commercial, artistiq finapcier F angles | ier, — 
suggérer d'éventuelles modifications et, plus généralement, 
réfléchir au bouleversement produit par lirruption de ce 
futur opéra dans le paysage musical, lyrique et chorégra- 
phique de la capitale. 

L'enquête fut courte : six semaines. M. Chevrilion 
s’entoura d’une pléiade de magistrats et de hauts fonction- 
naires. De spécialistes de la culture ou de l’art lyrique, 

point. Ces derniers furent certes consultés, souvent 
écoutés du bout de loreille, comme s'en sont plaints Pierre 
Boulez ou Marc Bleuse, le directeur du Conservatoire 
national de musique, 

Le rapport rédigé fut remis au ministre il y a quelques 
semaines. ]l doit être rendu public en même temps que la 
décision de M. François Léotard d'ici quelques jours. Nous 
eu publions dès aujourd’hui de larges extraits. 

Bien évidemment, M. Léotard n’est tenu par aucune de 
ces conclusions. Il faut compter également avec d'autres 
influences : celle de l'Hôtel Matignon, par exemple (Pierre 
Boulez, très attaché à l'opération Bastille, compte sur le 
soutien du premier ministre) ou celle de la Rue de Rivoli, 
dont l'hostilité au projet quei qu'il soit n’est un secret pour 
personne. 

I. - Force et failles du projet 
Le projet d'Opéra de le Bastille 

part d’un constat de carence et 
débouche sur une vaste ambition : 
porter Paris au premier rang des 
métropoles de l’art lyrique. 

Le constat porte sur le palais 
Garnier, structure jugée désuête, 
irréformable et dispendieuse par 
suite d'une addition de défauts. A 
des tares physiques (exiguïté de 
la salle, manque de dégagements 
pour le stockage des décors, 
absence de salle de répétition) 
s'ajoute une sorte de maladie 
sociale due à Ja fois aux perver- 
sions Corporatistes et aux mau- 
vaises conditions de travail : les 
conventions Collectives empé- 
chent une gestion plus économi- 
que de l'Opéra; le personnel, sur- 
protégé, est en même temps 
démotivé. Renonçant à traiter une 
à une ces diverses infirmités, les 
promoteurs du nouvel Opéra 
affirment que l’art lyrique péricii- 
tera si On le laisse dans la vieille 
maison. Les défauts dont elle 
souffre ont en efiet plusieurs 
conséquences négatives. 

Offrant trop peu de représenta- 
tions dans une salle trop petite 

(1991 places, dont environ 
300 aveugles), le TNOP ne peut : le mi 
satisfaire qu'une e mino- 
rité, alors que se répandant à vive 
allure le goût de la musique et 
spécialement de l'opéra. Il fabri- 
que plus de clients frustrés que de 
spectateurs heureux. 

Les incommodités de la maison 
ruinent l’ambition de qualité. 
Elles ne permettent pas de porter 
l'ensemble complexe et délicat 
que forment l’orchestre, les 
chœurs, les chanteurs et, 
eux, les techniciens au niveau 
d'excellence où j'Opéra de Paris 
devrait se situer. De plus, le palais 
Garnier manque d'une scène 
adaptée aux créations Contempo- 

c'est faute d’un lieu où elles pour- 
raient être représentées comme 
elles doivent l'être. 

Au lieu d'être «amortie» sur 
un public nombreux, la subven- 
tion de l'Etat moe 800 F en 
moyenne par place) est concen- 
trée sur une poignée de privilé- 

giés, et elle est en partie gaspillée 

par une mauvaise productivité. 
Le projet de la Bastille prétend 

dénouer d'un coup toutes 
contradictions. Dis t des 
espaces nécessaires et d'une 

machinerie ic le nou- 

veau bâtiment fonctionnerait dans 
les meilleures conditions de coût 

et d'efficacité. Une salle pius 

grande (2700 places) et des 
spectacies plus nombreux 

(250 par an dans le grande salle, 

120 dans la salle modulable), pré- 

sentés en alternance, multiplie- 

raient par trois la quantité des 
places offertes dans l'ennée et 

jent enfin de satisfaire à 

la demande. La salle modulable 

(de 400 à 1300 places) ferait 

bénéficier les créations de sa géo- 

métrie variable. Délivré d’une 

cohabitation étouffante, le ballet 

se redéploierait sur La scène de 

Garnier. Eofin — surtout — le 

changement de lieu serait l’occa- 
sion d'une métamorphose men- 
tale. - 

Le personnel de l’Opéra de la 
Bastille, en effet, serait recruté à 
ueuf sur des bases saines et il tra- 
vaillerait mieux dans un cadre 
moderne. La productivité s'amé- 
liorant, les recettes propres gros- 
sissant en même temps que le 
public (malgré des tarifs 
abaissés), l'argent des contribua- 
bles ne serait plus dilapidé. Les 
promoteurs du projet admettent 
néanmoins que les subventions 
additionnées des deux établisse- 
ments, Bastille (opéra) et Gar- 
nier (ballet) dépasseraient d'un 
tiers La subvention actuelle du 
TNOP. 

C'est un projet qui a sa force et 
sa logique. Notons dès à présent 
que la société Coteba Internatio- 
nal, à qui la mission a demandé de 
vérifier le montant total de 
l'investissement, estime qu’il ne 
dépassera pas l’enveloppe de 
2 590 millions de francs (valeur 
d'exécution) correspondant aux 

isions actuelles. L'opération 
de construction a donc été 
conduite avec le plus grand 
sérieux. {...) 

Les failles 
Les failles du projet sont dues à 

des lacunes dans les études qui 
ont précédé ou suivi la décision de 
créer le nouvel Opéra. Manquent 
en particulier des analyses suffi- 
samment précises sur l'impor- 
tance des publics potentiels de 
l'opéra et du ballet dans l’agglo- 
mération parisienne, sur les condi- 
tions de RE see 
du personnel de l'Opéra de la Bas- 
tille et sur les coûts de production 
d'activités lyriques et chorégra- 
phiques beaucoup plus intensives. 
Le dossier que nous avons exa- 
miné comporte ses paris A 

iles : 1 sur l'importance du 
rs Foteutiel de POpéra de la 
Bastille, pari sur son régime 
social, pari sur la maîtrise des 
coûts de l’ensemble Bastille- 
Garnier. 

Le pari commercial 
En régime de croisière, c'est-à- 

dire à partir de 1991, le nombre 
d'entrées effectives aux specta- 
cles lyriques de l'Opéra de la Bas- 
tille ( salle et salle modula- 
ble) serait 2,7 fois supérieur au 
total actuel de l'Opéra de Paris 

(Garnier et Favart). Il passerait 
de 240 000 à 657 000. Piusieurs 
considérations justifieraient cette 
prévision : 

e Le goût de la musique et 
spécialement de l'opéra ne cesse 
de monter. Ce phénomène bien 
connu est attesté par quantité 
d'indices relatifs à la pratique 
musicale, à la vente des disques et 
cassettes, au succès de certains 
fiims d'opéra, etc. 

e Le TNOP refuse les specta- 
teurs, et les demandes seraient 
plus nombreuses encore si les 

clients n’étaiebt pas dissuadés par : 
le parcours du combattant qui 
leur est imposé. 

@ Proportionnellement à la 
population, les publics d'opéra 
sont plus importants à Londres, 
New-York, Berlin ou Munich qu'à 
Paris. [Es seraient supérieurs dans 
plusieurs villes de la province 
française. 

e Les tarifs de l'Opéra de la 
Bastille seraient inférieurs de moi- 
tié, en moyenne, à ceux du 
TNOP. D'ailleurs, le futur Opéra 
mènera une politique active de 
prospection et de promotion. Il 
atteindra par là un nouveau 
public plus jeune et moins « ini- 
tié ». Ici l'on compte beaucoup 
sur la recherche d'abonnés et sur 
le rayonnement d'une Maison de 
l'opéra (animation, exposition, 
bibliothèque, etc.) qui provoque- 
rait une sorte d’« effet Beau- 
bourg ». 

Ces arguments ont leur valeur. 
Ils sont malheureusement trop 
généraux pour entrainer la convic- 
tion. 

Qu'il y ait une demande insatis- 
faite est évident. Mais quel est, à 
peu près, son volume ? 
200 000 spectateurs? 500 0007? 
Sur ce point capital, les données 
recueillies n'apportent aucune 
réponse fiable (...). 

e La statistique des refus de 
Places n'est pas concluante. On 
ne connaït pas le nombre des 
places refusées au guichet. Mais, 
pour la saison 1985-1986, on sait 
que : 

a) Sur 33000 places derman- 
dées par correspondance, 15000 
ont été refusées et que 

b) sur 93752 places recher- 
chées par la voie de l'abonnement, 
26418 ont été refusées. Les abon- 
néments représentent environ 
30 % du total des places. 

À supposer que le taux des 
refus au guichet soit égal à celui 
de la location par correspondance 
ouverte au public — ce qui est une 
évaluation large, — le déficit total 
pour l'année serait légèrement 
inférieur à 90 000 places. 

La rareté même des places sti- 
mule peut-être la demande, et la 
magie du palais Garnier attire 
probablement la clientèle. Mais 
négligeons ces arguments. Pour 
tenir compte, en revanche, de la 
cherté des places (par rapport 
aux tarifs envisagés à la Bastille) * 
et du découragement des ama- 
teurs rebutés, multiplions par 2 le 
chiffre de 90000 : le potentiel 
théorique serait alors de 
420000 entrées. à comparer aux 
657000 qui mesurent l'ambition 
de l'Opéra de la Bastille. L'objec- 
tif ne serait atteint qu'à 64 % et la 
« jauge » moyenne tomberait à 
55%. Ce résultat décevant ne 
peut pas être exclu (...). 

e L'offre de spectateurs lyri- 
ques s'est développée dans les 
dernières années en dehors du 
TNOP. Compte non tenu des 
représentations de Bercy (qui 
relèvent d'un « genre » différent) 
et de la saison lyrique de l'Orches- 
tre de l'Ile-de-France, cette offre 
additionnelle a représenté 
87 000 places d'opéra et 
450000 places « lyriques », opé- 
rettes comprises. Elle provient du 
Théâtre musical de Paris et du 
Théâtre des Champs-Elysées. Or, 
celui-ci, comme on le sait, 
s'apprête à renforcer sa position 
dans le domaine lyrique. La pénu- 
rie, par conséquent, n'est pas aussi 
sévère qu'on le croirait à la lec- 
ture du dossier et l'avenir du 
« marché » ne dépend pas du seul 
TNOP (...). 

NH reste que, au total, le pari 

commercial de l'Opéra de la Bas- 
tille nous semble aventuré. Par sa 
fragilité, il jerte une ombre sur 
l'ensemble du projet. 

Le pari social 

(….) Délié de toute obligation 
envers le personnel actuel du 

AUJOURD'HUI 

Palais Garnier, le futur Opéra 
recruterait librement. et sur des 
bases nouvelles, les collaborateurs 
dont il aurait besoin - /? faut 
avoir le courage de remettre en 
question toutes les conventions 
collectives », explique M. Gérard 
Mortier, [le futur responsable de 
l'Opéra de la Bastille]. « Sinon ce 
n'est pas la peine : re construi- 
sons pas la Bastille. » 

Les documents relatifs au fonc- 
tionnement de l'Opéra de ia Bas- 
tille tiennent pour acquis ce chan- 
gement. Les temps de travail sont 
devenus flexibles, la sixième 
semaine de congés a disparu, le 
régime des repos hebdomadaires 
est modifié. Pourtant Ia création 
du nouvel Opéra, à elle seule, ne 
permet pas d'obtenir ce résultat. 

e Le nouvel Opéra serait, de 
notoriété publique, le successeur 
du TNOP dans son activité lyri- 
que. Dès lors aucune solution juri- 
dique ne Jui permet de se sous- 
traire de manière certaine à 
l'obligation, résultant de l'article 
L. 122-12 du Code du travail, de 

reprendre les personnels du 
‘TNOP (..). En somme, l'Opéra 
de la Bastille risque fort de se 
trouver dans une situation juridi- 
que semblable à celle du TNOP. 

e Ce parallélisme est accentué 
par le fait que l'Opéra de la Bas- 
tille ne pourra en tout cas se pas- 
ser ni de l'orchestre ni des chœurs 
du TNOP. L'arrangement à trou- 
ver sera laborieux et les péripéties 
de la négociation comporteront 
l'éventualité d'une interruption 
prolongée de l’activité lyri- 
que {.…..). 

Le pari financier 
Les comptes prévisionnels qui 

nous ont été soumis font apparai- 
tre un déficit de 271.3 millions de 
francs pour l'Opéra de la Bastille, 
de 140,5 millions pour les ballets 
du Palais Garnier, de 8 à 18 mil- 
lions pour la salle Favart (1), de 
15 millions pour l'école de danse, 
soit au total 127,8 à 137,8 mit 
lions de plus que le montant de la 
subvention actuelle du TNOP 

+ SÉARDE ciécente 

de la Bastille 

(307 millions, caisse de retraite 
du personnel non comprise). 
L'examen critique de ces docu- 
ments nous à conduits à rectifier 
ce chiffre en hausse et ä estimer 
que le besoin de subvention total 
serait en définitive de 521,9 à 
531,9 millions de francs. En rete- 
nant le milieu de cette fourchette, 
la différence pour l'Erat, entre la 
charge présente er la charge 
future, atteindrait donc 220 milt- 

lions de francs (.. ). 

(..) Dans les limites présentes 
du budget du ministère de la 
culture et spécialement de la 
direction de la musique La charge 
annuelle, pour l'Etat, des deux 
établissements (527 millions de 
Ps nous semble démesurée 

Même si les crédits de la musi- 
que étaient relevés, on peut évi- 
demment redouter que les actions 
en profondeur et surtout l'ensei- 
£gnement soient tôt ou tard les vic- 
times des fastes lyriques et choré- 
graphiques de la capitale. Ce 
résultat serait d'autant plus para- 
doxal que l'unanimité s'est faite 
sur le rôle décisif joué par l'essor 
de cet enseignement dans le 
regain musical français. Le pre- 
mier ministre et le ministre de la 
culture et de la consommation, 
d'ailleurs, n'ont-ils pas accordé 
clairement une priorité aux 
actions de formation ? En suppo- 
sant que l'Etat veuille dépenser 
220 millions de plus par an pour 
la musique, il paraît clair que le 
meilleur emploi de ces fonds n'est 
pas dans le projet Bastille- 
Garnier. 

On fait valoir le rayonnement 
des institutions-phares et les effets 
d'entraînement que susciterait le 
développement de l'Opéra de 
Paris. Nous ne les népligeons pas. 
Mais les phares sont d'une utilité 
médiocre si les bateaux viennent à 
manquer. Ïls n'expriment plus, 
alors, qu'une politique de prestige 
au mauvais sens de ce terme. A 
moins — bien entendu — que le 
budget culturel de l'Etat ne 
change de dimension, la mission 
estime que le maintien pur et sim- 
pile des projets actuels doit être 
écarté. 

{Lire la suite page 14.) 

(1) Transformée en théâtre 
d'accueil, sans vocalion exclusivement 
musicale, et distincte de l'Opéra de 

MICHEL BOUJENAH 

JES 
1] 
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Si le programme actuel est 
coüteux pour être maintenu, trois 
sortes de possibilités doivent être 
examinées : l'abandon pur et simple 
de tout projet public à la ille, 
l'adoption de correctifs laissant 
intact l'essentiel du projet, enfin les 
choix entraînant une révision plus 
profonde. Nous en avons étudié 
trois, qui ont chacun Rey Poe 2 
rence : le regroupement 
dr et du ballet, leur maintien 

L'abandon pur et simple 

Les sommes perdues se montent à 
776 millions de francs, les dépenses 
d'investissement économisées par 
rapport à l'enveloppe totale de 
2 590 millions re tent (y com- 
pris la revente de terrains) 
1 814 millions de francs. 
Nous avons écarté cette option 

pour trois motifs : 
— Le gaspillage qu'elle entraine. 

Si elle procure, par hypothèse, la 
plus grosse économie, elle assure en 
même temps la perte maximale. 

— L'extrème rareté des espaces 
disponibles dans le centre de Paris 
pos de grands équipements collec- 

8. 
— Paris n'a pas de grande salle de 

concert soutenant La comparaison 
avec celles de Londres, Berlin ou 
New-York. Ce manque se fera sentir 
dans les années qui viennent. 

Les correctifs 

(..) Parmi les correctifs impor- 
tants, nous avons limité notre étude 
aux deux principales hypothèses 
d'allégement des coûts : la su 
sion de la salle modulable et celle 
des ateliers. 

e La salle modulable. — Sa sup- 
aa entraînerait une économie 
investissement de 240 millions de 
Hs et une économie annuelle de 
fonctionnement de 58,26 millions de 
francs. Le chantier devrait être 
M pendant six mois envi- 

Le salle modulable est peut-être 
l'innovation la plus intéressante du 
pre On lui attribue aujourd'hui 
deux fonctions principales : présen- 
tation d'œuvres contemporaines 
(créées à l'Opéra de la Bastille ou 
iavitées) et d'œuvres plus anciennes, * 
baroques, notamment, inadapiées à 
la grande salle. 

La deuxième mission n'est pas 
encore clarifiée et suscite quelques 
objections. La grande salle ne 

rra pas en alternance plu- 
or opéras « lourds », c'est-à-dire 
gros consommateurs de musiciens 
d'orchestre et de chœurs. Il faudra 
bien y présenter aussi des opéras du 
dix-huitième siècle pour obtenir une 
programmation viable. 

Mais il paraît exact que !a créa- 
tion des œuvres contemporaines est 
entravée ou même défiguée par 
l'absence d'une salle adaptée à la 
variété de leurs mises en scène et de 
leurs configurations orc 

Ici surgissent une foule de ques- 
tions. Ÿ aura-t-il vraiment un opéra 
du vingtième siècle ? Existe-t-il 
fisemment d'œuvres contemporaines 
dignes d'être jouées? Auront-elles 
un public? Une réponse a priori 
négative à cet ensemble d'interroga- . 
tions serait trop pessimiste. Fl ne 
faut certes pas s'attendre à de fortes 
“jauges» pour la moyenne des 
opéras contemporains, ct ils coûtent 
chers, ne serait-ce qu'en raison du 
nombre des répétitions qu'ils exi- 
gent. Pourtant des dizaines d'œuvres 
modernes ont trouvé un public. Le 
directeur de l'Opéra de Lyon. Louis 
Erlo, a pu en monter deux par an 
pendant dix ans sans se couper des 
habitués de sa maison. On souhaite- 
rait donc donner toutes leurs 
chances aux compositeurs 
d'aujourd'hui et de D dans 
l'espoir d'un regain. (...} 

Mais la mission estime que Ja 
création d'opéras contemporains — 
malgré son intérêt — ne suffit pas à 
justifier les coûts très élevés de 
l'équipement et du fonctionnement 
de ia salle modulable. En revanche, 
cette salle mériterait d'être 
construite pour un usage réellement 
polyvalent — création et formation 
_ sous le triple parrainage de 
l'Opéra, du conservatoire de Paris et 
de l'Ensemble Intercontemporain. 
C'est pourquoi nous su le 
maintien de la salle modulable dans 
l'une des options suggérée par ce 
rapport : l'installation de la Cité de 
Fa musique à la Bastille. 

e Les ateliers. — Leur suppres- 
sion procurerait une économie 
d'investissement de 150 millions de 
francs. 

Il faut ici distinguer deux ques- 
tions : 

La jocalisation des ateliers à la 
Bastille est-elle judicieuse ? 

Le nouvel Opéra doit-il conserver 
la formule des ateliers en régie ou 

ARTS ET SPECTACLES 

s'orienter dès le départ vers la sous- 
traitance des décors. costumes et 
accessoires ? 

Le choix de l'un des emplace- 
ments les plus chers de France pour 
une activité de fabrication nous 
parait discutable. Mais c'est l'alter- 
native régie ou sous-traitance, à 
notre avis, qui domine le sujet La 
mission recommande la suppression 
des ateliers prévus à la Bastille 
parce qu'elle estime que la régie est 
une survivance coûteuse de l'écono- 
mie d'arsenaL Si l'Opéra de Paris 
est transféré, mieux vaut en profiter 
pour rompre avec cet 
archaïsme. (.….). 

La mission propose donc la sup- 
pression des ateliers prévus à la Bas- 
ulle et le recours à la sous-traitance. 

Cette solution postule toutefois le 
maintien dans les effectifs de 

l'Opéra de la Bastille d'une équipe 
réduite, mais suffisante, pour 
l'entretien- tion-adaptation des 
costumes et (=), 

Les correctifs envisagés sont 
importants. Mais on voit qu'à eux 
seuls, ils ne permettent pas de résou- 
dre le problème central des charges 
de fonctionnement. 1| faut donc exa- 
miner des solutions plus radicales. 

Le regroupement 
de ‘l'opéra et du ballet ” 

Dans cette option, i ra de la 
Bastille est achevé Mu: son pro- 
gamme actuel, mais amputé des 
ateliers et de la salle modulable. Le 
TNOP s'installe en bloc à la Bas- 
tille, pour épargner les coûts du sys- 

tème « bipolaire » critiqué précé- 
demment. Dès lors, le meilleur ou 
plutôt le moins mauvais usage du 
palais Garnier consiste à le converur 
en salle de concert. Pour éviter la 
mauvaise solution consistant à main- 
tenir au palais Garnier l’entraïne- 
ment et les répétitions du corps de 
ballet, il conviendrait de transférer 
cette activité à la Bastille dans des 
locaux à édifier sur une partie de 
l'emplacement des ateliers. La mis- 
sion n'a pas pu chiffrer précisément 
le coût de cet investissement (ter- 
rais et construction). Mais il attein- 
drait au moins 100 millions de 
francs. Le délai nécessaire à l'étude 
et à la réalisation de l'équipement 
. peut être estimé à un 
an (...). 

Sur ces bases, le calcul aboutit 
pour l'Opéra de la Bastille seul à un 

déficit de 295.3 millions de francs, 
donc inférieur à celui du TNOP. 

Le progrès le plus sensible résulte 
évidemment de la progression de 
l'offre annuelle des places d'opéra 
(+ 150 000) ct de ballet 
(+ 48 000). à des prix abaissés. 

© La conversion de l'Opéra en 
salle de concert : nous avons admis, 
d'une part, que la capitale manquait 
d'une grande salle de concert sup- 
plérmentaire, et, d'autre part, que le 
moindre mal consiste à donner cette 
fonction au palais Garnier, dès lors 
qu'il perdrait sa vocation première. 

La mission a écarté l'éventualité 
d'une concession à une entreprise 
privée de spectacles. L'on ne voit 
pas en effet comment cette formule 
pourrait se concilier avec le respect 

Le rapport de M. Chevrillon 

IT. — Les Late 
du monument et de la tradition qu'il 
incarne. 

La puissance publique resterait 
donc gestionnaire de la salle. Celle- 

concerts symphoniques et devien- 
drait le domicile de FOrchestre de 
Paris à l'expiration de la convention 
qui le lie à level. L'Etat conserve- 
rait donc à sa Charge le déficit pr 
bable de l'établissement, évalué 
9,4 millions de francs. 

La solution envisagée ici rencon- 
tre, il est vrai, un obstacle sérieux. 
Est-il souhaitable que l'Orchestre de 
TPirel se _. grande - 

pour une plus 
nier) ? Le voudra-t-il ? sp 
Es négaie, Je défi pré serai 
à majorer. La conversion de l'Opéra 
en salle de concert — surtout — per- 
drait une grande partie de son sens. 

Dans l'option du regroupement à 
la Bastille de l'opéra et du ballet, la 
salle Favart devient inutile à l'opéra. 
Nous supposons qu'elle sert alors de 
théâtre d'accueil, géré par la puis- 
sance publique, comme prévu dans 
le dossier initial (pour un coût de 8 à 
18 millions de francs). Les frais de 
fonctionnement de l'école de danse 
(15 millions de francs) ne changent 
pas non plus. 

Au total, cette option économise, 
en investissement, la valeur de la 
salle modulable, des ateliers et des 
terrains correspondants, mais elle 
entraîne la construction des locaux 
nécessaires au ballet. Son coût est 
de 2 300 millions de francs. 

En fonctionnement, elle met à la 
charge de l'Etat une somme de 
328 millions de francs par an envi- 
ro 

Le maintien 
de l'implantation actuelle 

de l'Opéra de Paris 

Dans cette option, l'opéra et le 
ballet restent au palais Garnier, qui 
est modernisé. Une salle lyrique- 
De d Le ie To à La Le 

e ce 
Elle devient À la fois le gr de 
l'Orchestre de Paris et un lieu 
d'accueil des mr LS lyri- 
ques et phiques 
ment ceux que le TNOP viendrait y y 
présenter. La salle modulable dispa- 
raît. Les terrains rendus disponibles 
sont remis sur le marché, 
Comme on le voit, le but est tri- 

ple: a) préserver la vocation natu- 
relle de Garnier; b} mieux répon- 
dre à la demande d'opéras et de 
ballets: c) créer le grand audito- 

rium dont la capitale aura très pro- 
bablement besoin dans les cinq à 
dix ans qui viennent. 

e É réaménagement du 

P 
empêchent une meïleure = 

tion et restreignent à l'excès le nom- 
bre des représentalions. 

Bien que sa modernisetion n'ait 
fait l’objet — bizarrement — 
d'aucune d'ensemble, le palais 
Garnier a la réputation d'être i vr si 

ec- 

ge cette réputation n'est pas méri- 

_— Ilest exact que la capacité de 
la salle est peu élastique. Un rema- 
nement très respectueux du site 
permettrait néanmoins de créer 
cinquante-deux bonnes places. 

sen de Berthier d'une salle 
aux a Les répBlit de la scène de 
l'Opéra. tions pourraient y 
être organisées dans {es décors qui 
viennent de ces ateliers. - 

Nous n'avons pas retenu cette 

cb. larénagemet © pour S mi che, nt — pour 5 m 
lions de francs — de la salle de répé- 
ere net dinar ver 
ballets et par l'orchestre, boulevard 
Berthier, permettrait d'y répéter les 
he lyriques (sans jé décors). 
Cet aménagement contribuerait à 
libérer la scène du palais Garnier. 

Une meilleure exploitation exige 
aussi la réfection complète des équi- 
pements de scène, qui sont dans un 
état de vétuste pitoyable. 

Les transformations envisagées 
par M. Roubert entraïîneraient une 
légère rectification du profil arrière 
du bâtiment. Mais la poupe du 
monument n'est sa plus belle 
partie, et l'esthétique ne souffrirait 
pas de cetie légère opération. Un 
délai de deux ans est à prévoir pour 
l'ensemble de ces travaux. C'est dire 
qu'ils devraient être différés 
jusqu'au moment où la salle 
lyrique-auditorium ‘de la Bastille 
serait en état d'accueillir temporai- 
remeni les spectacles de l'Opéra de 

EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12hà22b; gr ren 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 
QU'EST-CE QUE LA SCULPTURE 

MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 
Grande Galerie. 

MAGNELLL Ardoises et collages. 
Jusqu'au 2] sepiembre. Salle d'art graphi- 
que. 

DEBORAH TURBEVILLE Jusqu'au 
29 septembre. Galerie du Forum. 

GRAND - LA 

Mission 
1m septembre. —- CRÉER DANS LE 
CRÉÉE ‘au 8 semembre. —- LIEUX ? 
DE TRAY. Jusqu'au 13 octobre. CCL 

IMAGES LT TRAVAIL. Jusqu'au 
29 septembre. B 

SPEED ais 
par M. Cormier. jusqu'au 

pr Foyer de la salle Garance, 

Musées 

CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspail (7) -45-49-16-26 
GARCIA CORREA 

peintures et sculptures 

JOSÉ ANGEL RODRIGUEZ 
Vie et mort cérémonielles 

DU 2 AU 36 JUILLET, entrée Bbre 

vue Wins Ce TRS ASE 
Jusqu'au 29 mars 1987 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA TAPIS- 
SÉRIE DU XV AU XVII SIÈCLE 
ENTER Paris). Jusqu'au 
17 août — RENAISSANCE AU 
PETIT PALAES. Nouvelle présentation 
des collecuions tes. Petit permanen Palais, 
avenue Winsion-Churchill (42-65-12 UE 
Sauf lundi, de 19 h à 17 h 40, Entrée : 18 E, 

PRULDPHON. La Justice et ln Veu- 
pee divine poursuivant le crime. 
ri au Îi® septembre — LES MOTS 
rés S LE DESSIN. Acquisitions 
récentes, Jusqu'au 29 septembre. Musée du 
Louvre, pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
jard 142/60.39.26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 h. Entrée : 20 F (gratuite le dimanche). 

PHRA NARAL ROI DE SIAM, ET 
ré ro Orang 

dinr : 8 F. Jusqu'au 13 juillet. 

MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Collec- 
tou Girardin. Musée d'arz moderne de La 
rs de Paris, 11, avenue du Président- 
Wilson (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10h 
à 17h30: mercredi jusqu'à 20 b 30. 
Entrée : 12F. Jusqu'au 21 septembre, 

1968. LES NOUVEAUX RÉALISTES 
- JEAN-LOUP SIEFF. Photographies 
1953-1986. Mus£e d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
7 septembre. 

MEUBLES ET OBJETS D'ART 1920- 
1937. Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris fvoir ci-dessus). En permanence, 

REBECCA HORN. Nat et jour sar le dos 
du serpent à deux ttes — FRANÇOIS 
PERRODIN — REINER RUTHEN- 
BECK. Eutre 

fvoir ci-dessus). Du 11 juillet au 22 sep- 
1ernbre. 

MARINETTE CUECO, Herbes. Mus£e 
des enfants au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir ci-contre). Jusqu'au 
26 octobre. 

GEORGES MELIES - KEITCHI 
TAHARA, images de la fin du siècle - 

bre. Palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23736-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS, XVIIl°- 
XX" siècles - ANIMAUX D'EDO. Fonds 
Cerauschi, 1871-1872 Musée Cernuschi, 
7. avenue V uez (45-63-50-75). Sauf 
lundi, de 10h à 17h40. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 12 octobre. 

107. rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30: dim. 
de 11 h à 17 b Entrée : 18 F. Jusqu'au 
7 septembre. 

de création. mode, 
109-L11, rue de Rivoli (42-60-32-14}. Sauf 

fundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30 Dim 
de 11 h à 17 b. Entrée: 25 F. Jusqu'au 

octobre 

MUSÉE RODIN 
77. rue de Varenne (7°) — 

Jean CLAREBOUPT / Condition V 
installation présentée dans les jardins du musée 
tous las jours (sauf mardi) de 10 h à 17 h 45 

DU 18 JUIN AU 19 SEPTEMBRE 

DE L'ORANGERIE DE SCEAUX 

35 concerts du 12 juillet au 5 octobre 

les samedis, dimanches et fêtes à 17 h 30 
Musique à la Cour des Habsbourg, Musique française 

Brochure sur demande : S.M.E.S. BP 52 - 92333 SCEAUX - Tél.: 46.60.07.79 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maîtres de ln mode art déco. 
Musée de la mode et du costume, palais 
Galliera, 10, avenue Pierre-l 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 h à 
17 bh 40, Entrée : 20 F. Jusqu'au 12 octobre. 

JEAN CLAREBOUDT Y. Musée 
Rodin, 77, rue de Varenne (47-05-01-34). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 45. Enirée: 
15 F. Jusqu'au 1* septembre. 

LEONOR FINL Musée de Luxem- 
bourg, 19, rue de Vaugirard {42-34-20-00). 
Th: de 10 h à 19 b. Entrée: 25 F. Jusqu'au 
1$ juillet 

SAVIGNAC. Musée-galerie de la Scita, 
12, rue Surcouf (45-55-91-50). Sauf dim. 
Cr fériés), de 11 h $ 18 h. Jusqu'au 

août 

et océamiens, 
293, avenue cat (42-43-1454). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 het de 13 h 30 à 
17 h 29. Entrée : 20 F: dim. : 10 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
orge hé spores 

d'honneur, 2, rue la Légion de Bellechasse 
(45-55-95-16). Sauf lundi, de 14 h à 17 
Entrée : 10F. Jusqu'ae 16 novembre. 

ALFXANDRE THÉODORE BRON- 
GNIART, 1739-1813, Architrcture et 
décor. Musée Carnavalet, 23, rue de Sévi- 
gn6 (42-72-21-13). Sauf luadi, de 10 b à 
17 h 40, Jusqu'au 13 juillet 

L'ART DE LA PLUME AU BRÉSIL 
Muséum national d'histoire naturelle, 
36, rue Gcoffroy-Saint-Hilaire (45-87- 

USA 
LANGUAGE 

Prenez 
l'accent américain 

L'angiais tei qu'on le 
parle en Amérique 

Stages d'été: 
juillet - août 

Sessions 2 semaines 
Petits groupes 

Professeurs Américains 

COUNCIL. 
Centre Franco-Américain 

1, place de l'Odéon., 75006 Paris 
Tét. : 46 34 16 10 

00-28). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. Entrée: 
16 F. Jusqu'en septembre. 

FORAIN. Chroufqueur-ilustrateur de 
guerre, 1914-1918. Musée des deux 
guerres mondiales, hôtel des Invalides (45- 
53-92-30). Sauf dim et lundi, de 10 b à 
18 h (fermé en août). jusqu'en décembre. 

LISZT ge Por ROMANTISME 
usée Renan-Schefier, 16, 

ruc Chapral (ETS. Sauf lundi, de 
10h à 17 h 40. Jusqu'au 28 septembre. 

BIJOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 
Lou EN CHEVEUX. Donation 
A rasta 
ditions Pr de Be _ À . 275 80). 

Saut Ent ds LOUE ES D 
Jusqu'en octobre. 

A eo 

158, Enbeui Has (45-62- 
39-94). TU de 11h à 18. Entré: 12 F. 
Jusqu'en 20 juillet 

nn ie BOUS EAU 

1720. Archives muiomies — Made de 
Mhisioire de France, 60, rue 

Bourgcois (4 271-1130). Saut à mardi, de 
14 h à 17 b. Jusqu'en décembre. 

ROLAND DRE Le texte 
no villon des arts, ges, 101, rue Rnb CE 

10hà 
17 b 40. dr 3 re) 

BLATAS ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Muste Boul, lé ree À Bande tee 
49-67-27). Jusqu'au 28 septembre. 

de BAUDRY. Musée Hébert, 
du Cherche-Midi (42-22-23-22). sat 

mardi, de 14 h à 1 b, Jusqu'au 25 eût 

L'ATELIER DE RAYMOND COR- 

Centres culturels 

L'AFFICHE DANS LA RUE Hôtel de 
42-74-4444). 24, rue 

Sauf CRT Jusqu'au 2 août. Entrée à ISF. 

SEOUL-PARIS, 
des arts graphiques ct 

(45-63-90-55). Sauf Aa 
à 18 SEE) an mar | 

Monde Informati 
42-81-26-20 

PA GROSZ. Les années de 
Bertin Hôtel de Ville, salle Saint-Jean 
Jusqu'au 24 août. 

L'USINE ET LA VILLE 1836-1986. 
150 ans urbanisme. Institut fi 
d'architecture, 6, rue de Tourncn (46-33- 
90-36). Sanf dim. et jundi, de 12 à 30 à 
1911 Jusqu'au 11 octobre. 

TRES à raffiche. Contre Gasunl des at Past 
war fé . avenue de l'Opéra (42-61-56-16). 

sam. et dim. de 12 k 30 à 18 h 30. 
Jusqu'au 17 juillet. 

Centre culturel Wellonic-Bruxclles, 1 
129, rue ir ao Saut 
luodi, de 11 h à 18 k Entrée : 
Jusqu Pr 

Maison de la poésie, 101, rue 
Rambuteau (42-36-27-53). Tlj, de 12 b à 
18 E. Jusqu'au 28 septembre. 

LISERTES 2 LA PEINTURE. 
Union de Banques à Paris, 22, boulevard 
Dee (42-6833 33)" Jusqu'au 

219. DECOCE, 1956-1986. 

39-47). Jusqu'au 2 août. s ù 
CENT DESSINS DE LE CORBU- 

SER, Fondicion Le Corbier 0, square 
Blanche (42-8841-5 y. Sauf din. de 10h à 
12het de 145 à 18h haies 17 jaillet 

IMRE VARGA, tn un sctipteur hongrois. 
Mairie, 4 ie nn En 0 
à 18}. Entrée libre. Jusqu'au 17 juillet 

QUATRE JEUNES PEINTRES 
Centre culture! cans- 

dien, 5, rue de Constantine (45-51-35-73 
Sauf had de 10H 19 L Jsqu an 7 #7). 

BIÈRES ET BRASSERIES DU 

Ne 

mans (42461814), Da gens et dim., de 
Sbà1 19 b. Jusqu'an 4 octobre. 

Galeries 

REALISTES. Galerie 
Zabrakie, 37 tue Quincampoix 

35247). Jaguan 31 She nés 
ALBERTO BALL Affiches, Arteurial, 

®. âvenue Matigaon (42-99-16-16)- 
nsqu au 31 juillet. ‘ 

ons Spectacles 
Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des sal (de I h à 21h sauf dimonches et ous férié 
Préférentiels et prix 

avec lo Carte Club 
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Sur l'Opéra de la Bastille 

® La construction d'une sall 
Cgue-andlloriine . la Bastille. 

partie de la cage de 
scène prévue pour l'Opéra de la Bas- 
tille serait conservée, de manière À 
obtenir une salle réellement utilisa- 
pars in sr a lyriques. 

tec| 
sûr la mellure solution de rechange 

su mission n'avait 
faire réaliser une de De ers 

l'Orchestre de Paris. Y aurait-il 
alors, au total, surcapacité ? Le ris- 
que existe. 

— Equipée en ep la salle de 

cute de Le re ait cent uction — recevrait 
d'ailleurs des spectacies divers, et 
notamment Ceux qu'y présenterait le 
TNOP. La mission a chiffré à 
16 millions le supplément de subven- 
tions dont cet établissement aurait 
besoin pour y donner 40 représenta- 
tions supplémentaires, 

On nt la moderni- 
sation du palais Garnier permettrait 

d'y donner 200 5 cles par an au 
Leu de 150. L' additionnelle de 
places «lyriques », dans l'aption que 
nos examinons ici, pourrait donc 
être augmentée de 150 000 places 
environ, comme dans |" précé- 
dente du regrou t à La Bastille. 
Les représentations supplémentaires 
données à la Bastille apportent à 
elles seules 108 000 places par an. 

e La privatisation des aces 
rendues disponibles à la Bastille 
es revente des terrains extérieurs à 
emprise de [a salle réduit le coût de 
hors option. Elle exigera une modi- 
fication du POS — donc des délais 
importants — et suscilera sans au- 
cun doute des récriminations et re- 
cours contentieux. 

— Dans cette l'investisse- 
un total de 2 ane millions de 
rancs comprend le réaménagement 
de l'Opéra (710 millions) et In 
construction de la salle [yrique- 
auditorium (1 790 millions), déduc- 
tion faite de le valeur des terrains vatisé 

_ Le coût de fonctionnement an- 
auel du TNOP, de ia nouvelle salle 
et de l'école de dense serait de 
347 millions, supérieur de 40 mil- 
Lions à la subvention du TNOP. 

Un domaine de la musique à la Bastille 
En un sens, cette dernière option 

est une variante de la précédente, 
puisqu'elle prévoit le maintien de 
l'Opéra de Paris au palais Garnier et 
la construction à la Bastille de la 
salie lyrique-auditorium décrite plus 
baut. Mais en même temps elle en 
diffère profondément par son ambi- 
tion. Elle crée en effet à la Bastille 
le grand pôle musical de ia capitale 
comprenant non seulement l’audito- 
rium, mais la salle modulable et le 
Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris, qui s’installe sur 
les surfaces libérées (..). 

La salle modulable aurait trois 
utilisateurs : l'Ensemble intercon 
temporain, qui y donnerait des 
concerts ; le TNOP, qui pourrait y 
créer des opéras contemporains, et 
le Conservatoire. Elle remplacerait, 
pour celui-ci, la petite salle de 
concert prévue à la Villette. La salle 
accueillerait en outre d'autres insti- 
tutions musicales pour des concerts 
ainsi que des représentations lyri- 
ques et chorégraphiques. Cette poly- 
valence justifie l'investissement. 
Elle paraît parfaitement viable. 

Pour l'Ensemble intercontempo- 
rain, les professeurs et les élèves dn 

onservatoire, l'emplacement de la 
Bastille paraît préférable à celui de 
la Villette en raison des commodités 
de transport et d'une situation cen- 
trale facilitant l'accès du public aux 
manifestations. 

L'option comporte toutefois un in- 
convénient sérieux : elle reculerait 
d'environ dix-huit mois l'installation 
du Conservatoire national de musi- 
que dans ses nouveaux locaux et elle 
entraïnerait l'abandon du projet 
Portzamparc à la Villette, qui a re- 
cueilli l'adhésion des Futurs utilisa- 
teurs. 

Dans cette option, selon une éva- 
fuation très prudente, l'investisse- 
ment total se monterait à 3 400 mil- 
lions de francs (Bastille, 2 120 ; Cité 
de la Musique, 570 ; Garnier, 710), 
contre 3220 prévus: (Bastille, 
2590; Villette, 630). Mais il faut 
souligner qu'outre La rénovation du 
Palais Garnier, La salle modulable y 
est incluse. 

Les frais de fonctionnement (non 
compris ceux du Conservatoire, sup- 
posés égaux quelle que soit son im- 
plantation) passent à 356 millions, 
soit environ 50 millions de plus que 
la subvention actuelle du TNOP. 

Le rapprochement des coûts et 
avantages ee ues n'apporte 
pas de argument décisif pour ou 
contre l'une des trois options envisa- 
&ces plus haut Et finalement le 
Choix entre le maintien de l'O 
de Paris là où il est aujourd'hui et 
son transfert ‘à la Bastille dépend 
surtout d’un élément immatériel : la 
valeur attribuée à la survie du palais 
Garnier en tant qu'Opéra. 

Jestime personnellement que 
cette valeur est im te pour une 
société qui cherche de mille ma- 
nières à maintenir des ponts entre 
elle-même et son passé, par consé- 
quent à éviter que ses grands monu- 
ments deviennent des vestiges. 
L'exemple de , Plusieurs ys d'Eu- 
rope mérite ici d'être cité et médité. 
Les Opéras de Dresde, de Munich, 
de Vienne et de Milan, détruits en 
tout ou en partie pendant la dernière 
guerre, furent reconstruits à l'identi- 
que, peintures, Soieries comprises 
— Pour certains — aux prix que l'on 

uoi ? Les villes ont- 
elles senti que la magie de l'oOpéra 
était en partie liée aux lieux de son 
essor et de sa gloire ? Que pour un 
art dont l’apothéose et la plupart des 
grandes œuvres datent du dix- 
neuvième siècle, les instruments su- 
perbes de cette époque sont irrem- 
plaçabies ? 

Entre le contenant et le contenu, ny 
: sans doute un lien plus lort qu'on e 

. Quoiqu'il en soit, l'aban- 
don ù palais Garnier ferait de Paris 
un ças unique et sans doute étonnant 

des yeux étrangers. Le palais 
arnier passe en effet dans le 

monde entier pour un chef-d'œuvre 
de l'architecture et de l'acoustique. 
Peut-être est-il le plus bel Opéra du 
monde. Li est intact. Et il peut être 
rénové. 

Y donner des concerts vaut certes 
mieux que d'en faire un musée. 
Pourtant le bätiment, coupé de sa 
vraie fonction, serait à demi mort au 
beau milieu du centre de Paris. 
L'avenue, la place de l'Opéra, pren- 
draient un sens commémoratif. Et 
cetie désaffectation enlèverait un 
peu de vie à des quartiers qui en ont 
déjà perdu. Elle démolirait un my- 
the ou un symbole qui a du sens 
pour les Parisiens et pour les visi- 
teurs étrangers. 

Sans me cacher le caractère sub- 
jectif de ces raisons, je recommande 
donc à l'attention de M. le Ministre 
de la culture et de la communication 
les solutions qui préservent la voca- 
tion du palais Garnier, et spéciale- 
ment la Création d’un « Domaine de 
la musique » à la Bastille. 

OLIVER CHEVRILLON. 

Le Festival de La Rochelle 

Hommages à Max Ophüls et à Heinosuke Gosho 
Survivant des Rencontres 
d'art contemporain, le 
Festival de cinéma de 
La Rochelle se consacre aux 
films d'auteurs. 
Îl offrait cette année une 
rétrospective Max Ophüls et 
un panorama de l'œuvre du 
cinéaste japonais Gosho. 

Créé il y a quatorze ans, en 
même temps que les Rencontres 
d'art contemporain, le Festival de 
La Rochelle est le seul survivant 
d'un programme ambitieux où La 

musique et Ia danse tenaient le 
devant de la scène. La présenta- 
tion intégrale, ou presque, de 
l'œuvre du cinéaste Max Ophiüls, 
organisée avec la participation de 
huit cinémathèques, à connu cetLe 
année un succès sans précédent 
et, dit-on, augmenté de 40 % la 
fréquentation. Un livre, édité en 
collaboration avec le Centre 
Georges-Pompidou, évoque déjà 
Quinze ans de cinéma à 
La Rochelle : Jean-Louis Bory, en 
couverture, un des parrains du 
Festival, salue la foule, cependant 

que soixante-dix cinéastes du 
monde entier se rappellent à nous 
dans les pages intérieures. L'an 
prochain, annonce Jean-Loup Pas- 
sek, le directeur, pour le (vérita- 
ble) quinzième anniversaire, tous 
ceux qui ont visité La Rochelle 
dans le passé seront conviés à un 
grand raout. Îl risque d'y avoir 
foule. 

Avec le Festival des trois conti- 
nents.de Nantes, La Rochelle 
représente aujourd’hui ce qu'il y a 
de mieux dans le genre, pour une 
raison essentielle : avoir su durer, 
avoir poursuivi une politique bien 
définie. Si, à Nantes l'esprit de 
découverte domine, La Rochelle 
s'affirme d'abord comme une 
sorte de cinémathèque mondiale 
ouverte au grand public et à Fair 
du large. Le cinéma d'auteur 
- notion discutable, car elle sem- 
ble faire fi des réalités économi- 
ques : un film, aujourd'hui plus 
que jamais, se tourne en équipe, 
une équipe parfois considérable — 
y tient le devant de la scène. Il 
fait désormais partie intégrante 
de la culture de l’honnète homme 
du vingtième siècle, comme aime 
le rappeler Jean-Loup Passek. Le 

revers de la médaille — nous 
l'avons découvert cette année, — 
c'est que les anciens films n'ont 
pas pu toujours êlre conservés 
dans les conditions requises. 

Revoir ainsi Lole Montes. film 
en couleurs, de Max Ophüls 
(1955). sur une copie complète et 
conforme au montage original. de 
la Cinémathèque de Toulouse, a 
de quoi ravir, sauf qu’une domi- 
nante rougeñtre gâche une bonne 
partie de notre plaisir. Le son ori- 
ginal, surtout pour les œuvres 
tournées dans les années 30, n'est 
parfois qu'un lointain souvenir, un 
souffle que compensent, heureu- 
sement, les sous-titres, comme 
dans le cas du cinéaste japonais 
Heïinosuke Gosho, également 
célébré avec Max Ophiils, Tout le 
monde, parmi les spécialistes, 
assure que, dans un avenir plus où 
moins proche, le vidéodisque, inu- 
sable, incassable, impeccable, 
assurera au Support filmique une 
longévité supérieure même à celle 
du livre. La couleur sera-t-elle au 
rendez-vous ? 

Des sept films de Gosho mon- 
trés à La Rochelle, tous étaient en 
noir et blanc, sauf /e Corbeau 
jaune (1957). Contemporain de 
Mizoguchi et d'Ozu, le réalisateur 
des Quatre Cheminées (1953) a 
cessé de travailler à partir de 
1968, après plus de cent films, 
mais ne mourut qu'en 1981, prési- 
dent de l'Association des 
cinéastes japonais. Îl débute à 
l'âge de vingi ans comme assis- 
tant, réalise son premier film en 
1925, à vingt-deux ans. Son pre- 
mier film parlant, Mon amie et 
mon épouse (1931), joue de 
façon assez humoristique avec le 
son. Un écrivain en mal d'inspira- 
tion imite le miaulement d'un 
chat, un vrai chat lui répond. Des 
bruits rythmés parviennent de 
chez les voisins, où s'exerce un 
jazz band nippon. L'épouse se 
fâche. Le gratte-papier, envoyé en 
mission, est subjugué, son rythme 
de travail accéléré par les nou- 
velles cadences. Deux ans plus 
tard, Gosho revient au muet avec 
une très belle histoire d'amour, /a 
Danseuse d'Izu, rencontre fugi- 
tive d’un étudiant et d'une comé- 
dienne ambulante. 

Fils d'un père commerçant et 
d'une geisha, Gosho semble avoir 

vécu en étroite proximite avec le 
monde féminin, purement japo- 
nais, decrit avec une minutie et 
une effection particulières. La 
Femme de la brume (1936) mon- 

tre un autre jeune étudiant assez 
pälot, qui aime la jeune hôtesse 
E'un bar de Ginza, à Tokyo, et la 
rend enceinte, L'oncle offre de se 
«sacrifier. en faisant endosser 
l'enfant à naître par sa propre 
femme, stérile. La mort prématu- 
rée de l'enfant résout le probleme, 
chacun repart de son côté, Îles 
hommes indifférents, les femmes 
victimes consentantes, victimes 
néanmoins. Nous retrouvons ici 
l'essence du style de Gosho. La 
famille reste le fondement de la 
vie sociale, un ordre qu'on dirait 
inattaquable si déjà les premiers 
craquements n'étaient percepli- 
bles. 

La guerre semble avoir profon- 
dément marqué le réalisateur. qui 
va devenir avec Quatre Chemi- 
nées une sorte d'humaniste profes- 
sionnel : Gosho croit a la solida- 
rité, à l'amour du prochain. Mais 
Une auberge à Osaka (1954) 
prouve qu'il restait lucide. Le 
Corbeau jaune ramène quelques 
années en arrière, après la fin de 
la guerre et le retour d'un père 
longtemps prisonnier. Gosho 
reprend toujours, très simple- 
ment, très directement, les mêmes 
thèmes : difficulté de vivre en 
société, au Japon en particulier. 
Sorte de Michael Curtiz nippon, 
il sait créer l'émotion et mérite 
peut-être mieux que la place rela- 
tivement secondaire qu'on {ui 
accorde dans certaines histoires 
du cinéma. 

Une rétrospective en cours à la 
Cinémathèque — vingt-quatre 
films — devrait permettre de 
mieux faire le point Outre les 
œuvres précitées, On y verra 
notamment Elégie du nord 
(1957) et les Lucioles (1958), à 
ne pas manquer. 

LOUIS MARCORELLES. 

+ Rétrospective Gasho, du 3 juillet 
au “18 août, Cinémathèques Chaillot 
puis Beaubourg. 

* Regard complice, portraits de 
cinéastes au Festival de La Rochelle, 
par Michel Cormier, éd. Centre 

Pompidou, 110 F. 

EXPOSITIONS 
BOST. Pastels. Galerie Jean Peyrole, 

14, rue de Sévigné (42-77-74-59). Jusqu'au 
26 juillet. 

DENIS BRIHAT. Photographies, Gale- 
ie Eole 17, rue Samt-Sulpice (46-33- 
7650. Jusqu'au 26 juillez. 

FRANÇOISE GOT. Auamorphoses 
1981-1985. Galerie des Femmes, 74, rue 
de Seine (43-29-50-75). Jusqu'au 31 fnillet. 

KIM HAMISKY. Senlptnres récentes. 
Galerie Alain Blondel, 4, rue Anbryde- 
Boucher (42-78-66-67). Juoqu'au 30 sep- 

LÉGER. Galerie Adrien Macgit, 42- 
46, rue du Bac (45-48-45-15). Jusqu'au 
24 août. 

SANDORFL Galerie Lavignes-Bastille, 
27, rue de Charonne (47-00-88-18). 

Jesqu'au 20 juillet. 

TAL-COAT. Peintures Gaikri Cü- 
vages, 46, rne de jl'Universié (42-96- 
69-57). Jusqu'au 31 juillet. 

BRÉTIGNY - SUR - ORGE. 
V:C Blanc, 

Eeûs 
chileau (64-22-27-40). 
9h30à12h30etds14bà 17h. 

JOUVY-EN-JOSAS. Les aunées 68. Fon- 
dation Cartier, 3, rue de la Manufacture 

{39-56-46-46). Sauf lundi de 11hà19h 
Jusqu'au 30 septembre. 

NEMOURS. Liliane Emilie Cros. 
rue Gastier-le PE as 

J "au 30 septembre - es 

Pr te - barbare ». Musée ds 

préhistoire, avenue de Siaïingrad (64-28- 
40-37). Jusqu'au 30 scptembre. 

PONTOISE. eme Li Albert 

Gicises, 1881-1953. Jusqu'au 21 septem- 

bre. —- MONSIEUR ET MADAME 

TAVET. Collectionnemws et donateurs. 

Jusqu'au 28 septembre. Musée Tavet- 

Delacour, 4, rue Lemercier (30-38-02-40)
. 

Sauf mardi de 10kà 12hctde l4hA 182. 

- GERMAIN - EN - LAYE. 
Archéologie des Iacs et des rivières, Muséo 
des Antiquités nationales (3451-53-65). 

* Gavf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 
à 17h 15 Entrée : 10 F, Jusqu'au 22 so 
tembre, 

206 ans d'histoire de 

1715-1919 : nourellé présentation eu sé pe 

Miro ratioral des châteaux de Verrailles 
a Trianoa (39-50-58-32). 

ER prONIMREE 
AIX-EN-PROVENCE. Thomes Gleb et 

sa patrie : her pr équr 
ries, 28, place des Martyrs-de-la-Résistance 
(4221-05-78). Jusqu' au 15 septembre. 

« Energies 80 : œuvres du 
FRAC Rhèae-Alpes. Mos£e-château (50- 
45-29-66). Jusqu'au 1” septembre. 

ANTIBES. Trésors de la terre et de In 
mer : Patrimoine archéologique d'Israël 
Musée d'histoire et d'archéologie, Bastion 
Saint-André (93-34-48-01). Jusqu'au 
17 juillet. 

ARLES. Tapiès. Sculptures et mmranx 
1985-1986. Abbaye de Montmajour (90- 
54-64-17). Jusqu'an !3 octobre. 

ARRAS. Arras-Nemetacam. Musée, 
ancienne abbaye de Saint-Vasst, 22, rue 
Paulk-Doumer (21-71-26-43). Jusqu'au 
18 août. 

AVIGNON. E. et R. Pelsquier : travaux 
ax Petit Palais, 1980-1986. Place da 
Palais-des-Papes (90-86-44-58). Jusqu'au 
28 juillet. Victor Rs 1861-1904. 

Palais du Roure, 3, rue du 
Collège (90-82-57-51) et mmsée Louis- 
Voulard, 17, rue Victor-Hugo (90-86- 
03-79). Jusqu'au 15 aoû. 

BAYONNE. Hans Seller. Mns£ée Bon- 
nat, 5, rue Jacques-Laffitte (59-59-08-52). 
Jusqu'au 15 septembre 

BIRON-EN-PÉRIGORD. Calder. ChA- 
tenn (53-53-85-50). Jusqu'au 14 septem- 
bre. 

BORDEAUX. Hommage à Bocmmard 
Musée des beanz-erts, cours d'Albret (56- 
90-91-60). Jusqu'au 25 août. — Gilbert and 
George. Cape, entrepôt Lain£, rue Foy (56- 
44-16-35). Jasaqn'au 7 septembre. 

CU tu En Francis 
Les Pipôts, 37, rue des 

Moon (21302601). Jusqu'au 26 juillet 

BOURG-EN-BRESSE. Sculptures de la 
coBection Dallemagne - Scalptures de 
Méchel Gérard. Prieuré de Brou, 63, boule- 
vard de Brou (74-22-22-31). Jusqu'an 
27 juillet 

teau de Jau (68-641 1-38). Jusqu'au 
30 août 

LÉ CATEAU-CAMBRESIS. Matisse, 
la période niçoise, Musée Matisse (27-84- 
33-15). Jusqu'au 50 scptombre. 

CHAUNY. L'Amérique au temps de ke 
staine de ln Liberté. Musée national de ln 

coopération franco-américaine, château de 
Blérancourt (23-39-60-16). Jesqu'au 
13 octobre. 

CLUNY. Joan Miro. Œuvre graré et 
tapisseries. Ecuries de Saint-Hughes (85 
59-05-87). Jnsqu'au 14 septembre. 

COLMAR Bryeu Musée d'Umerlin- 
den, place d’Unterlinden (89-11-89-23). 
Jusqu'au 5 octobre. 

COUTANCES, Yo Marchand. Musée, 
2, rue Quesnelk-Morinière (33-45-11-92). 
Jusqu'au 31 août 

DAOULAS. Au temps des Celtes, du Ve 
an 1e siècle avant J.-C. Abbaye (98-25- 
84-39). Jusqu'au 14 septembre. 

DUON. Troisième donation Granville. 
En permanence - Bissière. Jusqu'au 8 sep- 
tembre. Musée des beaux-arts, placc de la 
Sainte-Chapelle (80-30-31-I1). 

DUNEERQUE. Christoforon. Rétros- 
pective. Jusqu'an 20 septembre Marie 
France Nolklet. Haliucinations traversières. 
Jusqu'au {7 aoû Musée d'art contempo- 
rain, avenue des Bains (28-59-21-65). — 
Georges Braque, œuvre gravé. Musée des 
beaux-arts, place du Général-de-Gaulle 
(28-66-21-57). Jusqu'au 1= septembre. 

EVREUX, Hans Hartumg. Musée de 
l'ancien Evéché, 6, mme Charlcs-Corbeau 
(32-39-34-35). Jusqu'au 15 septembre. 

FELLETIN. Quilts, sade In America. 
Chapelle du château (55-66-33-06). 
Jusqu'au 7 sepiembre. 

FONTEVRAULT-L'ABBAYE, Clande 
Ban, seuipinres. Abbaye royale (41-51- 
73-52). Jusqu'à fin août. 

acquis et perspectives. 
(63-67-06-84). Jusqu'au 13 septembre. 

Dr PR ee 
granre : James Ensor, l’œnvre gravé. 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE HONFLEUR 
Samedi 12 juillet 

21 h Bach Antiqua Musica. 

Samedi 19 juillet 
21 h Liszt Orchestre sym- 
phonique de Budapest 

France Clidat. 

Samedi 2 août 
21 h Mozart, Brahms, Bee- 
thoven, Anne Queffelec, 

Régis Pasquier. 
(x Hôtel de Ville 14600 Honfleur, 

Té. : 31-89-16-47). 

Arsenal, salle de la Poudrière. Jusqu'au 
7 septembre. 

GRENOBLE. Walter Dalm Musée de 
pemiure, place de Verdun (76-54-09-82). 
Jusqu'au 18 août. Sol Lewitt. Wall dra- 
wings - General iden et Ken Lum. Centre 
national d'art conternporaïn, magasin site 
Bouchayer-Viallet, 155, cours Berriat (76- 
21-95-84). Jusqu'au 25 septembre. 

L’ISLE-SUR-LA-SORGUE. Serge 
Poliakoff. Hôtel Donadet de Campredon, 
20, rue du Docteur-Tallet (90-38-17-41). 
Jusqu'au 12 octobre. 

LA ROCHELLE, Jeancios : le (ympaz 
de Saïnt-AyosL Tour Saint-Nicolas (46-41- 
37-79). Jusqu'an 28 septembre. 

LE TOUQUET. Les poupées, témeins 
de leur de 1880 à 1946. Palais de 
l'Europe {21-05-21-65). Jusqu'au 31 juillet. 

LYON. Portraitistes Iyoneais, 1898- 
1914. Musée des Beaux-arts, 20, place des 
Terreaux (78-28-07-66). Jusqu'au 15 sep- 
rembre. — Carmelo Zagari Musée Seint- 
Pierre, 16, rue du Président-E.-Herriot (78- 
30-50-66). Jusqu'au 28 juillet. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Art déco, 
1920-1930. Fondation Septentrion (20-46- 
26-37). Jusqu'au 21 juillez. 
MONTAUBAN. Vedora, Saytour, 

Garcia-Serilla. Œuvres du FRAC Müdi- 
Pyrénées. Musée Ingres, 19, rue de l'Hätel 
de-Ville (63-63-18-04). Jusqu'au 7 scptem- 

Musée Dobrée, place Jean-V (40-89- 
34-32). Jusqu'au 17 août — Un siècle de 
réclames alimentaires. Château des Ducs 
dB Tour du Fer à Cheval (40-47- 
18-15}. Jusqu'au 14 septembre. 

NICE. Delscroix : peintures et dessins 

religiense. Musée nationil 
Message biblique Marc Chagall, avenue 
Docteur-MEnard (93-81-7575). Jusqu'au 
6 octobre. — L'espace abstrait : Hartung, 
ENAC, 24, avenue Jean-Médecin (93-62- 
18-85). Jusqu'au 30 septembre — Espace 
abstrait : Debré, Hartung, Olson, Riopelle, 

Acropolis, |, esplanade Ken- 
nedy (93-92-81-43). Jusqu'au 27 juillet — 

Lozis Chacallis. Galerie d'art contempo- 
rain, 59, quai des Etats-Unis (93-62- 
37-11). Jusqu'au 27 juillet — Emile Cro- 
ciani. Mutée international d'art naïf 
À. Jakovsky, chôteseu Sainte-Hélène, ave- 
nue ValMarie (93-71-78-33). Jusqu'au 
30 septembre. 

PONT-AVEN. Cent ans, Gangçuin à 
Pont-Aven. Musée, place de l'Hôtel-de- 
do (98-06-14-43). Jusqu'au 30 septem- 

RENNES. De Bassano à Greuze. pein- 
tures françaises et itaHeunes des XVI: et 
XVII" siècles Musée des Beaux-Arts, 
20, quai Émile Zola (99-79-44-16). 
Jusqu'au 15 septembre. 

SAINT-DIE. L'art en pleln jour. Musée 
municipal, place Georges-Trimouille (29- 
55-21-56) et jardin de la Bibliorhèque. 
Jusqu'au 31 août 

SAINT-FARGEAU. Bougenrd, Colin, 
Veret : peintures, Chäteau (86- 

74-05-67). Jusqu'au 5 septembre. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Un masée 
éphémère : coliecti ivces É j 

1945-1985 Fondation Maeght (93-32- 
81-63}. Jusqu'au 5 octobre. 

SAINT-RÉMY- DE-PROVENCE. 

Sade, hôtel Estrine (90-92-05-22). 
Jusqu'au 15 octobre. 

SEDAN. La statuaire religieuse dans 
les Ardetmes : ln piété populaire. Musée- 
château. Jusqu'au 28 septembre, 

STRASBOURG. Gsetano design 
et architecture 1975-1985 dire Grei- 
ner, 1980-1986, Musée d'art moderne, 
1, rue du Vieux Marché-aux-Poissons (88- 
32-46-07). Jusqu'au 17 noût — Dessins hol- 

flamands 

TANLAY (Yoome) James Ensor, pein- 
tures, dessins, gravores — Roël 
dessins, sculptures. Châtean (86-52- 
26-27). Jusqu'au 30 semtergbre. 

TOULOUSE. Tabac, miroir du temps. 
Musée Paul-Dupuy, 13, rme de la Pléau 
(61-22-21-83). Jusqu'en septembre. 

levard Warteau (27-46-21-09). Jusqu'au 
28 septembre. 

VAL-DE-VESLE (Marne), Roger 
Ackjing. Église de Courmelois (26-61- 
64-94). Jusqu'au 31 juilleL 

VILLENEUVE-D'ASCQ. A. Barres et 
M Dojardie — R. Freziu — R. Deparis — 

J. Mayeux — Donation M. Marinot, 
1882-1966. Musée d'art moderne, all£e du 
Musée, sortie Château (20-05-4246). 
Jusqu'au 21 septembre. 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON. 
: senti- 

VILLEURBANNE. Collection souve- 
mir. Le Nouveau Mus£e, 11, rue Docteur. 
Das (78-84-55-10). Jusqu'au 21 septem- 
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THEATRE 
Les jours de relîche sont imliqués entre 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), ven, mar. à 
19 h 30 : la Bohême ; jeu, sam, dim. à 
19h 30; lue. à 14 h 30: Don Quichotte ; 
mer. à 19 h 30 : Salammbô. 

SALLE FAVART (42-96-06-11), 19 h 30: 
jeu. san. : la Fiüle enchantés. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
sam., mar. à 20 h 30 : le Menteur : jeu. 
dim. h le Â i à 29 h 3: 
bomme ;: vea., 20 h 50: dim, 14 h 30 
Un chapeau de d'Italie; mer. à 
29 h 30 : le Balcon. 

: mer. à 19 kb. le pro- 

Les autres salles 

ATELIER (4606-49-24) (D. soir, lan} 
D PS NES 

BOUFFES PARISIENS re per 
(D. soir, TS roc 
Amoureux de Molière. 

BOURVIL (43-73-47-84) (D.. lon) 20, 
sam. 16 bh: Pas deux comme elle; 
29 h 30 : Y'en a marre...ez vous. 

CENTRE CULTUREL DU XVlile 
(45.43.3292) (D), 20 b 30 : Poquelin et 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN 
{45.08.48.28) (D. soir, L., mar.) 
20 h 39, dim. 16 b: Kabaret de la der- 

ière chance. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11): 
{D.) 21 h : Poil de carotte. 

(47-00- CRYPTE  SAINTE-AGNÈS 
19-31) (D. 13, 14, 15) 20 b 30: Phè- 

DÉCHARGEURS (42-36-0002) (D. soir, 
L.) 20 h 30, dim. 16 h: Poésies avec 
Vicky Messica (dern. le 15). 

EDEN-THEATYRE (43-56-6437) (D. L., 
mar.) 21 b: Du sang sur le cou du chat 
(dern. le 12). 

ESPACE CGAITÉ (43275594) (D} 
21 h : Vieilles Canailles. 

ESSAION (4278-46-42) (D. soir, L) 
20 h 30 : C'était comment déjà. du 
caf'conc" à Saint-Germain-des-Prés ; à 
2h: Un souvenir... les années trente.” 

FONTAINE (48.74.7449) m2 20 k 30, 
san et 18 h : Les mystères du confession- 
val: (D) 22 b, samedi 15 h 30: Les 
chaussures de Madame Gilles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir, lun.) 21 b, mat. dim. 
15 b : Messieurs les Ronds-de-cuir. 

(43-26-6351) (D. In.) 
Fantasticks. 

GRAND HALL MONTORGUEIL iQ 
a) 20 h 30: l'École des mères 
(dern. Le 13). 

HUCHETTE (43-25-38-99) (D) 19 b 30: 
la Cantatrice chauve: 20 h 30: la 
Leçon : 21 h 30 : les Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D. soir, 
lun.) 20 h 30, ma. dim. 15 h : ka Voisine. 

GALERIE 55 
20 h 30 : The 

PSE TS Er Sr PE (rl k 
14). L : 19 h : les Désirs de l'amour 
Er 12) ; 20 h 30: le Rire national : 
= ts: Arlequin, serviteur de deux mal” 

: 22 b : Pas de balcon pour Roméo. 
Petite sale, les lun.. mer. ve. à 19h: 
Pardon m'sieur Prévert. 

MARIE-STUART (45-08-17-80) (D. L.} 
20 h 30 : Maman Napoléon. 

MICHEL (42653502) (D. soir, lun) 
21 b 15. sam 18 h 45 et 21 b 40, dinu 
15 h 30 : Pyjama pour six (dern. le 13). 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D. soir, 
L.) 20 h 45, dim. 15 b 30 : N'écoutez pas 
mesdames. 

TAI TH. D'ESSAI Es L du 
mer, au sam. 20 h 30 : l'Ecume des 

(dern le 12). — IL Du mer. an sam 
20 à 30 : Hais clos (der k 12). 

THÉATRE D'EDGAR (4322-11-02) 
(D.) 18 h 30 : Passé composé : 20 bh 15: 
les Babas-cadres : 22 h, sam 32 het 
23 h 30: Nous oo fait où on nous dit de 

Les cafés-théätres 
AU BEC FIN (42-96-29-35) (D.) 20h 15: 

Mar 45 : : En man 

reaux. — IL 20 h 15 + sam 24h :les 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 

bébés femmes 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03) (D. L., 
mar.}, 18 h 30 : D. and J. Memories; 
(D.), 20 h15 : Moi je craque, mes 

: 21 b 30 + som. 
Nos désirs 

24 kh: 
ont désordre : 22 h 30: Pièces 

Music-hall 

CAVEAU Tee tatoo eg 
94-27). 21 h : Chansons 
Jeu, ven, sam, 19 b: Un rat dus Le 
contrebasse. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), à 20 à : 
5 Vence chante B. Vian: à 22 h:- 
C. Caussimon. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
{42-22-97-60), le 9, à 20 b 30 : A. Colon 

et P, Garcia. 

Le 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95) 
D. L.), 22 bh : P. Péchin, Rachel 

v'au 11). 
POTINIÈRE (42-61-4416) (D), 21 h : les 
Aventuriers de la gauche perdue. 

TOURTOUR (48-87-8248), 22 h 30 : 
Maanick. 

TROIS MAILLETZ (43-54-00-79) (L. 
M.),0h 3%: F. Mello. 

Opéret tes, 

A DEJAZET, TLP (4887-97-34) (L.) 
20 b 30, dim 16 h : la Petite Boutique 
des horreurs. 

GYMNASE  MARIF-BELL  (42-46- 
79-79) (D. L.}, 20 b 30 : Lady Day. 

THÉATRE DE L'ŒUVRE (49-74 
42-52), (D. soir, L.), 21 kb, dim à 16 b: 
Grand-Père Schlomo. 

RENAISSANCE (4208-18-50) (D., Me. 
soir). 20 h 45, mat. mer, à 15 h : le Capit- 
taine Fracasse, 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-0$- 
2193) (D. L.}, 21 h : le Cocktail de 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b, dim. 15 h 30 : Touche pas à 
moQ vote. 

ARTS ET SPECTACLES 

FESTIVALS 
Les festivals à Paris 

FESTIVAL DU MARAIS 
(48-87-74-31) 

Centre culturel Wallouie-Bruxelles (D.) 
20 k 30 : les Exaltés (dern. le 12). 

Cave gothique de l'hôtel de Beauvais (D.} 
20 à : Au perroquet vert (dern. le 12). 

FESTIVAL DE LA SUTTE 
ONTMARTRE M 
(42-54-87-03) 

Arènes de 14 h 30: Boum Taf 
at tte y Tr Lip E Peri- 
coloso Sporgessi (dern. le 12). 

FESTIVAL DE LA FOIRE 
-GERMAIN SAINT-G 

(43-29-12-78) 
Salle du Monmayage de l'Hôtel des mon- 

nsies, (D., L.) à 22 h: À quai révent les 
jeunes filles ? (dern. le 11). 

Ile-de-France 
(47-23-40-84) 

BRETEUIL, Châtesu, le 13 à 16 h : Qus- 
tuor de clarinenes Lutèce (Haendel, 
Vivaldi, Breuil, Arrieu, Mozart). 

FESTIVAL DE REUIL-MALMAISON 
(47.32.9233). 

Eglkse Saint-Pierre Saint-Paul : le 10 à 
21b: grrr F. Paillard. 

Château de Malmaison, le 15, à 21 b : 
Orchestre J.-F. Paillard 

XVII: FESTIVAL DE L'ORANGERIE 
DE SCEAUX 
(47-02-95-91) 

Le 12 à 17 h 30 : C. Helffer (Beclhoven, 
Schubert, Berg, Bariok, Schünberg), le 
13 à 17 b 30 : Orcheatre d'lle-de- 
France (Schmerlzer, Fux, Haydn, 
Salieri, Mozart), le 14 à 17 b 30 : Beni 
Schmid and Co. 

Aguitaine 

BLAYE, thfätre de la Nature, le 11, à 

21 b : ensemble orchestra] des salistes du 
Bolchoï, dir. musicale A. Lazarev. 

BIRON, chapelle du Ciâtens, le 12 à 21h: 
idem. 

BONAGUIL, châtenn de Fimmel, Le 16, à 
18 h 30 : E_ Beauforcher (Bach, Schu- 
man, Liszt, Manuel de Falla). 

BORDEAUX, musée des Arts décoratifs, 
le 16, à 18 h : orchestre des solistes du 
Bolchoï, dir. musicale A Lazarev. 

CASTILLON, les 11, 12, à 22 h 30 : la Ba- 
taille de Castillon 

ISSAC, chôteas de Montréal, le 15, à 
21 à : ensemble orchestral des solistes du 
Balchoï, dir. musicale A Lazarev. 

SAINT-JULIEN-BEYCHEVELLE, 
château Beycherelle, le 13, à 16 h : idem 

gord vert (53-09-2408) : Chapelle, ls 
12 : L. BrisonM. Pokto (clarinette 
pianc). 

BARTHÉLEMY- DE- BUS- 
SÈRE : le 10 : orchestre de chambre 
thécosiovaque. 

MONTPON-MENESTEROL, 1" festival 
de la chanson {53-82-23-77) : le 13, à 
18 à : L. Roman; le 13, à 20h: À Var 
deriove ; le 13, à 22 h : J. Bertin ; le 14, à 
18 h : C Authier : le 14, à 20 b: N. Pe- 
reira : le 14, à 22h : C. Nougaro. 

Auvergne 

BUSSET, châtens, le 10, à 21 h : ensemble 
instrumental des solistes du Bolchoï 

(Haydn, Wagner, Stravinski). 
GANNAT, église Sainte-Croix, Le 12, à 
21h: M.-C. Alain (orgue). 

MONT-DORE, mairie, le 12,2 21h:G.et 

© Ambiance musicale m Orchestre - PMR. : prix moyeu du repas - J_. EL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS | 

ARMAND 6, rue du Beaujolais, 1= 
(Paiais-Royal) F. sam. midi et dim. 

48-87-29-23 
TLJ 

48-78-42-95 
F. din. lon 

48-74-81-48 

AU PETTIT RICHE 47-70-68-68 47-70-86-50 
25, rue Le Peletier, 9 FE. dim. 

SARLADAISE ‘Ts les jours 
43-46-85-07 

RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAR 2256007 
72, boulevard Saint-Germain, 5 

TIÈMEO Tu 

RIVE DROITE 
Dans one ancieme ct belle cave voëtée du XVIE 5. la mer Evre ses trésors : poissons fins, carbot, bar, homard... 
RE 120 F, Les memes par C. Melle. TE 42-60-05-11. 

a 

NOUVEAU TY COZ A LYON Rr 15, rue Royale. Fermé 
Sn Er 2 

eq de Porte, Gaak et Miller. 

Son étonnant menu à 110 F service 
6 à 50 personnes. Déjeuners, 

ti nn cars 
danseuse. Mariages. Ambiance typique avec 

enmé dimanche et lundi. 
ISSONS, CRÈPES, GALETTES. J. 23h 

chinoises. Déj, di T.LJ. es DE 90 = Un de men co 
Ip ee cuisine », Figaro Magazine. 

de Laire, Décor 1880. Salons de 
Se mue de 195 3080 b 13 Parkmg Drouot. 

DU PÉRIGORD 
DEjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 

47-27-05-02 Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. Air conditionné. 

D6., diver j; 2h 
bacalao, 

ÇAISES. Zarzuele, 
uma Environ 145 F. Formule à 79,80 F sue. avec 

Dans leur nouveau décor Napoléon LIL Ses produits de 1m qualité. Cuisine 
personnalisés. aux chandelles, Terrasse. F. Déjeuners, dîners aux 

3. 3 à 30. 

dim. sœr ct lundi 

INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriani, Tandoor. PRIX 
mdicane. KALI 84; curry de Paris, « GRILL D'OR 36» de la gastronomie 

Novess décor SMARODINNIE, card décor, Cuisine russe waditnnells : cpécaités OKROCHKA, 
3, rue Champollion, 5° Re <OHOTNIK ». Me : SLIDE. a carte gand choix de VODKAS, Dinco aux chances. Macias. 

Clauic AISSA attend ses amis au 15, r. DES GRANDS-AUGUSTINS, é:, de 19 b 30 
à 0 h. Couscous, Pastilla, a 

MENU PARLEMENT AIRE à 95 
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N°2, RUE FABER. 

46-33-43- 
F. di. 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 

rare des erabdes, 7e _ Ed. soir et li 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

DESSIRIER ;. 52 reuir 
LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE. 
POISSONS, GRILLADES. 

en 

C. Audranian (Becthoven, Rachmani- 
007, Gerabwin). 

Église de Courpière, lc 12, à 
21 h : quatuor à cordes Bartholïdy 

Beethoveu, Schubert} : église, 
vor nt NS 
vroa (Bach, Gershwin, Chostakovitch) : 
ie 16,à 21 db: V. Beths, À. Bijisma, R. de 
Lecuv (Lisz, Saint-Saëns, Schoenberg). 

Bretagne 

COMBOURSG, cour da château, le 16, à 
21 h 30 : Ï= Fausse Suivante, de Mari- 

vaux. 
HENNEBONT, suits des remparts (97- 

36-12-42) : pied des remparts, les 15, 16 
à 22 b : Alouette, d'Anouïlh. 

SUSCINIO, doures da château, le 16, à 
22 k 30 : le Prince et le Bouffon, ntise en 

scène de D, Auray. 
VITRÉ, cour da Chiteau, Le 10, à 21 h 30: 

orchestre de la ville de Rennes, dir. musi- 
cake C. Schnitzier (Bach, Mozart) : les 
11,12, 21 b 30: le Fausse Suivante, de 
Marivaux, mise en scène de P. Debau 
che ; le 13,à 21 b 30 : G. Mousteki 

Bourgogne 
BEAUNE, rencontres musicales (80-22- 

24-51} : dans le conr des hospices, à 
Zi h; ie 12 : ensemble baroque anglais 
{Monteverdi}, dir. musicale D. Roblou ; 
ie 13 : orchestre de chambre de la Com- 
munauté européenne (Mozart), dir. mu- 
siceke R. Barshai; le 14 : T. Berganzs- 
J. Alvarez Parejo 
Haydn, Massenet, Bizet...), 

égäse Saint-Vories, le 11, 
intemationale 

châtess, le 11, à 21 h:e0- 
semble instrumental La Bruyère (Hayün, 
Mozart) : les 12, 13, à 18 h 30 : ensemble 
instrumental La Bruyère (Schubert, VE 
valdi, Mozart). 

DLION, saile des Etats, lc 10, à 20 h 45 : 
autour du tango argentin ; église Salute- 
Bénigne, Le 11, à 20 h 30 : A Schume- 
cher (orgue) : facnités, le 11, à 20 h 45 : 
L Julien, G. Ferris : Cintra, le 13, à 23 h: 
S. Costanzo ; Inc Kir, Le 14, à 15 h : stu- 
gaires et professeurs de l'AIM ; théâtre 
du parvis Salat-Jean, les 15, 16, à 
21 h 30: la fête à Foissy. 

MENETREUX-LE-PITOS : 
21 h 30 : M. Benin. 

MEURSAULT, 1" festiral des bre 
cras de Bourgogne (42-27-75-64) : chi- 
tean, le 12, à 20 b 45 : quatuor 
concert Arban ; DS D RE : 
concert Brisé, concert Arban : église, le 
16, à 20 h 30 : concert : la grande génére- 
ton romantique. 
PREGILBERT, église Note Damme, is 10, 

à 21 h : petits chanteurs de Passy. 

SAINT-FARGEAU, châtean, Ile 13, à 
20 h 45 : À. Meunier, F. Bou (Beethoven, 
Schubert, Brahms). 

SAULIEU, église, le 12, à 20 h 45 : k 
concert Brisé (Frescobaldi, Schmelzer, 
Lacke, Falcomieri). 
TONNERRE, vieël hôpital, le 12 : orches- 

tre de chambre Bardon et chœur régional 
de Bourgogne. 

Centre 

le 12 à 

cathédrale, le 13,3 17h: 

Hambourg (Mozart), dir. musicale 
£ Lampson 

SULLY-SUR-LOIRE, XIIF Festival - 
ternationnk (32-53-05-95) : Beseagency, 

le !1, à 21 h : quatuor Suk de Prague 
(Dvorak, Brahms, Janacek) : Saint. 
Benoît, le 12, à 21 h : Camerats acade-. 

mica do Mozarteum de Salzburg (Haecn- 

del, Mozart, Grieg) ; Sully, le 13, à 
Dh 0: C. Boiting Big Band ; Germiny- 
des-Prés, le 14, à 19 b : A sei vocci ; le - 

15, à 20 h 30 : concert de clôture de l'aca- 
démie (Listz, Clidat). 

Champagne-Ardenne 
BOURMONT, église, le 13, à 16 b : cn- 

semble vocal régional (C api 

Bach, Monteverdi), dir. musicale F. Las- 
serre. 

BRAUX-SAINTE-COHIERE : le 12, à 
21 k: troisième schubertisde. 
GRANDPRÉ, églhe, le 12, à 21 h : ecsemr- 

ble vocal régional. 
RETMS, cour du Paiais de Than, Le 10, à 
22 h : festival cathédrale de lumière. 

Franche-Comté 
ARC-ET-SENANS, Salines royales, le 11, 

à 21 L : Journal d'un usager de l'espace. 

PONTARLIER, festival des Nuits de 
Joex, chics de Joux, Jes 11, 12. à 
21 h 30 : les Aventures du baron de Fac- 
neste, de A. d'Aubigné : conservatoire, Le 
12, à 15 b : ouverture de l'académie 

d'été, dir. musicale M. Schelle: chitre 
des capucins, le 16, à 21 h: Marché nor, 
du groupe théâtre! Dérives urbaines. 

Languedoc-Roussillon 

BAIXAS : le 10, à 20 h 39 : orchestre de 
chambre de Neuchâtel, dir. musicale 
J. Dobrzelewski. 
BAGNOLS-SUR-CEZE, Mount Cotton, Le 

li, à 2h: opérs-comique Mireio, 
de F. Mistral. de Gou- 

aod : le 13, à 21 h 30 : ka Bande à Basile, 
A. Docs. 

CARCASSONNE, Théâtre de le Cité, ke 
13, à 21 b : l'Ecole des femmes, de Mo- 
lière, mise en scène J. Sereys ; Théätre de 
la CHE, Le 12, à 21 h : orchestre national . 
du Capitole de Toulouse (Berlioz), dir. 
musicale ML Plasson. : théâtre Le Luron, 
ke 13,821h:idem 

festival isternational 

21 b 45 : C. Ludwig, P.-E. Deiber (Schu- 
bert, Liszt, Wolf, Brahms. 

NARBONNE, cathédrale, le 16, à 21 b : J.- 
C.et J. Dahais (flûte de pan, orgue). 

NIMES, arènes, Les 10, ,à 2h: le Car- 

PEZENAS : le 15, à 21 h : Académie inter. 
aarionsle de musique, dir. musicale 

Parramon. EL | 

SAINT-GILLES, abbatisie, ke 16, à 
21 h 30 : ensemble orchestral de Hauts- 
Normandie, dir. J.-P. Bertiugen. 

LE VIGAN, église Saint-Pierre, ls 16, à 
21 h 30 : quintette de cuivres G. Touvron. 

Limousin 

AUBUSSON, Royère-de-Vassirière, le 12, 
à 21 h: Y. Egorov. 

BELLAC, église de Compreigaac, le 11, à 
21h: abs Di Verne VioekE, AL 
binoni, Pergalëse) ; château de Fraisse, 
k12,à21h30: Siegfried, de J. Girou- 
doux. 

TULLE, rencontres interzutiousles de 
l'accordéon (55-20-21-27) : le 10 : 
À. Piszzok ; le 12 : D. Collin: le 13 : 

: le 14 : A. Allibert ; théâtre de 

3 

Poste, M Brigouleix, Mgr Berthaud; 
place Brigoulelx, ie 14, à 21 h : Big Bub- 
ble Band, 

VO: PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES 
PUBLICIS SAINT.GERMAIN - MONTPARNASSE BIENVENUE 

GAUMONT-LES-HALLES - 14-JUILLET BEAUGRENELLE 
VF: GAUMONT OPÉRA - MAILLOT 

“C'est un émerveillement, 
l'apogée d'un genre, 

un acte de beauté. 
un chef-d'œuvre.” 

L’EXPRESS 

STANLEY KUBRICK 
AN O'NEAL.MARISA BERENSON® 

enc PATRICK MAGEE RARE KRUGER- DIANA KOERMER GAY HAMILTON. 

à Betas oo SE DA CUBE CA 

Deiewr JAN.HARLAN 

ur. mienne 
Man mue um 

Lorraine 
BUSSANG, théâtre du Pemple, le 14, à 

19 h : la Légende d'Amys et Amyle, 
d'après M. Pottecher, mise cn ème de 
T. Egervari. 

es 

(29-37.37-37) épise 
12, à 20 h 30 : M. Benatar (guitère). 

Midi-Pyrénées 

CAHOBS, V- Festival de Eiues (65-235- 

09-56), Clarence, Gatemouth Brown, 

Buddy Guy, Junior Wells, les 11, 12. 

CONDOM. nuits musicales en Armagssc 
(62-28-00-80), Orchestre national du ce- 
Pôle de Toulouse, dr. M. Plasson, le 10, 
Cathédrale. 

GAVARNIE, Divine Comédie, d’après 
Dante, mise en scène F. Joxe, le 16 à 
19 b 30, Cirque. 

traditionnelles | 
nie, le 13 à 21 b, idem; R. Poirier (Or- 
gue).k 16221 h, idem. 

SAINT-LIZIER, XV° Festival, Orchestre 
aational de chambre de Toulouse {Mo- 
zart, Bach, Haydn}, le 15 à 21 b, Caths- 
draie. 

TARBES, M. Franco (guitare), le 10 à 
21 b, Théâtre des Nonreautés. A. A. Pierri 
(Luth}, Le 16 : : à 10 h, salle des fêtes de 

Phôtel de ville, à 21 h, Théâtre des Nou- 

veantés. 

Nord-Pas-de-Calais 
BERCE, V. Samson, A. Souchon, Le 14 à 
20 b, salle Fiolet. 
BOULOGNE, la Mer, de Debussy, le 12 à 

HARDELOT, XIII Festival, solistes, 
chœurs et orchestre, dir. musicale 
P. Kuentz (Mozart, Haydu), le 12 à 
21 b, Country club : Orchestre champs- 
tre 1900, le 13 à 2] b, idem. 

GRAVELINES, J.-C. Casndeus et rOr- 
chestre national de Lille (Rossini, Bizet, 
Becthoven}, Le 12 à 20 h 30, Espace in- 
ternatiousl 

LE PORTEL, Nuït du piano, le 13 à 22 b, 
plsge. 

LE TOUQUET, Talk-Talk, le 15 à 21 b, 
Palais des Sports. 

Normandie 

un 

shire Youth Orchestra, dir. M. Tyier 
(Purcall, Boelmann, Chaminade) le }1 
à 21 b, Abbatisle. 

morte had qu 
du stage d'interprétation du Lied, dir. 
musicale U. Reinemann an 
Brahms), le 10 à 20 h, Moulin d'Asdé : 
Duo de Pianofarte (Mozart), le 12 à 
20 b, kiem. 

Pays de la Loire 

BRECE, les Fourberies de Scapin, de Mo- 
lière, le 15 à 21 h 30, place de PÉgiise. 

NUILLE/VICOIN, M. De Charette a dit, 
de M. Julian, le 10 à 21 h 30, Château de 
Lancheneil 

GRANGENT, Spectacle vivant, les 11, 12 
à2b,Lec 
PLAINE/MER, IE Festival d'art 

(40-21-50-14) ;: G. Yanorritz, le 11: 
ML De Plata, le 12 

SAINT-MAUR, J.-M. Poupelin, B. Frorns- 

ger, B. Halska (Shumaan, Britten), le 15 
à 20 h 45, Abbaye. 

Poitou-Charentes 

que oblique, dir. 5. Peuvion et Ensemble 
Organum, dir. M. Peres, le 11 ; T. Koop- 
man (Orgues), le 12: euthédrale, 

. Kocpmann (clavecin), _: de 

k Saint-Sanienr ; 
eee TOR 18 (Ken) ; De 

| :S. Bach, kb 11 à 12h 
(idem) ; S. Murphy, le 11 à isk 
Géem) : Concert Concert Mozart, 

Soltesz, Orchestre de 
Pologne, le 13 à 21 k 30 

mn); Tour de Babeï, de G. Aperghis, 
récit rouslcal d'après P. Busai, les 14, 15 
à 18 b, Théâtre municipal : Une houxe 
avec Mozart, le 15 à 12h, Cioître Saint 
Semen ; F, lo 15 à 18 " _. lp. ki, Clof- 

le 162 J. Schroeder, - 
17h Gen 1 J. Kobe 16 à 1F3 “ 

“« es 
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ARTS ET SPECTACLES 

FESTIVALS 
Âïx dans la rue, M: omix, dense. 
10, 11 à 21 45. Ecnte mare y lens 
Dunes, le 10 à 23 h 30, Painis de june 

AVIGNON 

40" Festival (90-82-6511) : Cloitre 
Carmes, Don Carlos, d'après — 

Palais des Papes : la Tempête, de Shakes- 
peare, CGeatre national d' 
mise en scène d'A à 22h, Arias, à partir du 11, 

Chapelle des Pénitents blancs. Les filles da 
Par bcisprès des contes nigériens, conçu 
par urtin, F. Hiffier, 21 b 30. à partir du 12, 

Cloître des C£lestins : M usique africaine 

(Mali, Guinée, Maroc), les 12, 15 à 2211 

rand, le 132]0h 

Théâtre municipal : Le drame de la vie, 
pretuières. scènes, misc en scène de 
A nn 16,21 b 30. 

des Célestins : Musique africaine 
(Zaïre), les 13, 16LA22 Re 

Salle Benoit XH : Le malheur indifférent. 
Histoire d'enfant, d’après P. Handke, ver- 
sion française de A. Gaudu et J.- 
A. Gokdschidt, mise en scène de J. Cham- 
pagne, Les L5, 16, 21 h 30, 

Chapelle des Les élégies du 
Duino, de R M. Rilke, mise en scène de 
HL Karagheuz, les 15, 16, 21 h 30, 

en scène de G. Garran, Les 15, 16à 18h 
Cour de l'Hospice Saïnt-Lomis, Oser 

mieux, mise en scène J.-L. Hourdin, Les 
15,16à2h 

Cloître du Palais Vieux, Pour Louis de 
. Funès, de V. Novarine, Les 15, 164 19h 
Netre-Dame-des-Doms, L. Antonini (or- 

æuc), Frescobaldi et les maîtres des dix- 
septième et dix-huitième, Le 16 à 18IL . 

ANTIBES, Orchestre Camerata de Ver- 
saïlles, dir, musicale : A. du Closel 
(Bach, Stamke, Tchaïkowski}. Le 15 à 
21H 15,Cathédrale. 

ARLES (90-93-98-10) : R. Charkes, le 13à 
Theatre 

: Dougla, j 
de feu : le 15 à 22 h (idem) ; Sérénade, 
Quatre Tempéraments, Concerto en le, le 
16 à 22 h (idem): Tremplin de La 
danse : Compagnie La Clepsydre, Com- 
pagaie rue Matabian, le 16 à 21 h 45, 
Théâtre des Alyscampe. 

Musique d'expression sud- 
américaine, le 10 à 21 h, Jardins de la 
vieste éplise. 

ee BIOT, M. Goidstein 
D i1a2I h 15 Eee, 

BOLLÈNE, €. Nongrs, Le 1 à 21 à 3. 
Cour Béronike : de Peille 1, de 
C. Alranc, le 15 à 18 b, Parc de la Collé- 
gaie ; Le cœur änx dents, dé C° Alrané, ‘ à 
le 15 à 21 h 30, Cour Béroule. 

BORMES-LES-MIMOSAS, P. Barbizet, 
JP. Wallez, le 11 à 21 or 
one pie Hat la culture ; 

CANNES, Ballots A, Gadès (Carmen), le 
162 21 b 30, Grand audäiterkhen. 

CAP-LAIL, Monte Carlo Jazz Quintet, le 
11 à21 h 30, Amphithéètre J.-Cocteas. 

GARCES, B. Scweyer (Beethoven, Falls, 
Martin..}, Le 12 à 2} b, Chapelle Notre- 
Dame-du-Carmel 

(quatuor Dorien, le 16 à 21 h, (iiem.) 

CASSIS, Orchestre de chambre de Man- 
chester, le 11 à 21 b 30, Théâtre de ver- 
dure. Baliets de l'Opéra de Marseïlle, le 
12 à 21 h 30 (idem). 

CAVAIELLON, Groupe folkiorigne 
Tchécorloraquie, Los Rjban de Broveose 
d'Avignon, le 11 à 21 h 30, Théâtre 
G. Brassens. 

CAVALAIRE-SUR-MER, Batailles, 
Compagnie des Trétcaux, Le 11 à 21 h 30, 
Théâtre de verdure de Pardigon. La ré- 

ox l'amour puni, de J. Anonilh, le 
12 à 21 h 30 (idem } ;' Le loup Goaron, 
de R. Vitrac, le 4, à 21 h 30 (idem.) : 
M. Tarayo, le 15 à 21 h 30 (idem) ; fi 

est trop 1ard Venise, de G. Goncsa, mise 
en scènc D. Clouet, le 16 à 21 h 30 
(ide). 

CHATEAUVALLON-OLLIOULES, 
Bella Lewitzky Dance Company, les 10, 

ak; Le ravi de Lace, chorégraphe de 
D. Bagottet, le”15 à 22 h, Ammphith£ütre 
de plein ar. 

CHATEAURENARED), Je veux voir Mions- 
sov, Le 12 à 21 h 30, Cour du Château; 
Les petits chanteurs d'Asnières, Groupe 
Arc en ciel de Châreaurenard, le 16 à 

21 h 30 (ilem ). 

gxe L. Lambert, G. Lecointre, Ie 11 à 
21 b, Notre-Dame-ds-Bourg ; Quinterte 
EN ZI R 
(idem) ; V. Gantes-Vogr (barpc), 
ge A k, 
Cathédrale Sailut-Jérême, Quintette 
Nicken, Orchestre Tchécoslovaqne de 
Prague (Beethoven), le 16 à 21 h, Netre- 

Dame-ës-Bourg. Û 

FRÉJUS, Forum des Arts et de 1 Masi- 
qe : Orchestre symphonique de Mar- 
chester (Mozart, Haydn, Rossini, Stra- 
vimki}, le 10 à 21 h 30, Théâtre romain ; 
M. Picquemel, Orchestre de chambre de 

. B Thomes (Mogart), le 12 à 21 h 30, 

Cour de l'Evêché ; Groupes folkloriques, 
chanteurs de Bordigherra, le 13 à 18 b, 

le 15 à 21 h 30, Cour de PEvéché ; Or- 
chestre de chambre B. Thomas (Vivali, 
Bach, Mogart} le 16 à 21 h 30, Eglise. 

GOUXLT, Quatuor Novalis (Mozart, Bee- 
thoven, Verdi}, le 16 à 21 b, Egkse. 

Orchestre de chambre de Nice 

cs rt P. Bavrin, ue 

Tchaïkowski, Mogart, Mundi}, Le }1 à 
21 h 30, Parvis de ia cathédrale : ; Tempo 

(Haendel, Bach, Marais, 
meau), le 15 à 21 à 30, Mis du cat 

GRÉOU-LES-BAINS, Troupe america !a- 
tina, le 16 à 21 h 30, Chhtean des tem 
“pers. 

REDFORD 

WILLIE 

VOIR SALLES EN PAGES 

NICE, concert 

GUILLESTRE, Quetuor Viotti (Haydn), 
ke 13 à 2] b, Chapelle. 

ISTRES, l'Ele aux Topies, les 11, 12, 13, 
Etaog de Potivier. 

ISLE-SUR-LA-SORGUE, PF. Aubert, 

L. Fabre, le 11 à 21 h 50, Place Rose- 
Goniard | 

LOURMARIN, D. Baïllon, S. Collins, le 
12à21h 15, Châtenn. 

LAMBESC, Histoires et légendes de Pro- 
vence, toxte de J.-F. Demagne, les 11, 
13,14 à 21 b, Châtezn d’Aygorbelle, 

LE ROURET, Tno baroque de Provence 
(Bach, Purcell, Haendel, Vivaldi...) le 11 
à 21 b, Eghse, 

LA PENNE-SUR-HUVEAUNE, Nico- 
letta, le 12 à 21 h, Stade municipal. 

LE REVEST-LES-EAUX, Histoires et 
Contes, Le 12 à 21 b. Tour sarrazine. 

LA CIOTAT, J. Ter Merguérian. N. Lanoé 
(Bach, Mozart, Ysaye, Vitalli}, le 15 à 
22 b, Ampbithéêtre de plein air. 

LES UN 0 Dent à vent Niek 
(Mozart, Debussy, Nielsun, Nils- 

508). ke 10 à 21 b, Eglise. 
MARTIGUES, 11° Festival 
(42-49-24-54), l'Ile aux Topies, les 15, 16 
à 22 b, Port-de-Bouc. Calambre, ballet 
de la compagnie M. Marin, le 16 à 22 h, 
Place Mirabcan. Chansons e1 conneries, 
de M. Alarco, B.D. Cavaz, le 16 à 24 h, 
Cours dn conserratoire. 

MIRAMAS-LE-VIEUX, L. Ferré, le F1 à 
22 h, Place du Château ; Queruor de La 
confrérie des fous, le 10 à 22 h, idem. 

MANOSQUE, M. À. Éstrelle, U. Ramos, 
le 16 à 21 h, Eglise Saint-Saureur. 

MARSEILLE, Orchestre de l'opéra de 
Cisin DV. One Rite 
Châtean Borëiy : Groupes folkloriques, 
le 11 à 21 h, Chôteau-Gombert : l'ILe- 
benne à Alger, de G. Rossini, les 11,12 à 
21 b, Châtean Borëly. 

MANE, L'Imaginaire des Carrières, Com- 
pagnie Tutti Quanti, Le 16 à 21 h. Scott 
Ross {clavecin}, Le 12 à 21 h 15. Saint- 
Guilhem-le-désert ; Chorale Urbain V de 
la cathédrale Saint-Pierre, dir. J. Roucai- 
rol, le 13 à 10 h, Cathcdrale Saiat- 
Pierre: Bachchor d'Anvers, Ensemble 

Sinfonia de Heist, dir. musicale 
M. Scheck, le 13 à 17 h 30, Eglise de 
Laure-Minervois : Kusbandet de Stock- 
bolm, Jazzland Orchestra, le 13 à 22h, 
Place de Ia comédie: L. Cabasso 

(Haydn, Schumann, Prokofiev) le 15 à 
19 h, Sale Molière ; Doudou Gouirand 
Quartet, le 15 à 20 h 15, Esplanade : 
B. Lavilbers, les Etules, Xalam, Mori 

. Kante,:le 15 à 21 h 30, Zénith ; Orches- 
ue national de Caracas (Gersirwin, Jon- 
gen, Dvorak, Revueltas} le 15 à 21 h 45, 
Cour Jacques-Coeur ; Récital Telemann, 
le 15 à 2} bh, Florac: M. Da Silva 
(Brahms, Hindemith, Honnegger, le 16 à 
19 b, Sable Molière : Isis Quartet, le 16 à 
21 b 15, Esplanade ; Ens. Organum, dir. 
musicale M. Peres, le 16 à 21 h 30, Ca- 
thédrale Saint-Pierre: S. Scodanibbio 
(contrebasse) le 16 à 21 b 15, Saint- 

5: Concert Telemann, 

le 16 à 20 b 45, Catbsdrale d'Urès. 
MONTAUROUX, Ballets Phoenis, le 16 à 

21 b, Maison por tous. 

classique (Franck, Weber, 
Debussy, Poulenc) le 16 à 21 h, Opéra. 

Chorégies  (90-34-24-24), ORANGE, 
Taunbauser, opéra de R. Wagner, dir. 
musicale C, Périck, mise en scène 

J. Karpo, chœurs de Radio-France et Or- 
chesire national de France, le 12 à 
21 h 30, Théâtre antique ; M. Price, le 15 
à 21 bh 30, Cour Saint-Louis. 

DAS \ | 1 AU 

PO)NAX NOIEIN Iris 

UNE FOIS 
EN 

SPECTACLES 

ROGCNONAS, La Provence au fond du 
cœur, de G. Bonnet et €. Choisy, k 14 à 
21h. 

RASTEAU, Concert africain, le 16 à 22 h. 
SALON-DE-PROVENCE, Festival de 

Jersz-rock (9042966306): Anime- 
tions de rues, jazz itinérant, les 15, 16 à 
I8h:L. Big band des Enfants, 
le 36 2 2] h, Château de l'Empéri; Pro- 

PE Pr ol 
pési ; G. Gil, le 15 à 21 h, Chateau de 

l'Empéri. 

SAINT-REMY-DE-PROVENCE, L. An 
toniomi (Missaen, Ligetui, Héris, Dona- 
toni} ke 10 à 21 h 30, Colléginle Saint- 

Récital d'orguc (Franck, Widor) 
le 12 à 17 h 30, (idem). 

SAINT-CÉZAIRE-SUR-SIAGNE, EI 
Perdido calvacade, par l'école d'équite- 
ton, le 11 à 16 b, rues du village. 

SAINT-MARTIN-DU-CRAUX, B. Po- 
woll, Le 12 à 21 h 30, Centre d'ananation. 

SAINTES-MARIES-DE-LA-MER, Phi- 
Phi, Compagnie lyrique de Paris, ke 13 à 
21 h 45, Théâtre du Vaccarès. 

SAINTE-MAXIME, P. Depetris, Orches- 
tre Camerata de Versailles, dir. musicale 
A. de Cloisel, le 16 à 21 h 30, Eglise. 

SEILLANS, Orchestre philharmonique et 
les chœurs de Toalon, le 16 à 21 h, Place 
de la Répablique. 

S. Morales et 
V. Folco, le 16 à 21 h, EgEse. 
TALLARD, Ensemble Sesquitertis, le 12 à 

21 h, Château C. et L. Flapel, ke 11 à 
21 h, Châtean. 

VAISON-LA-ROMAINE, 34 Festival 
Matt le Songe d'une quit d'été, 
de Shakespeare, musique de Mendels- 
nes par le Ballet de Tours, Orchestre 

J. San Bartolome, chorégraphie de J- 
© Maillot, les 13 et 15 à 21 h 30, 
Théâtre antique. 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON, Cr. 
chestre P. Sinclair, les 11, 12 à 17 h 
Mouiin de la Chartreuse ; Dimonis, com- 

pagnie des Comédients, le 13 à 18 b, 
places de Villeneuve et de Fort-Saint- 
André ; Electre, d'Y. Punian, mise en 

scènc F. Paya, les 15, 16 à 21 h 30, Tinel 
de la Chartreuse : E. Lamandier (Chants 
sépbarades) le 16 à 19 b, Eglise de Le 
Chartreuse. 

Rhône-Alpes ; 

BOURG-SAINT-MAURICE, Orchestre 
des Pays de Savoie, dir. P. Fontanarosa 
(Boccherini, Dvorak, Mozart) le 12 à 
20 h 45, Cinëma le Savoy. 
CHAMBERY, idem, le 10 à 21 h 30, Place 

Métropole. 
LA MOTTE SERVOLEX, Idem, le 13 à 
20 b 30, Salle Saint-Jeax. 

LA ROCHE-FORON, Idem, le 11 à 21 h, 
. Eglise St-Jean-Baptiste. 

MEGEVE, Idem, le 16 à 20 h 30, Palais 
des sports. 
VAR PER AA 

va: Festival Jazz (74-85-00-05), 
H. Hancok Orchestra + B. Marsalis, 
R. Carter, A. Foster-G. Evans. K. Jarretr 

+ G. Peacock, J. Dejohnente, P. Metheny 
+ C. Haden, B. Higgins. 
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MUSIQUE 
Les concerts 

MERCREDI 9 JUILLET 

Espace Kiron, 19 h : C. Laporte, P. Lerc- 
bours ÉD Vo Bellini, Rossim, Verdi, 

an 
(Bach, Spobn, Gluck, Ravel, Khatchatu- 
rian) (+ les 10, 11,12). 

Eglise des Billettes, 20 h 45 : J.-P. Vasseur, 
J. Pontet (Schubert, Haydn, Hummel, 

À 17 h : ensemble Pelouse de 
orchestral raté (dir. musicale J.- 

P. Wallez) (Mozart). 

JEUDH 10 

Espace Kiron, 19 h : W. Voguet (Haydn, 

Chopin). 
Table Verte, 22 h: var 9. 

Eglise des Éillettes, 20 h 45 : L Drenikov 
(Beethoven, Chopin, Liszt, Clementi). 

Eglise de la Madeleine, 21 h : Chœur de L: 
er TU musicale Mer Bac 

ucci} 

VENDREPI 11 

Table Verte, 22 h : voir le 9. 

Eglise des Billettes, 20 h 45 : P. Bride, 
À. Rahman El Bacha Bacha (Beethoven). 

SAMEDI 17 

Table Verte, 22 h : voir ic 9. 
i, 21 h : N. Govande 

{Musique spirituelle indienne au sitar). 

DIMANCHE 13 

Eglise Saint-Merri, 16 h : N. Bera T: 
(Bach, Mazart, Chopin, Debussy, 
Ravel). 

Chapelle de la D Ce me 16 h 30 : 

Saînte-Chapelle, 18 h 45 et 21 b : Ars anti- 
qua de Paris (Musique du XVTe siècle). 

LUNDI 14 

Saintr-Chapelle, 18 h 45 et 21 h : Ars Anti- 
nt (Musique des XVI: et XVII siè- 

Salle Gaveax, 20 h 39 : E Mouzals 
(Liszt). 

MARDI 15 

Küron, 19 h: G. et P. N'Guyen 
"Haende 4, Schubert, Beethoven). 

Anditorkem des Halles, 18 h 30: Duo 

A. Goldina et R Loumbrozo (Listz). 
Eglise Saint-Sérerin, 21 h: À Queffelec 

(Beethoven). 

Egfise Saint-Séverin, 29 h 30: The Choïr of 
New College of Oxford (dir. musicale et 

orgue E. Higginbotton) (W. Byrd). 

Jazz, pop, rock. folk 

ARTISTIC ATHEVAINS À ras 
20 h 30, le 9 : Quartet M le 
10 : Duo H. Bourde, B. Phillips : le 12: 
Duo musique indien Paban Dos. 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 20 b : A 
20 h 30, les 10, 11, 12 : Alpba et ses 
Trot Crens : u'au 13 : Bonbon 

roupo : le 14 : Max Galtand 
Blues Band : le 15 : D. Levy. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 h 7%. les 9, 10 : S. Guerault, 
B. Vasseur Quintet ; du 11 au LS : Clari- suc n 

DUNOIS (45-84-72-00), 20 h 30, du 11 ou 
13 : À. Rodriguez Combo: le 13 
Macoubary. 

GIBUS (47-00-78-88), 23 b, le 9 : L 
10 : J.-J. Evrad ct Clone les ize 
mnt Le 13: King Sie. 

NETIC TERRACE (42-36-26-4), 
22 h: les 9. 10, 11 : Great Friends : le 15: 
Hank Jones Trio. 

MERIDIEN (45-58-12-30), 22 h 30 : 
Orchestre KR. Martel (jusqu'au 12}. 

MONTANA nm éme rein 30: 
D. KR Utreger. R G 

MONTGOLFIER ne 2 b: 
S. et N. Rahoerson (jusqu'au 12} : le 13: 
P.-P, Galligaris el S. Guerault : à partir 
du !4:5, Guerault 

ee MORNING pra à 20 h 30, 
Frecman :k11:RkR. Brecker 

Grp LAC J Copeland Blues : ke 15: 

OPERA NIGHT {45-26-00-481, 33 h : le 
9: en 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : mer., Richie 
Cole ; jeu. M. Nacache Quintet ; ver, 
Clarinette Quintet 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 
21 h 30 : mer, Wakergatc Seven + One: 
jeu. JC JB Old Fmest Stompers ; ven., 
De Preissac Quintet : sam, Caldonnia : 
mar., Mad, Brass Band 

PIED BLEU y (D. L.}, 
22 b 30 : Jenny Bel Air 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), 
De 23 b : du 9 au 15 : Sal Nistico, 
H. Sellin, A Cullaz, A. LevitL. 

SUNSET (42-61-46-60), du 9 au 15S à 
23 h : E. Lockwood, J.-M. Jafet, 
A. Romano. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42. 
33-58-37), (D., L.), 22 b + V. ei S. à 
24 b : O. Piro QuinteL. 

ZENITH (42-35-4443), 20h30 : Le 9 : 
K Stewart. 

En région parisienne 

LEVALLOIS-PERRET, place de Verdun 
(43-28-1548), à delth:T; : Pr ahiti à 

UX, Cour du vieux chapitre (64-34 
90-11). les 11, 12 à 22 h 30 : Spectacle 
son et lumière. 

JOUY-EN-JOSAS, fondation Cartier (39- 
56-09-99), le 12 à 19 h : Camérata de 
Versailles. 

MONTREUIL, salle Berthelot (48-58- 
65-33), le 9 à 21 h: la Grande Seutcrie 
et le Motif. 

NEUILLY, Athlétic (46-2403-83}, (D. 
soir, L., M.}, 20 h 30, D. à 16 h : Tueurs 
sans gage (dern le 10). 

SAINT DENIS, Fort de l'Est (48-91- 
92-92) le 11à 19h: Rock Raï 
(Vulcain, Raïna. Tippe-lrie, Patio- 
Benton, Géneral T, Pablo Master, Géné- 
ral Murphy). 

VINCENNES, Châôtrean ere À 
18 h 30 les 12, 13 : Danjon, Mémoire 

D FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
PROGRAMME 

Montserrat Caballe. Alexis Weissenberg. Barbara Hendricks. José Carreras. Maurice 
André. Le London Symphony Orchestra dirigé par Lorin Maazel : du 5 juillet au 29 août, 
le Festival Méditerranéen vous propose les plus grands interprètes du classique et du lyri- 
que, dans les plus beaux sites du Midi de la France. Le Festival Méditerranéen : 17 villes 

JUILLET 

| différentes du littoral, 28 concerts prestigieux, pour passer l'été en musique. 

| AOUT. 
5 PERPIGNAN 17 PERPIGNAN 2 ST JEAN CAP FERRAT 13 PORT CAMARGUE 
Palas des Aors de Majorque Palais des Aus de Mapoigue Fondebon £. de Rothschitd Jardm aux Sculpiures 
Orchestre National du Orchestre Nahanal de Lyon Récial Ruggero Raimondi. Pedro Aledo 
Capilote de Toulouse Drrection : Baudo baryton Vincent Thomas, clarnere 
Drechon Michel Plasson Mana-Joao Pres. pan Ronald Schneider, piano Hemer Thym, voioncelle 
Gabnel Bacquier, basse Schuman, Wagner. Beliru, Basthoven. Aosani, Pad Bensalem, percusson 
Mozan : airs de concert. Prokofiev Len 

ns : 16 CAP D'AGDE mm 

PEROU 22 ST PAUL 3 SALON DE PROVENCE Paul Toneher. violoncelle 
DE FENOUILLET Château de l'Empérn Mana De La Pau, pano 

7 CASTRIES Pierre Barbe! pand Jean-Pierre Rampal. flûte Bach. Tortelier, Brahms 
Château Jean-Lous Beaumadrer, Manille Nordmann, harpe 
Orchesire Philharmonque Hite Bach. Telemann. Schuben. 
de Srrasbourg Bach. Poulenc. Franck Raw Shankar 17 PERPIGNAN 
sh Re orne Palars des Rois de Majorque 

unce André, trompette 
Branms. Haydn. Altunoru. 24 PORT BARCARES À AMELIE LES BAINS London Symphony 
Favel Trio Gitan Narc50 Yepes, gurare salsa Lonn Maarel 

Chnshan Escoude Sanz, Sor. Falla, Rodngo Beethoven Symphonie n° 8 

8 PERPIGNAN Eur Pit 20 Mahier : Symphome n° 1 

RITES TES | esire ATTIQNIIQUE es VI 

de Strasbour Ë 25 PORT CAMARGUE Direction el soûste 20 ST PAUL DE E 
On Théodor Guschitauer 
Maurice André, trompette 
Brahms, 

Jardin aux Sculptures 
Tro Marual Soial. Pano 

Vladimir Sprvakov, violon 

Hsendel, Bach 

Aixand ie LaQ0ya. guitare 
IUREArH, ITW, 

Granados, Alberez Éthge . Albinont, rental Got Pots 

CENTER Miguel-Angel Estrela, piano 22 rer 

10 paxas Haendel, Haydn. Ravel, Orcresire de Chambre de 26 CAP D'AGDE LUszt 11 CAP D'AGDE Stungant 
Orchegre de Chambre de re Moser. Drecton : Kart Munchinger 

uchät Pacheibel, Vivaldi. Bach. 
Directon Jan Dobrzelewsk  Dalion Baldwin, panc 10 DE PROVENCE Gn6g Guy Touvron. trompette Wagner, Brahms, Strauss Château de l'Empén 
ivaldi, eibel, Alexis Weissenberg, plan 25 CAP D'AGDE 

Telemann. Mengelssohn 29 SALON . Bach, Chopin, Schumann Récral Barbara Hendricks, his ee 7 . 

12 st MARTIN Orchestre de l'Onéra de 11 ELNE RE 
DE CRAU Lyon fhégdraie 2 # 

Eaden Powell, quiare Dire PE Sgetan Soitesz Victor De Los Angeles, Rächmannow 
oniserral . SODfaNO É 

15 MONTPELLIER Donuein, Rossi, Verdi, Manuel Garcia Morante, 29 Peru es 

Orcheste National de Lyon L Schubert, Chopin, Brahms, Sant Marn nthe Ed 

Agnes Bahsa, 
MezZO-SODI ANS 
Jose Carreras, ténor 
Ars el duos d'Üpéra 
Rossini, Pucant, 
Massenet, Verci. 

Donsern, Bizet 

@ CRÉDIT AGRICOLE, Là Ha 

Ro Dvorak. Mendatssohn 



Page 18 — LE MONDE — Jeudi 10 juillet 1986 es ARTS ET SPECTACLES ee _ 

CINEMA 
Les fims (*) sout interdits aux 

mors de treëze 208, (°°) xux snoèes de dix- 
Jenit sun 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 9 JUILLET 

DE Do en Dre: 
drone les 

gères : Ottawa : Back 10 God's di 
D. M. Hartiord ; 21 h : Hommage à Heino- 
suke Gosho : les Lucioles (v.0. - 3.1. ang). 

JEUN 16 JUILLET 
rep men eh nero 

et 3. Delannoy : 19 h, Na es 
Washington : fllue 

rage 2! b. Hommage à Heino- 
suke Gosho : Elegic du Nord {v.0 - s.+ 
ang). 

YENDREPI 11 JUILLET 
LT lo mot nee 19h 

Hommage aux 
Washington: sont : 21 à, Hom- 

à Hoinœuke Gosho: le Le 
nas -s.1. anglais). 

SAMEJN 12 JUILLET 
aux cinémathèques étran- 

i Gatha 
st. anplais). 

DIMANCHE 13 JUILLET 
: Les restaurations de la 

15 h, le Mort du 

J. de Baroncelli : 19 h, Hommage aux ciné- 
mathèques étrangères : Munich; 21 b, 
Hommage à Heinosuke Gosho : Croissance 
(v.0.-1.-t. anglais). 

; LUNDI 14 JUILLET 

Reïâche. 

MARIN 15 JUILLET 
IS h, Paris-New York, de Y. Mirande ; 

19 h, Hommage aux cinémathèques étran- 
ger : Nouvelle Zäande ; 21 h, Hommage à 

Gosho: ki 
(v.0.-s.1 anglais). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 9 JUILLET 
15 b, Ella cinders, de A. E. Green; 17b, 
Evénements A 

worksbop : My Di 
L. Maille (v.o.-s.-1 fr.). 

JEUTX 10 JUILLET 

:S à, Wine of Youth, de King Vidor: 
17 b, Ua si bel &t6, de L. Gilbert (v.0. - 8.1 
fr.) ; 19 à, LL Ave _. The french- 
american 
dcB Roth (ve. - a+ fr). 

k, 
rio de Si > vignon 86: The french- 
american für workshop : 19 b Hôtel New 
York, de J. Raynal (v-0. - 5. fr.) 
The Boss Son, de B. Roth (v.0.). 

DIMANCHE 13 JUILLET 
15 h, Tramp tramp tramp, de 

H. Edwards ; 17 h, Une poule, un train. et 
quelques monstres, de D. Risi; Avi- 
gnon 86 : The fi film work 
ue: 19 h 15, Éating Raoul, de P. Baritel 
ve SL fr.) : 21 h, Walls of Glass, de 
S. Goldstein (v.0.). 

LUNDI 14 JUILLET 
15 b, les Chagrins de Satan, de 

D. W. Griffith : 17 b, Anno uno, de KR. Ras- 
sellini (v.o.} : 19h 30, Avignon 86: The 
french-amesican film workshop : Sherman's 
March, de KR. Mc Elwes (v.0.). 

MARDI 8 JUILLET 
Reiäche. 

Salle Garance 

rennes RE 

draitiée AT TESTS. 

Les exclusivités 

(Brie, v.0.) 
Lucermaire, 6 nge DS 

HOURS (A. vo.) : 
bourg, 3« (42 271-8230; béc où Ole. Er 6 
(42-25-10-39) ; UGC Rotonde, & (45- 
7 UGC &* 14-94-94) ; Elysées, 

G55208 J: He Bes ou 435 D: 
5 (45-75-79-79). — V.£. : UGC Boule- 

ÿe (45-74-59, ;: UGC 
1% (43-36-2344) : 
1# (43-36-30-0). 

AIGLE DE FER (A, vo. & 
(43-59-92-82), — VS : Rex, 2 (42-36- 
63793); Paramount 9 {47-42- 
rs Montparnasse lé (43-24- 

L'AMANT MAGNIFIQUÉ (Fr) (*) : 
Saint-Germain Village, 5° (46-33- 
63-20) : Elysées Lincoln, 8" (43-59- 
36-14j: Studio 43, 9% (47-70-6340) : 
Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (b. 
sp). 6 (46-33-97-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85), 

LES ANGES SONT PLUS EN DIEUX 
Afr. du Sud, v.o 

Rsprunx 1x (42-33-42 

72-52); Maxévill, % 
Netion, l2 (43-43-04-67) : Fauvette, 1% 
(43-31-56-36) ; Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) ; : en Saiai- 
Charies, 15 (45-79-33-00) : Maillot, 17« 
Joie ot }); Pathé Chery, 18 (45-22- 

LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.0.) : cure 

BERDY (A. v : Cimoches, 6 (46-33- 
10-82). = VL: open Night, 2 (42-96- 
62-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Richelieu, 2 
(42-33-56-70) ; Saint-Michel, 5: (43-26- 
79-17) : V, & eg ; 
Français, p (4 70-33-88) : Galaxie, 13° 
(45-80-1803) : Montparnos, {4 (43-27- 
52-37). 

BRAZIL (Brit, vo): Epée-de-Bois, # 
(43-37-5747). 

CAMORRA (IL. va) (*) : UGC Ermi. 
tagc, & US6-1610) - V : UGC 
Boulevard, 9° (45-74-9540). 

RAKOTA HARRIS (A. vo.) : UGC Nor- 
mandie, & (45-63-16-16). — V.L': Rex, 
Z (42-3683-93). 

LE DÉBUTANT (Fr.) : Gaumont Opéra, 
z rest Marigran, & (43-59- 
2-82) : Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 

LE DIAMEE AU CORPS (IL, vo.) (°} - 
Forum Orient Express, l® (42-33- 
42-26) ; Ciné Beaubourg, 3% (42-71- 
52-36) : Avr 6 (46-33-79-38) : 
14-Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 

(43-20-H-19) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (45-25-79-79). — V.S. : Imperial, 
(47-42-72-52) : Rex, > (42-26-8393) : 
UGC & (45-74-94-94) : 
UGC Gobelins, 13% (43-36-23-44) : 
Pathé-Chchy, 18° a 

LE DIAMANT DU NIL (A. vo) : 
Espace Gaïté hu: 14 (43-27-95-94). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr.) : UGC Danton, 6 
(42-25-10-30) : Armbassade, & (43-59- 
19-08) : Montparnos : 14° (43-27-52-37). 

FOOL FOR LOVE (A. v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52), 

5 DE 
parnasse, & (45-74-9494) ; UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.} : Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

GENESIS (lado-fr., v.o.) : 14-Juillet Par. 
nasse, 6" (43-26-58-00) ; 14-Juillel 
Racine, 6 (43-26-19-68). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18) : 
Colisée, 8: (43-59.29-46): Parnassiens, 
14 143-35-21-21): Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.9-) : 
Gaumont Halles, 1« (42.97.49. 70) ; 
Ciné PE 3° (42-71-52-36) ; 
Saint-Germain F7 #1 er mel à 
Hautefeuille, 6° 
Juillet Odéon, 

(46-33-79-38) : 
6 (43-25-59-83) : Pésode, 

7 (47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8° (43-59-0467) ; ; 14-Juillet 
Basile, 11° Per arties PLM Saint- 

(45-89-68-421 : 14-juillet 
pepe 15 (45-75-79-79). VI: 

D (47-42-56-31) ; 
Gaumont ns Pr 14 (43-35-30-40): 
M Pathé, 14 (43-20-12-06) : 
Mayfair, 16° (45-25-27-06). 

(Bnit., v.o.) : George-V, IGHLANDER 
8 (45-62-41-46) : Espace Gaité, 14 (47 
2795-94). — V.S. : Lumière, 9 (42-46. 
49-07). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. v.0.) : 
Denfert, 14: (43-21-41-01). 

(*) CA. vo.) : Forum, 1° (42- 
97-53-74); Hauteleuille, 6 (46-33- 
79-38): Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
George-V, &: (4562-41-46), = Vif. 
Richebien, 2° {42-33-56-70) : Français, 9 
(47-70-33-88): Nation, 12 (43-43 
04-67); Fauvetite, 137 (43-31-56-86) ; 
Mistral, 1# (45-39-5243): Montpar- 
masse Paché, 14 (43-20-1206): Gau- 
mont Convention, 15 (48-2842-27): 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 

1 cri YOU (Fr.) : Cinaches, & (46-33 
"A 

LE LIEU DU CRIME ({(Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34) ; Elysées Lincoln, & 

LES FILMS NOUVEAUX 

3 71830 Refl | a et 
pars (43-5442-34) : uGe 

(42-25-10-30) : U 
45-14-94-04) : 

Juiler 
79-79). — : Gaïté Roche- 
chouart, (48.78 81-77) : : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 
Images, 18" (45-22-47-94) ; Secré- 
tan, 1% (42-41-77-99). . 

EURE cor, ue américain 
dr 1e (42- 

8" (45-62 
Li (435 

: Lumière, 9° 
gs (47- 

ma Ve : 
leg HANTSST à 
Dan é (42-25-10-30). Marr- 

RE (43-59-02-87 gras, & ( }: 
mandie, & 4563-16-16). _ VI: 

Gran ke, à (235879 3-93) : UGC 

Montparnasse, 6 45-74.94-94) : 
ÉRRere so 9" ue 

à 5 80 

: Convention 

EL ee de (ae Secban, 19 (424 

77-99); Gambeua. 20° (46-36- 
10-96). 

PROFESSION : GENIE. el el 
cain de Martha Coolidge Vo. : 
Gaumont Halles, 1# (4257-48-70): 
Gaumont Ambassade, 8 

Opéra, 
(47-42.56-31) ; UGC Gare de Lyon, 
1% (43-43-01-59) : Fauveite, 13 
(43-31-56-86) ; Gaumont Parnasce, 
14 (43-35-30-40) : UGC Conves- 
tion, 15 (45-74-9340). 

{ 393); LU Danion, 
(42-25-10-30) ; UGC RL co 
nasse, 6 (45-74-5494) : UGC Bier- 
sitz, 8 (45-62-2040) : UGC Boule- 
vard, % (45-74-95-40) : Nation, 12 
(43-43-0467) ;: UGC Gare de Lyon, 
12 (4343-01-59) : Galaxie, 13 
(45-80-18-03) : UGC Gobelins, 13 
{43-36:23-44) : Mistral, 14 (45-39. 
52-43) : UGC Convention, 1% (45- 
74-53-40) : Victor Hugo, 16 (47-27- 
49-75) : Maillat, 17° (47-48.06-06) : 
lmages, 18° (45-22-47-94} : Secré- 
tan, 19° (42-41-77-99). 

uintette, 5° (46-33-79-38) ; 
rh V, 8 (45-62-4146) ; Par- 
RASSIENS, 14 {4338-23-21}, — V.f. : 
Impérial, 2° (47-42-72-52} ; Maxé- 
ville, 9° (47-70-72-86) ; Fanvette, 
13 (43-31-56-86) ; Pathé Clichy, 
18° (45-22-46-01). 

(E3-3R 36-14) à Parmasien, de (AIS 

LA MACHINE À DÉCOUDRE (Fr. : 
6e (43-26-8025). 

MAINE OCÉAN ({Fr.) : Luxembourg, 6» 
(46-33-97-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : Le 

LA TUE SU GE (TA : Marignan, 
& (43-59-92-82) : Maxéville, 9% (47-70- 
72-86) : Paramount Opera, % (47-42- 
+ | ; Gaumont Paroasse, 14 (43-35- 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien), v.o : Ciné Beaubourg. 3 (42- 
71-52-36) : Bretagne, 6° (42-22-57-97) : 
Hautefeuille, & (46-33-79-38) : 14 Jmit- 
let, Odéon, & 143-25-59-83) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) : 14 Juillet Bastille, 
11e (43-57-90-81) : Escurial 

- 13° (47-07-28-04) : Kinopanorama, 15 
Beaugrenelle, (43-06-50-50) ; 14 Juillet 

15° (45-75-79-79). 
OUT OF AFRICA (A), v.o. : Saint- 
Germain H : 
Colisée, 8 (43-59-2946) : vf. : Gau- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Miramar, 
14° (43-20-8952). 

PIRATES (A.), v.o. : Canmont Halles, 1” 
(42-97-49-70) : Gaumom Parnasse, 14 
(4335-30-40) : v.f. George-V, 8r (45-42- 
41-46); Galaxie, 13" (45-80-1803) ; 
Parnassiens, 14 (43-35-21-21}: Gau- 

mont Convention, {5 (48-28-42-27}, 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR {Jap.), 
vo. : 14-Jjuillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00). 

POLICE ACADEMY I (A), vo. : 
Forum Orient Express, 1« (42-33- 
42-26) : UGC Odéon, 146) : Marignan _ 
George V, 8: (45-42-41 Marignan, 
# (43-59-92-82) ; v.f.: Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Français, ‘ge (47-70-3388) : Bas- 
tille, 11° (43-07-5440) ; Nation, 12 (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13: (43-31-60-74) : 
Mistral, 14 (45-3952-43): Montpar- 
nasse Pathé, i4 (43-20-11-06) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27) : 
Maillot, 17° (47-48-06-06) : Pathé 
Wépler, 18 (45-22-46-0t). 

POURYU QUE CE SOIT UNE FILLE 
{Fr.-l1.}, UGC Biarritz, 8 (45-52- 
20-40). 

QUI TROP EMBRASSE.. (Fr) : St 
dio 43, % (47-70-63-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT {A.), v.o. : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Latina, + 
(42-178-47-86). 

ROSE BONBON (A), George V, & (45 
62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
v.0, : Studio de la Harpe, 5° (46-34- 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A.), v.o.: Étysées 
Lincoin, 8" (43-59-36-14) ; Parnassiens, 
lé (473521-21); vel : Gait£ Roche- 
chouart, 9° (48-7881-77). 

LE SACRIFICE (Franco-suédais) : v.o.: 
Saint-André-des-Arts, & (43-26-48-18) ; 
Pagode, 7° (47-05-12-15) : Ambassade, 
8° (43-59-19-08), 

SALYADOR (A), v.0.: Le Triomphe, 8° 
(4562-45-76). 

ASIA D (AU) (*}, vf. : Paris 
Ciné, 10 (471021). 
SOLEIL DE NUIT {A}, vo. : Publicis 

Matignon, 8° (43-59-19-08) ; v.f. : Opera 
Night, 2: (42-96-62-56). 
En SOULIER DE SATIN (Franco- 

ugais). vo. : Republic Cinema, Lis 
148.035. 33). 

STOP MAKING SENSE (A), va : 
pc Pancrama, 13" (47-07-28-04}, 

SP. : 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
ae A : Action Christine, 6 (43-29- 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) {°): red 
(45-08-11-69}) ; Miramar, 14 
89-52). 

37 °2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 

Dev aTis Brougne, 6: (422257.91) ; 17 ; 
Gaurmon: Ambassade, 8 RSS 19.08), 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.}] : Capri, 2° (45-08-11-69) ; 
George V. $& (45-62-41-46) : Moni- 
paruos, 14 143-27-52-37),. 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
sien), v.o. : Utopia, 5: (43-26-84-65). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, 8° 
(45-62-15-76),. 

YOUNG BLOOD (A), v.o. : UGC Ermi- 
tage, & (45-67-16-16) : v.f. : Arcades, 2 
(42-33-54-58). 
ro sis v.o. : Bonaparte, 6 (43-26- 

12-12). 

Les gras reprises 

VERTE (A. v.0.) : nes &e cie 

51-60) : Res Bale, PES 10). 
A L'EST D'EDEN (A. v 

Christine, 6* (43-291 | 20) : : 
Ag 17e (43-80-2481 2. 

À., v.0.) : Action Cbristins Bis, 
ASS 11-30). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Lan : Action Écoles, 5 (43-25- 

L'AVVENTURA (IL, v.0.) : Latine, # 
(42-78-47-86). 

BAARA { F : ic, lé (45- RUN Olympic, 14 (, 

H sg etc æ 
ARTE SAN) : "Ut ape 6 (4225 

19-30) ; UGC Rues Fe TE 
94.94) : Biarritz, 
Vf.: EC Bouerand, (487495 40) 

BARRY LYNDON Re v.0.) : Gaumont 
Halles, ie (42-97-4 « Publicis Saint- 
Germain, & RS der Publicis 

æ (47.20:76-23) : : l# 

60-33) ; Malllo 17e (4148-06-06 
ee PONS 

fins, 17: 7e BD MOI), re 
CENDRILLON 

(47-70-33-88) : 
12 {434370 À É 

Fanvetts, 13% (53-31- ): Mistral, 
14 (45-39-5243) : Gaumont Parnacss, 
lé (43-35-30-40) ; Gaumont Conver- 
tion, 15* (48-28-4227) : Napoléon, 17° 
En Pathé Ccy, 1% (45 

USER UN MILLION- 
SRARE (2) * Suudio ds k Contres- 
Carpe, 5° (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04), 

LA DAME DE SHANGAI (A, r. 0) = 
Châtclet Vicuoria, 1e (45-08-94-14). 

LA DECHIRURE (A. v.o_) : Rialto, 19° 
0787-61). 
DÉLIVRANCE — (°) : Templiers, 
3 (42-72-9456), 

LE DNABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5 
(43-5442-34 

DIVORCE À L'ITALIENNE (It, vo.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

DON GIOVANNI (Fr.-IL-AI, v.0.} : Ver 
däme. 2 (47-42-92-52), 

L'EMPIRE DES SENS Gers v.0.) ç®*) : 
14-Juïllet Parnasse, 6 (43-26-58-00). — 
V.f. : Gaumont Opéra, > (47-4260-53). 

LE FAUCON MALTAIS (A, v.0.) 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 

LA FEMME PUBLIQUE .) €): 
Saint-Ambraise, 11° (70089 (9 . 
Espace Gaf£, 14: (43-27-95-94)}. 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.0.) : Uto- 
pie, 5° (43-26-84-65). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. vo) : 
Action ÈS S (43-29-4440). 

GILDA (À, vo.) : 
des Prés, 6" (42-22-87-35). 

GOLDFINGER (A. vf.) : Arcades, 2 (42- 
33-54-58). 

GREYSTORE LA LÉGENDE DE. TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
v-0.) : Boîte à films, 177 (46-22-4421). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17 (42- 
67-63-42). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
{A CE Gaamont Halles, 1“ (42-97- 

Opéra, 2° (47-42- 
60-3 33) : Publicis Champs-Elysées, A 
(47-20-76-23) ; : Gaumont 
(43-35-30-40). — V.f. : Richelieu, 2 es 
33-56-70) : Gaumont Convention, ! 
(43-28-42-27). 

L'IMPORTANT CEST AIMER 
(Fr.) : Cinoches, 6 ne 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.f.) : Le 
Club, 9° (47-70-81-47). 

JAMES BOND CONTRE D NO 
v.o.) : Gaumont Hailes, 1" di 
49-70) : Colisée, 8° (43-59-29-46). 
V.: Richelieu, > (42-33-56-70) : Para- 
rs Lg 9 (47-42-56-31) : UGC 

(43-36-2344) ; Mont- 
nr TAIISIN : Covention 

Ét Je (4579-33-00) ; UGC 
5 (45-7493-40) ; Images, 

18" US 4134) 
JOURNAL INTIME (Hong, vo) : 

Olympic, Lé (4543-99-41). 

LADY EVE (A. vo.) : Action Ecoles, 5° 
(43-25-72-07). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gañe, 14 (43-27-9594). 

MAD MAX I (A. v.0.) : Forum Orient- 
Express, 1° (42-33-42-26) : Quimtette, 5 
(46-33-79-38) ; George V, 8 (45-62- 
41-46). — V£. : Bastille, 11° (43-07- 
54-40} : Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-4601). 

DANS UN JARDIN 
ANGLAIS {Ang, v.0.) : Studio Galande 
{h. sp.), 5° (43-54-72-71) : Saint- 
Ambrosse, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.f.) (°°) : 
Capri, 2: (45-08-1 1-69). 

MONTY PYTHON LA, VIE DE BRIAN 
(A... v.0.) : Rialto, 19° (46-07-8761). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
Cr : Boïñe à films, 17 (46-22- 
421). 

MY FAIR LADY (A. vo.) : Paramount 
Opéra, 9 (47-4 31). 

NATTY GANN (A. v.f.} : Napaléos, 17° 
(42-67-6342). 

NOSFERATU (AL, vo. Terapliers 
(b.sp_), # (42-72-94.56).  : 

LŒEIL DU TIGRE : Im (À, 
v.0.} : Forum Orient- 1e (42337 
42-26) : UGC Danton, 6& (42-25-10-30) ; 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). — 
V.f. : Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC Bos- 
levard, 9% (45-74-95-40) : UGC Gare de 
Lyon, t2 (4343-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-2344) : Miramar, 14 
(43-20-89-52) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., vo.) (*) : 
Châtelet Victoria, 1e (45-0394-14) ; 
Studio ren (b. sp}, a (43-54 
710. VS : Arcades, (42-33- 

Re Grand Parois, 15 
(45-54-4685) 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A., ro) () : Reflet 
Médicis, S (43-54-42-34) : Reflet Bat 
zac, & (45-61-10-60) ; Riot Lafayette, 
9e (48-7497-27). 

PETER PAN (A, vf) : Napoléon, 17 
(42-67-6340). 

PORCHERIE (IL) : blic Cinéma, 
1e (4805-51-33) ; ent, lds (43-21- 

PORTES DISPARUS (A. v.1} : Gan£ 
Boulevard, 2° (45-08-96-45)}. 

PAS (Fr.) : ie, (47 ion PCR SRE). Er.) : Uiopie, > ( 

PRÉNOM CFs.) : Denfert, 14: 
(43-21-41-01). 

JOURS DE 
SODOME (It. rs (°*) : Sunt- 
ds Lis (47-00-89-16). 

1# SON). 

TERMINATOR {A., v.f.) : Paris Ciné, 10» 
(47-70-21-71). 

THAT UNCERTAIN FEELING (A. 
v.0.) : Action Chrisime, 61 (43-29- 
L1-30). 

THIS IS ARMY (A. v.o.) : Péniche des 
Arts, 16 (45-27-77-55). 
TOCTSIE {A., v.0.) : Parmagiens, lé (43- 
4 — VS. : Français, $ (47-70- 

3 
LE TROISIÈME HOMME (A. v.0.) : 

Reflet Lafayette, 9 Er se 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(You... v.a.} : Conmos, 67 (45-44-28-80). 

UN, DEUX, TROIS (A, vo.) : Action 
Rive Gauche, 51 (43.29.4440). 

UN FAUTEUIL FOUR DEUX (A. 
v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-4685). 

LA VIE EST A NOUS (Er) : Studio 43, 
9 (47-70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L’'ENFER (A, 
+0.) (): V, 8 (45-62-41-46} ; 
Parnassiens, 14" (43-35-21-21). 

WILLIE BOY (A. vo.) : __— 1e (42- 
97-53-74) : Luxembourg, 6 (46-33- 
ne Reflet Balzac, S&° (45-61- 
0-60) : Parnassioné, 14 pa 

Pasquier, 8: (43-87-35-4 

ZAZIE DANS LE 
fert, l4r (43-21-41-01). 

lun, 12 b : L'Homme qui aimait Les 

AMÉ- | REVOIR BERCMAN (vo) VOIR ETF vo), 
14 (45-43-99-41} : mer. jeu, 

Les festivals 
L'ACE D'OR DE LA COMÉDIE 
RICAINE {v.0.), 14 Juillet-Od£on, 6 

325-5983) : . Sam : Copaca- ven... 16h, 18 h, 20h, 2h: Le F sceau : 

LR Re Rte etes me 1 d blondes ; Toutes ces . 
Fe eme nc ak dim 18 h, 20 b, 22 bh : Sourires d'une œuit 

M. Dodd part pour se 

: ALLEN (vo) : Log re 
(vo. (42-72-94-56) ; mer. jeu. ven. 17 à 30: 

Entrepôt, 14 (4543-99-40) mer. : Vini sam., dim, 14 h: lun, 19 h: mar. 
Gus Fala ; 18 20h45 « mer, sam. 20 h; 
22 h : Estrada da vida : jeu, 16 b, 20 h jeu, 18 h; dim. 14 b; mar, 16 h 
Era uma vez Ailentida, : 18h, Woody et les robots; mer. ven... 
22 h : Coracocs a mil ; ven., 16 h. 20 h dim. 20 h 50: lun., 14 h, mar., 15 à 45 

Repente cancao ; 18 b, Zekig ; mer. ven. mar. 18 b : sam. 14h, 

2ù musicaux dim. lun. 20 h 30 : Comédie 
de Gato, Pixinguinba, Milagre dos d'une nuit d'été : jeu., 20 h, ven, dim, 

Peises, Heitor sam, 14 b, 19 h. lun, 15 h 30, mas. 17 h 10 : Tombe 

Rio zona norte ; dim, 14h, 18h, 22h 17 h 15: jeu., 20 h 45: mar. 19 h 
Doccs barbaros : 16 h, 20 h : Egungun, Broadway Danny Rose. 

Les séances spéci ales 

mar. 17 b, 21 b 45 : Certes palavras; AMADEUS (A. v.o.) : Grand Pavois, 15: 
: . (45-54-4685). mer. ven. sam 19 b, 

C. SAURA (vo), Républic-Cinéma, Lle eu, din, fun 14 h, mar. 21 h + Boite à 
: Fins, 17 (46-22-44-21) 17 b 30. 

sven, 22h, dim.15h30: Vive L'AME SŒUR suis. ail. vo) 3 Luxem- 
$ bourg. 6* (46-33-97-77) 12 b. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.0.) : 
Templiers, 3° (42-72-94-56). lun. 
22 h 20. 

47-83-64-66), : 2 
: : ï APOCALYPSE NOW (A. va} (‘) 

de Fate; 19.8 A0 : Lo Crime Grand Pavois, 15° (45.544685) jeu. 

Er re 

SCEAU : : L'impératrice rouge ; LE BAL DES VAMPIRES (A. vo.) : 
Le White Zombie. ù Templiers 3° (TPE fn VO, 

sam., mar, 22 h 20 
BERLIN AFFAIR (AIL, vo.) (*) : Stadis 
a 18 h 10. 

CABARET (A. v.c.) : Chätelet-Victoris, 
1e AB SA TS), 19 h 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, v.0.) : 
Boîte à films, 17° (46-22-44-21}, hou, 

- mar. IS h 30. 

22h: Le Chant de La fidélité; jeu. 17h, DÉLIVRANCE (A. v.0.) : Templiers # 
5  (42-72-94-56), jeu, dim. 22 h 20; ven, 

. Jun, mar. 20 h, sam. 18 h 10. 
"HISTOIRE OFFICIELLE {Arg., v-0.) 
Denfert 1# (4321-41-01), mer., sam. 
mar, 20 b, ven. dinz 22 h, lun. F7 h 30. 

HOMMAGE A G. MELIES (F.) St 
dio 43, 9° (47-70-63-10), 20 h 30. 

.1\2bt:3 sal Marie : dim, IMMACOLATA E CONCETTA (I, 
10h Ga: Sauve Ï peut la vie: v.a.) : Chätelet-Victoria, le (45-08- 

94-14), 14h. 
LES JOURS LES NUITS DE 
CHINA BLUE (+) (A. v.0.) : 
Châtelet-Victoria, 1 (45-08-9414). 
14 h 35, 20 h 15; Studio Galande, 5° (43- 
54-72-71). 14h 10. 

MACARONI (IL. va), Cinaches 6 (46- 
LUBITSCH (v.0.), Chempo, 5% (4354 33-10-82), 13h 30. 

51-60) : jeu, sem., mar. : LO be or not to (AIL, muet): METROPOLIS Grend- 
be : ven... dim. : La Folle Ingéaue : mer., Pavois, 15 (45-54-46-85). sam. 15 h 30. 
lez. : Le ciel peut attendre. LA NUIT PORTE-JARRETELLES (*} 

DU CINÉMA (r.0.) : Stu- (Fr.), Républic-Cinéma, 11° (48-05- 
dio 28, 18 (46-06-36-07) : mer. : Chut, 51-33), mar. 2h 
chut, chère Charlotte : jeu. : : Brubaker : PARIS, TEXAS (A, vo). Cinoches 

: : : re hassan 6" (46-33-10-82), 

ROHMER, Républic-Cinéma, 11* (48-05- LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
51-33) : lun., 16 b, ven., 18 b : La Mar- VERTES (AlL. v.o.) : Châtelet-Victoria, 

5 1e (45-08-9414), 16 b. 
la pleine lune : 14 b : Porceval ke PINK FLOYD THE WALL (A, v.0.) : 
Gallois ; jun. 14h: Pauline à la plage. Boîte à films, 174 (46-22-4421), 22 h 30. 

TARKOVSEI (vo), RépublicCinéma, LE PROCÈS (A. va.) : Luxembourg, 6 
Lie Es jeu. 20 h, sam. 22 à, {46-33-97-77), 12h. 
fur. [4 h 40 : s mer. 21h,lun ROCKY 
17h: De ur ce due., 17-h 20 : (") (A. vo.) : 

L'Enfance d'Ivan + Denfert, 14 (43-21- 
41-01} ; ven., 19 b 40 : Nostalghis ; _ 
15 h 30, luo. 21 h 30: Solaris ; jeu. 18 h, 

PICTURE SHOW 
Studio Galande, 5° (43 

54-72-71), 22 h 25, ven., sam. 0 bh 25. 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Chatelet- 
Victoris, 17 (45-08-94-)4),22h 15. 

(I, vo) : Républic- 
Cinéma, 11° (48-05-51-33), lun. 22 h 

LES VALSEUSES (°}) (F Taveen 
F (42-73-9%4-56), RARE, dim, ar. 
22 h 20 ; mar, 13 b 40. 

LA VIE EST À NOUS (Fr.} : Studio 43, 
ge (47-70-63-40), 1ls 19 h 

WITNESS (A, v.0.) : rar 19 (46-07- 
87-61}, mer., mar. 21 h;: jeu., dim. 
18 h 35 : lan 16 h 35. 

F. TRUFFAUT, Denfert, lé (43-21- 
41-01) ; mar., mer., 15 b 40 : L'Argent 
de pocbe : vez. 15 h 40: La Peau douce : 
mer, sam, 22 à: Jules et Jim; mar. 

2 semaines .... 16 F 
150 F 

hédus 687 F 

tEl. 42-47-9872 ba 
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Les programmes Complets de radio et de télévisi 'arti é : : on, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 

que Semaine dans notre numéro du Samedi daté dimanche-lundi. 

Re en ee ne man = pee n 

Mercredi 9 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 

D'après le roman de Justus PF. réal Gero Erhardt. Avec H. Martz, W. Kieling, P. Date C2 partie). 
Pl che mg romeo qui à découvert un système ca- 

de résoudre les problèmes de la faim dans le 
monde, est devenu amnésique après avoir parlé à un es- 
Pion qui avait mis un sérum de vérité dans son denti- 
frice. Une série d'espionnage réalisée la télévision 
allemande. Une sorte de James Bond familial dans les 
moügnes norvégiennes. 

ra-comique : la Fille du iment. 
Musique de Déni Uvri de Saiat-Gomnra et Bayard. 

Ê mise en 
scène B. Stefano. Enregistré à ! ique., Avec 
June Anderson, Alfredo Kreus, Antoine Garcm, Michel 
Trempont, Hélia T'Hezan, Jean-Noël Beguelin. (Diffu- 
Sion simultanée sur France-Musique } 

23 h 15 Journal. 
23 h 15 Carnet de bord. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 >? 

20 h 30 Le grand échiquier. 
_ Jacques Chancel, 
nvité : Luciano Pavarorti (rediff.). Accompagné par 

l'Orchestre de l'Opéra de Paris sous la direction d'An- 
ton Guadagno, Luciana Pavaroti interprète des œuvres 
de Donizetti, Verdi, Puccini, Boito. 1l présente aussi un 
extrait de concert avec Joan Suiherland, dans un duo de 
Lucia di Lammermoor, de Donizetti Avec Livio Bori, 
pl png) fe aps il chante _n Maries de Schubert, 
et avec usisman, pianiste, il interprète plusieurs 
airs de Bellini, Rossini, fi et Puccini, ” 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Variétés : les Communards. 
Concert enregistré au Théâtre national de Bordeaux. 

21h 30 Thalassa. 
FRE Re a Pont Le mon qe En 
uan. 

Ce film documentaire canadien de Thomas Cadieux re- 
trace la vie des premiers chasseurs de baleine européens 
au seizième siècle. 

22 h 15 Journal. 
22 h 40 Cinéma : Polar. 

Film français de J. Bral (1983). Avec J.-F. Balmer, 

S. Montaigu, P. Santini, R. Dubillard, C. Chabrol, 
M D da t 

Un ancien gendarme mobile, devenu détective privé et 
installé dans l'échec. est entraîné dans une sombre aven- 
ture par une jeune fille mélée à un meurtre. Libre adap- 
tation d'un roman policier « noir- de Jean-Patrick 
Manchette. Jacques Bral 4 filmé une exisrence à la de- 
rive, une enquéte-labyrinthe ei, surtout, l'histoire d'une 
fascination amoureuse destinée à transformer un 

sans espoir. 

© h 20 Prélude à la nuit, 
Les sons et les parfums 1ournent dans l'air du soir, de De- 
Bussy, por Pasral Rogé, pianiste. 

9 h 25 Journal des festivals. 

CANAL PLUS 

21 h, Ont of order, film de Carl Schenkel : 22 h 25, 1984, 

film de Brian Radford : 0 h 15, David, Thorens et Les antres ; 
film de Laszio Szabo ; 1 h 50, Fexilleton : Lih, petit à petit. 

LA «5» 

29 h 39 Série : Riptide ; 21 h 35, Série : l'inspecteur Der- 
rick : 22 h 30, Magayme scientifique : Big Bang. 

TV 6 

19 L, NRJ 6, invité : Serge Guirao; 20 b, Tonic 6; 23 h, 
NRJ 6 (rediff.). 

FRANCE-CULTURE 

29 h 30 Pour aïnsi dire : avec Alain Jouffroy: portrait 
Sade ; reportage à propos du fesiival poétique de Cogolin. 

21 b 30 Musique : le chant de la sorcière, de M. von Schil 

22 is Naïts magnétiques : La nuit el le moment ; les voi- 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b Concert (donné an Théâtre musical de Paris le 
9 juin) : Symphonie - Prague -, de Mozant ; Don Juan, 
poème symphonique, de Strauss : Symphonie nr 8, de 
Dvorak, par l'Orchestre philharmonique tchèque, dir. : 
V. Neumann. 

21 h 30 Opéra (en simultané avec TF1) : /a Fille du régi- 
ment. de G. Donizeuti, livret de J.H_ Vernoy de Saint- 
Georges et F. Bayard. 

233 b Les soirées de France-Musique : Jaz2-club, 

Jeudi 10 juillet 

PREMIÈRE CHAINE : TF3 
14 h 45 Les habits du dimanche, 

15 h 35 Quarté en direct d'Enghien. 

Mini-journel, pour les jeunes. 

La vie des Botes. 

30 Feuilleton : Nous sommes terroristes | 
Téléfilm en trois parties de Carlo Lizzani, d'après le livre 

Ton . prend trois hold-up, se déchire Le terroriste entre, trois , Se 
et Éécide d'exécuter l'un des siens. Le film est plutôt 

sur l'activisme meurtrier du raté, mais le té, 
dans la Rome des Brigades rouges début des années 

est intéressant. 

21 h 35 INA : nuits d'été. | 
Grafnitrs, le monde merveilleux du cirque dans un 

d'enfant 
Voyage sentimental : La mort du bœuf, un documentaire 
de création réalisé par Dominique Gros. un village quasi 
abandonné en Australie depuis la fermeture d'une mine 
de cuivre. Une gare, une poste, un pub et la brousse... 
Que sera, sera : {es Diamants roses, une création musi- 
cale et vidéographique. 

23 h 10 Journal 
23 h 26 Carnet de bord. 

Journai du Tour de France à La voile. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

-: Des chiffres et des lettres. 
La Dee coupe des clubs, en direct d'Antibes (demi- 

Cinéma : Cadet Rousselle. : 

ni Pin français d'A. Hunebelle (1954). Avec F. Périer, D. 

Robin, Bourvil, M. Lebeau, N. Roquevert, C. Carrère. 

Le dernier-né d'une Lrrpedete ps quitte red Mécren-ai 
joint à une IrON, dépit amoureux. il 5€ se XV, De la 

Révolution à l'Empire, les aventures du personnage 

M Chanson populaire s'étiremt en une plate 

imitation de Fanfan la Tulipe. 

22 h 20 Magazine : J'aime à le folie. le photogre- 

Phuté par Michel Honoin, en direct du Festival 
les. 

Des photos de Robert Doisneau et, sous réserve, Le pre-
 

mier film du célèbre photographe : des hotos 

d'archives ; l'atelier de Jean. Jonvelle à Arles ; 

comment sélectionner les photos d'un reportage
. 

23 h 20 Histoires COUTTSS. 

Solitaire à micro ouvert. : 

23 h 40 Journal. , 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

h Le « 19-20 » delinformation. . 
9 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

h O6 Les jeux, à Saint-Paleis-sur-Mer. 

h 35 Cinéma : La vallée des poupées. 
Film américain de Mark Robson (1967), avec B. Par- 

. kins, P. Duke, S. Tate, S. Hayward. 
Une secrétaire, une chanteuse. une danseuse, obsédées 
par des rèves de luxe et de gloire. naviguent entre la 
réussite et l'échec, abusent de l'alcool et des tranquilli- 
sants. Cette prétendue étude de mœurs, inspirée d'un 
roman de Jacqueline Susann, fut au cinéma américain 
des années 60 ce que sont, maintenant, Dallas et Dynas- 
tie à la télévision. 

h 30 Journal. 

h 55 Contes d'Italie : Le commissionnaire. 
Téléfilm de F. Vancini, d'après une nouvelle de Maria 
Pomilio, avec P. Bonacelli, A. Ferréol, J. Jenkins et 
M. Mel. 
Le plus brillant téléfilm de certe série adaptée des 
grands noms de la littérature italienne. L'épopée quoii- 
dienne d'un bureaucratie obscur qui a réussi, grûce à une 
technique du mensonge et an rituel sans faille, à passer 
pour un grand fonctionnaire.- Humour surréaliste, met- 
tam en œuvre une logique aberranite. Bonaceili est 
génial ! 

23 h 55 Prélude à la nuit. 
Danses roumaines de Bartok. 

0h Journal des festivals. 

CANAL PLUS 

14 L, On m 

Jeu : Les affaires sont les affaires ; 20 h 35, Adieu Bona- 
parte, film franco-égyptien de Youssef Chahine (1984) : 
22 h 35, Possession, film franco-allemand 
d'A. Zulawski(1981): 6 h 35, , film améri- 
caïn de Nick Castie (1984) ;: Z h 10, Série: Espion à La 

LA « 5 » 

18 h 45, Fewlleton : Flamingo Road: 19 h 40, Série : 
Star Trek; 20 h 30, Série : Clips, (et à 23 h 15); 
21 h 25, Série : Kojak (12 0h 10) :22 h 15, Musique : 
Cia ser cinq (et ä 1 h OS). . 

TV6 

14 h, Tonic 6 (et à 20 h} : 17 b, Système 6. Invitée : Valérie 
Stephen ; 19 b, NRJ 6 (et à 22 h) ; 23 h, Profil 6, Invité : 
Stevie Wonder. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 36 Chambre d'hôtel, d'après une nouvelle de Colette, 
avec N. Borgeaud, C. Rich, D. McAvoy, C. Nicot.. 

21 b 30 Notes en marge : l'actualité du Bivre musical. 
22 h 30 Nuits magnétiques : la nuit et lé moment : les voi- 

liers. 
O0 h 10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

26 kb 30 Concert (donné le 10 juin au Théâtre musical de 
Paris) : Une aventure de Don Quichotte, de Guridi: 
Cinq chansons noires, de Monisalvage : Le tricorne : 
suites let 2, de M. de Faila ; Sept chansons populaires 
espagnoles, de M. de Falla/1. Berio, par l'Orchestre 
symphonique de la radiotélévision espagnole, dir. 
M. À. Gornez-Martinez, sol. A. Nafe, mezz0-soprano. 

23 à Les soirées de France-Musique: à | h Bing 
Crosby et Les crooners. 
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RADIO-TÉLÉVISION|INFORMATIONS «SERVICES» 
PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 11 JUILLET 
«Les Hütels du Marais (3 cycle) », 

ds 30, métro Chemin-Vert (M. Banas- 
sal). 

« La Sorbonne et l'histoire de l'Uni- 
versité », 15 heures, 46, rue Saint- 
Jacques (Cerise Sagave). 

«Les neuf plus jolies demeures du 
Marais et leurs jardins secrets, prome- 
nade dans le Marais galant. Evocalion 

de Me de Maintenon. Voltaire, du 
maréchal Tallard », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine (I. Haulter). 

e« Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, porte principale 
(V. de Langlade). 

« La Cour des miracles, évocation des 
voleurs ei mendiants, des malingreux, 

des francs mitoux du Grand Coesre et 
des archisuppôis », 15 heures, metro 
Bonne-Nouvelle devant poste (M.- 
€. Lasnier). 

« L'Hürel de Lauzun»>, 15 heures, 
17, quai d'Anjou et « Un parc du souve- 
nir : le Père-Lachaise», 15 heures, 
entrée principale {Paris et son histoire). 

« L'Opéra et son sous-sol », 
14 heures, devant enurée (C. Merle). 

« L'ile de Ia Cie, Notre-Dame et 
Saint-Julien le Pauvre ». 14 h 30, metro 
Pont-Maric (les Flaneries). 

a Le vieux Belleville», 15 heures. 
meuro Place-des-Fêtes, sortie Crimée 
(G. Boneau). 

« Montmartre », 1$ heures, devant 
église Saint-Pierre de Monimarire, por- 
che principal (M. Dusar1). 

« Panis et ses hôpilaux : le musée de 
l'Assistance publique », 15 heures, 
#47. quai de ia Tournelle {M. Jacomet). 

« L'aube des chemins de fer», 
15 heures, gare de l'Est, hall des départs 
{M. Serres). 

SALONS 
MAIRIE-EXPO A LYON 

Pour sa troisième édition, le salon 
Mäirie-Expo se décentralise : il sera 
organisé du 3 au 7 novembre pro- 
chain à Lyon sur le centre Eurexpo. 
Motif de ce déménagement : à Paris, 
c'est une manifestation parmi 
d'auires, en province, elle a tout de 
suite une place à part et les visileurs 
sont plus disponibles et motivés : en 
outre, beaucoup d'entreprises de 
Rhône-Alpes travaillent pour les col- 
lectivités locales. Ces explications 
sont données par Alain Trampo- 
glieri, commissaire général du salon 
qui précise encore qu'il attend à 
Lyon 400 exposants et 70 000 visi- 
teurs. 

Mairie-Expo est iraditionnelle- 
ment le lieu de rendez-vous des res- 
ponsables locaux et des entreprises 
dont üs sont les clients. De vérita- 
bles marchés se sont ainsi créés pour 
tout ce qui intéresse l'équipement 
urbain mais aussi, plus nouveau, 
pour l'affichage, les transports des 
PERLES du troisième âge, la sécu- 
nie... 

Cette année, les grands presta- 
taires de service des collectivités 
locales comme 1a «Générale» ou 
La Lyonnaise des eaux seront pré- 
sents à Lyon où ils voisineront avec 
des fournisseurs plus modestes ou 
plus folkloriques, comme ce vendeur 
de plaque d'égout aux armes des 
villes, ou ce fabricant d'instruments 
de musique pour fanfares munici- 
pales... 

* 94, rue du Faubourg Saint- 
vi 75008 Paris. TéL : (1) 42-66- 

EN BREF ——— 
PRESSE 

TOUT POUR PLAIRE. — Science et 
Vie consacre un numéro hors série 
aux « Médecines de la beautés. 
Quels sont les traitements anti- 
rides, sont-ils efficaces ? Peut-on 
bronzer sens danger ? Quals sont 
les composants des cosméti- 
ques ? Comment soigner La calvi- 
tie, l'acné? Que penser de la 

* Naméro bors série du 7 juin an 
7 septembre 1986, IS F dans les 

VACANCES 
CHALOM ISRAËL! — Siona orga- 

nise un voyage en Israël du 4 au 
24 août prochains. Les particr 
pants seront logés dans des 
hôtels de 4 ou 5 étoiles à Tek-Aviv 
et à Natanya, salon leur choix. ils 
pourront également participer à 
des excursions à travers le pays, à 
des activités d'animation et des 
rencontres sur Le thème de l'inté- 
gration et des investissements. 
Une formule « Spécial Jeunes » da 
dix-huit ans-trente ans est prévue 
au club hôtel Blue Say de Nata- 
nya. Pour tous renseignements, 

téléphoner de 10 haurss à 
18 heures au 42-46-04-34 ou 
42-46-01-91. 

VU DU PONT. — Emba à 
Buzet-sur-Baïse, et pl het du 
canal latéral à la Garonne, entre 
Castets-en-Dorthe et Castelnau- 
dary, les vignobles du Sauternais 
et la richesse du patrimoine histo- 

rique d'Agen, Montech «at Tou- 
louss. Sans oublier, bien sûr, la 
gastronomis. Le plaisir du tou- 
risme fluvial. Une semaine à partir 
de 2 300 F. Bateau d'une capacité 
de quatre à six personnes. 

“* France Anjou Na i 

95-14-42 

MÉTÉOROLOGI 
SITUATION LE 9 JUILLET 1986 À O HEURE TU 

ne . 

—. ” 

merconoL ip” > d _ w 

Evolation probable du temps ea 
France entre le mercredi 9 juillet à 
© heure et le jeudi 10 juillet à axinit. 

Les hautes pressions du proche Atlan- 
tique protègent ia France du courant 
perturbé de nord-ouest qui circule sur 
lenord de l'Europe : toutefois, de l'air 
toujours frais et humide traversera les 
régions du Nord-Est 

Jeudi matin, un temps très nuageux 
prédominera sur les régions de la moitié 
nord, excepié sur le sud de la Bretagne 
où des éclaircies sont probables ; quel- 
ques gouttes de pluie pourront mème 
accompagner les nuages près des fron- 
uières du nord-est ; plus au sud, le temps 
sera clair, malgré la formation de 
nuages bas sur les Landes et le Pays bas- 

TEMPS PREVU Le 10 ü 07- 86 

Valeurs axtrêmes relevées entre 

que, et quelques brumes sur l'ouest du 
Massif Central et les Pyré 
Au cours de Ia journée, le beau term 

ensoleillé va s'étendre à la plupart 
régions, avec cependant quelques 
nuages de la 
Loire et au nord des Alpes, mais aussi 
des passages nuageux toujours impor- 
tants du Nord aux Vosges ei au Jura. 
Le vent de nord-ouest à nord sera fai- 

ble à modére : près du golfe du Lion, à 
l'ouest de Toulon, mistral et tramontane 
vont faïblir, mais soufflerant encore 

érément. 
Les températures, voisines le matin 

de 8 à 13 degrés, 16 à 18 degrés près de 
la Méditerranée, atieindront l'après- 
DA error ie MOI EXT 

degrés plus au sud, et 
sur le sud-est de la Corse. 

DEBUT DE 
MATINEE 

minima Temps obsarvé 
le 9-7-1986 

le 8-7-1986 à 6 h TU et le 9-7-1986 à 6 h TU 
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EL tempête 

* TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale moins 
2 heures en été : heure légale "moins 1 heure en hiver. : 

{ Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 

Normandie aux Pays de 
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« SERVICES » 

MOTS CROISÉS ———— 
PROBLÈME N° 4265 

HORIZONTALEMENT 
L Est très «spirituel» ou très 

terre à terre. — I. Peut faire partie 

caractère 
très marquant. — [V. Renvoyé ou 
me l'on aurait intérët à engager. — 

. Symbole. Action de « grâce ». — 
VI. Change de situation en conser- 
vant la même place. — VII. Dur à la 
détente. A toujours un filet mais qui 
n'est LA EI obligatoirement à papillon. 
- VIL. Transmettre la rage -— 
IX. Négation. Se retire civilement et 

d'avertissement. Révolte des 

--5, 

mineurs. = XL Des endroits où l'on 
Cuisine. 

VERTICALEMENT 
1. Poules de basse... cour. — 2. Un 

os dans l'os. Femme du monde. — 
3. Négation. Ville du Pérou. Article 
étranger. — 4, Avec lui, cela ne colle 
i is. Personnel. — 5. N'est donc 
pas du genre à nous faire « souf- 
frir». — 6. Travaille en jouant. — 
7. Manière de parler net. — & Peut 
faire une belle dame. Fil conduc- 
teur. — 9. Un service qui se 
demande souvent en tête à tête. 
Vidait la nef. Réunion en masse. 

Solution du problème n° 4264 

Horizontalement 

1. Anguicr. (Frères sculpteurs). 
II. Nain. Lacs. — III. Rialto. — 

IV, Laisse. Us. — V. Ere. Psinn! — 
VI. Ta. Me. Fer. — VII. Espère. AL 
_ VIIL Rus Suc. — IX. Réélire. — 
X. Néo. Vue, — XL Edentées. 

Verticaiement 

1. Angleterre. — 2 Na. Aras. — 
3. Girie. Prend. — 4. Unis. Meulée. 

Aspersion. (Alusion aux frères 
Lumière). — 6. Elles. — 7. Rat. If. 
Sève. — 8. Couteau. UE. — 9. Cs. 
Strictes. 

GUY BROUTY. 

pour 
regretter Ia disparition de 
notre rubrique pbilatélique 
hebdomadaire. se rASSH- 
rent, cette rubrique u'est que 
suspendue et, dès la rentrée, 
mous leur fournirons les infor- 
mations qu’ils demandent dans 
ce domaine. 

Nons rappelons à nos lec- 
teurs qu'ils peuvent se 
à notre mensuel spécialisé, 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 9 juillet 1986 : 

DES DÉCRETS 

© Ne 86-809 du 7 juillet 1986 
modifiant le décret n° 83-1247 du 
23 décembre 1983 relatif au 
concours de l'internat en pharmacie. 

e N° 86810 du 7 juillet 1986 
modifiant certaines dispositions du 
code du travail (troisième partie) 
relatives à la taxe perçue à l'occa- 
Sion du renouvellement des autorisa- 
tions de travail délivrées aux étran- 
gers. 

UN ARRÉTÉ 
e Du 3 juillet 1986 dési- 

gnation des auditeurs la trente- 
huitième session nationale de l'Insti- 
tut des hautes études de défense 
nationale (cycle 1985-1986). 

que nous servons 

l 
(ll 

EniChem utilise l'énergie et 
l'innovation pour aider au 

| 

Naissances 

_ M= Roger LEFERVRE 

est heureuse d'annoncer la naissance de 
sou premier potit-enfant 

chez Francis e1 Hauns-Eïlsbiets 
née Sczypelska, 

le 2 juillet 1986. 

9 À, all£e d'Honneur, 
92330 Sceaux. 

Mariages 

- Chade BOUVIER 
et 

Jacques MIQUEL, 

ont {a joie d'annoncer leur mariage, qui 
a eu lieu dans l'intimité, le 30 juin 1986. 

- Lala BOUHPDIBA 
a 

Christophe ALVISET 

ont Îa joie d'annoncer leur mariage, qui 

Décès 

_— Jean Adam, 
son ÉDOUx, 

Adam, 
ses enfants, 

Yvette Adam, 
sa belle-sœur, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Anmie ADAM, 

en son domicile, ke 7 juillet 1986. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
10 juillet, à 16 heures, au cimetière de 
Chaville. 

- Tous ses armis de Lire pour com- 
prendre ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Ansie ADAM, 

qui a créé et inlassablement animé leur 
LJ " 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
10 juillet 1986. à 16 heures, au cime- 
tière de Chaville. 

| Li | | 

amélioration de la valeur ajoutée des 
produits existants et à la Conception 

prernières EniChem couvre l'industrie: 

développement des nombreuses des produits futurs. 
industries — de l'automobile au textile. Le large faisceau des matières 
en passant par l'emballage et 
l'ameublement. 

Grâce à une étroïte collaboration 
avec ses clients directs et indirecis. 
EniChem suit ses matériaux d'un bout à 
l'autre de la chaine de transformation 
- des matières premières äux produits 
nis. 

EniChem est l'un des producteurs 
pétrochimiques les plus importanis et 
les plus diversifiés d'Europe. Basé sur 
des moyens techniques et 
commerciaux considérables. EniChem, 

produits chimiqués de base, plastiques, 

vous! 

partenaire de ses clients, contribue à 

polymères techniques, caoutchouc et 
latex synthétiques, fibres synthétiques, 
Mmtermédiaires pour détergents, 
produits agricoles. produits de chimie 
fine et spéciaux produits 
pharmaceutiques et autres. Tous ces 
matériaux sont disponibles à travers un 
réseau mondial de vente et de 
distribution. EniChem peut 
certainement faire quelque chose pour 

“EniChem 
EniChem tFrance) SA. Rue Lionel Terray 10. 92504 Aueil Malmaison. 

Téléphone 1/47089249 Télex. 203998 Fax 37080454 

cm ns 

a? 

LE CARNET DU Monde 
— Les obsèques de 

Me* Gabrielle AVELLA, 

décédée dans sa soïxante-dixième année 

TT Tales 11 juillet 1986, à 

On se réunira à l'église Saint-Joscph 
de Carcassonne (Aude). 

De la part de 
M. et Me André Rouja 
Et de ses nombreux amis. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

6, boulevard de La République, 
92250 La Garenne-Colombes. 

— Karl Flinker a la profonde tristesse 
de faire part de La mort de son pére 

Martie FLINKER, 
Libraire et éditeur, 

chevalier de La Légion d'honneur , 

“qui s'est éteint paisiblement à Paris, le 
samedi 21 juin 1986, dans sa quatre- 
vapousième année, après une vie de 
ta ï . 

Selon sa volonté, les obsèques ont 61€ 
célébrées dans la plus stricte intimité. 

at ll dues ns 

M. Rémy GOUSSAULT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

ancien membre du Conseil 
économique et social, 

survenu Le 4 juillet 1986 à Paris, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Selon La volonté du défunt, les obsè- 
ques auront lieu dans Le plus stricte inti- 

amiliale. 

réduction sur les Insertions ni 
« Carnet du Monde ». sont priés 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières pour justifier de 
cette qualité. 

LÉGION 
D'HONNEUR 

MINISTÈRE 
DE LA DÉFENSE 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Pierre Balligant, Charles Buffe- 

noir, Jean Diverrès, Emile Saulin, CIé- 
ment Joly, Jean-Baptiste Loques, Louis 
Blondeau, Abel Seguin, Robert Tissot. 

MM. Gustave Abelleyt, Jean Arch£, 
Jean Balespouey-Castille, Joseph Ba- 

FE , Claude Galluchon, André Ge€- 
raud, Pierre Gerbeud, Louis 
Pierre Gouzes, Henri Grumbach, Ma- 
loire Guénol€, Julien Guilbert, 

HUE Hi k je HE Liu 

$ Ë 8 

— Le comtesse Roger Lefoulon, 
son 

M. ct M= Michel Lofoulon, 
M. et M= Hubert Lefoulon, 
M. et Mer Jean-Pierre Lefoulon, 

ses enfants, 

M. et M= Michel Boucly, 
M. et Mes André Klein, 

Laurent Thontas, 

Era CE Mari EF d F i arie- 

Noelle, Marie, Paul, Vincent, Félicité 

Lefoulon, 
ses petits-enfants, 

Quentin et Aurélien, 

Les familles Lefoulon, Labbée, 
Longin, Huau, Berton, 

ont ka douleur de faire part du décès du 

comte Roger , 
inspecteur général honoraire 

d'Électricité de France, 
officier de la Légion d'honneur, 

de Tordre 
de Saint-Grégot 

chevalier du Mérite 
de la République fédérale d'Allemagne, 

survenu le 7 juillet 1986, dans sa Quatre- 

La cérémonie sera célébrée 
le jeudi 10 juillet, à 16 beures, en 
Fr Saint-Français-Xavier, place du 

à Paris-?°. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, rue d'Estrées, 
75007 Paris. 

- Me Marie-Madeleine Morel, 
son épouse, 

M. et Me Bernard Jacrot, 
M. et M= Roland Morel, 
M. et Mr Pierre Carrere, 
M. et Me Jacques Marot-Lassauzaie 

et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès, en 
sa soixante-dix-neuvième année, de 

M. Constant MOREL, 
capitaine de frégate (ER), 

officier de la Légion d'honneur, 
de l'ordre 

du Mérite militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu ke 2 juillet 1986. 

Selon son désir, ses obsèques reki- 
gieuses ont été célébrées dans l'intimité. 

Remerciements 

= Le cardinal Jesn-Marie Lustiger, 
La paroisse Saint-Pierre de Mont- 

les familles Meuilket, Cardenas et 

remercient tous ceux qui se s0nt aSS0CiÉs 
à leur peine profonde lors du rappel à 
Dieu de 

Rectificatif 

— Dans l'avis passé le 8 juillet 1966, 
il fallait lire : 

Mes Germaine Lubetzki 
et son fils, Micbel Lubertzki, 

infiniment touchés par les marques de 
thie et d'amitié qui leur ont été 

ï lors du décès de 

M. Maries LUBETZKI 

remercient tous Ceux qui ont pris part à 
leur grand chagrin. 

Anniversaires 

aaniversaire 

docteur Etienne GRANOTIER. 

pensée est demandée à ceux qui 

l'ont connu et qui restent fidèles à son 

souvenir. 

_ Ce 10 juillet 1986, quinzième 
ire de La mort du 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université Paris-II, mercredi 
j Conseils, 

Mort du peintre Gérard Schneider 
Le peintre Gérard Schneider est mort à Paris dans la ouit du 7 au 

8 juitlet. L'exposition organisée par la galerie Patrick Trigano, poar x à 
fêter son quatre-vi 
portes. 

Gérard Schneider s'est imposé en 
1946 chez Denise René comme l'un 
des leaders de l'abstraction lyrique 
avec Hartung et Soulages. Il prend 
alors son vrai départ. Les diverses 
phases d'une carrière qui s'est éten- 
due sur e-dix ans ont d'ail- 
leurs été rappelées lors de la rétro- 
spective qui, en 1983, après le 
Musée d'art et d'histoire de Neu- 
chätel, avait été présentée au Musée 
d'art moderne de Dunkerque. 

Gérard Schneïder est né le 
28 avril 1896, à Saïnte-Croix, dans 
le Jura suïsse, d'un père antiquaire 
ébéniste à Neuchâtel qui, frappé par 
sa précocité, l'envoie à Paris en 
1916. Après deux ans à l'Ecole des 
arts décoratifs, il enire à l'École 
nationale des beaux-arts dans l'ate- 
lier Cormon, le temps d'acquérir un 
métier solide, encore renforcé par 
les travaux de restauration de 

loterie nationcie] = 

TRANCHE DU 
_ 

jre, vemait à peine de fermer ses 

tableaux anciens et les portraits de 
qu'il exécute pour vivre. 

Lorsque, ayant épuisé toutes les 
ressources de l'art figuratif, il se 
lance dans l'infiguré, c'est tout 
l'acquis antérieur qui, à $on corps 
défendant, dicte l'élégance et l'a 
cement des formes, règle leur 
conflit. À travers sa mémoire, les 
couleurs éclatantes s'appellent les 
unes les autres, trouvent d'elles- 
mêmes le ton juste, Il en résulte une 
œuvre violemment romantique, 
vé €, somplueuse. 

Gérard Schneider, naturalisé 
français en 1948, avait notamment 
obtenu le Grand Prix international 
de l'art abstrait Lissone 1957 : en 
France, le Grand Prix national des 
arts de 1975, la médaille de vermeil 
de la Ville de Paris en 1983. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
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© FORLMn [ŒVELOPPEMENT © 
NEW-YORK 

sur elle me sévère 

bres qui y contribuent le plus. 

vres continue de s’élargir, 

CHOSUN/ILBO (Séoai) 

paix, est tombée an niveau le plus bas. 
Tandis que la course aux armements 
atteint des dimensions inégalées et que 
Le fossé entre pays riches et pays pau- 

Progressivement le régime de 
ST ne 

mais de se résigner à La faim, an chômage, à La mrisère, 

Ac ia coiiborstion des orvaitions di setètne de ONU 
et d'associations françaises pour le développement 

no 

d'une nette désaffection à l'égard de 
PONU. Les Etats-Unis exercent même 

pression financière 
pour Pamener à modifier ses orienta- 
tions et à changer le système de vote de 
so budget en faveur des Etats mem- 

PÉKIN 

alors qu’au lieu de combattre systématiquement cette 
plein dla nca eau 
de milliards sont consacrés par les Etats les plus forts à 
la recherche d’une supériorité militaire qui paraît à 
nt rie pe ré soon spears en 
leur prédominance. Mirage 
quête de La sécurité militaire n’abontit 
créer toujours davantage d'insécurité. 

IL est donc grand temps d’attacher La plus grande 
importance aux facteurs de sécurité et de paix non 

militaires. Tout particulièrement aux 
facteurs moraux st même reEgieurx qui 
tendent à nons donner une vision glo- 
bale du < bien commun » de humanité, 
vision dont biens peu d’hommes d'Etat 
et d'informateurs sont pourvus. 
que détenait par exemple M. Olof 

AUS 
1035 

DE uen UD 

© AICHAENARZANY © NONHTHHR © Magyar Nmzet © EL PAIS e 
VARSOVIE 

de tons les temps, cette | 

finalement qu’à 

Celle 

Comment cependant, sans davan- 
tage de lucidité, de sagesse et de géné- ù 
rosité, les habitants de Ia planète 

seront-ils en mesure de prévenir 
Paffrontement 
entre deux saciétés 
l’une par son opulence excessive, 

Pautre par son insosdable misère, 
Les manifestations pour la paix se 

aujourd’hui ; 

pération et de solidarité. A cet égard, le 
drame de Tchernobyl constitue un 

importante que l'idéologie, et que 
uos différences politiques sont 
modestes en comparaison du 
qui pèse sur nous. I} faut cesser d'avoir 
une foi aveugle dans mme par Ares 

qui n’est et ne sera jamais infaillible. » 
Au lieu, écrit en substance l’autre journaliste, de se 

bvrer à ane bataille de propagaude dérisoire au sujet de 
Tchernobyl, les Super-Grands feraient mieux de 

Est-il en effet d'autres moyens de désamorcer au 
plus vite l’une des deux bombes qui mettent en péril le 
destin de l'humanité ? 

qui se dessine 
aveugles, 

elles témoi- 

prise de conscience crois- 
de mesures de coo- 

JEAN SCHWŒBEL, 
coordonnateur. 

Corée : les cendres brûlantes de l'histoire 

paix que le peuple coréen, qui a 
P: de peuples ont aussi soif de 

la édie d’une querelle connu la trag ras 

que sans l'avoir 

Pendant la guerre de Corée, com- 
méntéeen 1950, les Cor£ens ont assisté 
à des scènes inhumaines. Un frère aîné 
braquant son fusil sur le frère cadet, un 
fils trahissant ses parents... 

Cette guerre était une guerre idéolo- 
gique entre l'Est et l'Ouest, dans 
laquelle les intérêts s'opposaient totale- 

ment. 
Les montagnes fleuries, les Îles, la 

côte de la mer du Sud dont les Coréens 
sont si fiers ont été tachées du sang de 

plus de 1 600 000 jeunes soldats. Ceux 
de la Corée du Sud, ceux de l'armée 
américaine, des contingents des seize 
pays sous le drapeau des 

Nations unies, ceux de l'armée de 
Corée du Nord et de l'armée chinoise. 

En outre, plus de aE millions de 

familles darts PE EE tensions 

le jour de se retrouver. Quarante ans de 
séparation est une période trop longue 
pour eux. 

Aujourd'hui, la « ligne d’armistice » 
entre le Nord et le Sud est fortifiée, 

cadre des entretiens entre le Sud et le 
Nord: mais cele reste exceptionnel 

civils n'ont pas le droit d’appro- 

Une division 

à caractère 

international 

James Van Fleet, alors commandant de 
l'armée des Nations unies et comman- 
dant de la huitième armée américaine, 
a en cffet déclaré, le 24 juin 1983, alors 
qu’il était interviewé par des journa- 
listes coréens, que les Etats-Unis 
avaient eu l'intention d'utiliser à cette 
époque des armes nucléaires. Des docu- 
ments du département d'Etat améri- 
cain montrent bien que le président 
Eisenhower avait examiné la possibilité 
de lancer Fu bombes pus p Par 
de la ville de Kaisung, au la 
ligne d’armistice. 

La Corée n’est mi un pays vaincu de 
la deuxième guerre . Hi un 
pays Qui 4 provoqué la guerre. La 
Corée était un Etat nouvellement indé. 
pendant, qui s'est empressé de consti- 
tuer un nouveau gouvernement dès sa 
libération de la colonisation japonaise. 

La seule pensée que La Corée ait 
failli recevoir des bombes nucléaires au 
vom de la Confrontation idéologique 
Est-Ouest nous effraie, 

YONG-SUK SHA. 
{Lire la suite page 22.) 

POLITIKA BELGRADE 

NATIONS UNIES 

BUDAPEST MADRID 

Les voies non militaires 
de la sécurité 

sources libérées par le désar- 
mement au nement an profit du déve 

ue des pays 
sn à est en général considéré 
comme souhaitable. Il devient aussi 
ait qu 0 me Rent ne d'un simple 
me ‘une part 
gere ia tout comme les 

Pers en développement, voient dans le 
développement et le désarmement 
deux processus distincts et lèles. 
Comme si l'absence de de l'un 
n'avait pas de répercussions sur l’autre. 
D'autre tout le monde est per- 
suadé qu'il po ae ni are 
ment m déve ment Sans res 

des règies de sécurité, SR) 

ennuis ete detre tion laire entre 
désarmement et sécurité otre, donc . 
cadre de réflexion politique. Maïs les 
difficultés commencent quand on cher- 
che à rendre ces notions tion- 
nelles. Si lent et hésitant qu'il soit, le 
processus de désarmement est grossiè- 
rement quantifiable par la réduction 
des arsenaux et des personnels mili- 
taires. De même, le développement, 
sous des formes très différentes d'un 
pays à l'autre, offre des critères identi- 
iables. Seule la sécurité reste _ per- 

et non Un Processus. 

Sd la course aux pe ar 
surtout dans le domaine nucléaire, 
menace plus l'humanité qu’elle ne la 

ège, conclut très clairement le 
t final de la session sur le 

désarmement. De plus, la La pm Vo 
conduit à définir la sécurité es 
termes de plus en plus économiques. El 
est temps de considérer les menaces 

militaires à: la sécurité, comme la 
baisse de croissance co gp les 
freins au progrès social, le chômage, la 
rareté des ressources humaines et 
matérielles, l'insécurité À gr et 

l'environne- 
es Ces problèmes _. militaires 

llent des réponses non militaires. 
ressources fi et maté- 

A Li A 
mal réparties. 

À FFECTER une partie des res- 

Une réduction des armements per- 

Elrgraient la gamme des porstbiliés t la gamme possi 
de l'économie. Ce qui intéresserait 
autant les pays industriels que les 
autres puisque personne n’échappe aux 

LE MONDE Paris) 

effets pervers de la course aux 
dépenses militaires. En effet, en situa- 

.tion de crise, les exigences militaires 
ont tendance à suppianter les besoins 
civils, au Nord comme au Sud. Pour- 
tant, il est bien préférable de s’atteler à 
améliorer les niveaux de vie, plutôt 
qu'à accroître l'arsenal militaire. 
D'autant ge: ce qui est itaire est 

très vite détruit ou  Périnns Si la recher- 
che ou la formation militaires offrent 
parfois des débouchés dans le domaine 
civil, cette voie reste douteuse pour 
mettre en valeur le capital humain. Il 
existe des voies plus sûres, non mili- 
taires. 

Du fait que les dépenses mondiales 
en armement continuent d'être concen- 

trées dans les pays industriels, et que 
les problèmes socio-économiques les les 
plus aigus restent localisés 

pays en déve ment, On a danses 

à E considérer le dévelo DppomenL comme 
Pultime bénéfici cintre da u désarmement. 
Pourtant, n'envisager le développement 

qu'en termes de bénéfice ne contribue 
guère à créer entre ces deux processus 
une relation dynamique de renforce- 
ment mutuel. 

Ces tensions socio-économiques nées 
du Pope, ce mal-déve- 

t pement sont les menaces non mili- 
taires à la paix et à la sécurité, au 
niveau mo C'est pourquoi le déve- 
loppement est un facteur de paix; il 
écarte les menaces non militaires qui 
pèsent sur le bien-être et La sécurité des 
peuples, et favorise ainsi un climat 
international plus stable. C'est pour- 
de on peut considérer ie lien entre 
ésarmement et développement 

comme une voie à double sens. 
Le souci de sécurité et de souverai- 

neté de tout Etat est légitime. Mais ül 
est vain de rechercher la sécurité par 
un degré toujours plus poussé de mili- 
tarisation. La sécurité passe au 
contraire par des niveaux plus bas, plus 
équilibrés et vérifiables de l’investisse- 
ment militaire. Ainsi, le désarmement, 
le développement et La sécurité peuvent 
être considérés comme une véritable 
triade, le bénéfice et la paix inter- 
na e. 

JAN MARTENSON 
Secrétaire-général ° 

pour la Conférence sur le désarmement 
et le développement 

Un doigt dans l'engrenage 
ANS un recoin de la planète, 
sans grande importance pour 
les superpuissances, un chef 

de gouvernement soucieux de paix, 
mais inquiet de voir les déclarations 
d'intention régulièrement démenties 
per les faits, a tenté une expérience. 
L'an dernier, en de cause, 

- cn doi de raison — dans l'engre- 
nage irrationnel et ruineux de la suren- 
chère nucléaire militaire. 

l'engrenage, mû par le 

broyer ce David pacifiste ravalé au 
rang de Mauvais 5 exemple et de mau- 
vais allié. 

David Lange _ Fr évidemment de 
ini qu'il s’agit — a essentiellement 
consisté, on le sait, à interdire l'accès 
des ports néo-zélandais aux navires 
dotés d’armements nucléaires. Chez les 
Américains, Îles touchés, la 
mesure a suscité un tollé et des 
mesures de Et l'affaire n'est 
pas 

Pourtant, le défi néo-zélandais ne 
manquait à priori ni de bon sens, ni de 
logique, ni même de sens démocrati- 
que. La démarche se voulait un pre- 
mier concret dans le sens d’un 
« renforcement négatif » de Ja dissua- 
sion, par Opposition au « renforcement 
positif + qui consisté à revoir indéfini- 
ment à La hausse les stocks d'armes et 
les zones d'influence nucléaires. 

Allant au-delà de la réthorique paci- 
fiste qui nr rituellement cha- 
que dans l'escalade, Welling- 
ton disait, en quelque sorte, à 
he ar et, incidemment, à Mos- 

: 1. Vous êtes piégés dans une 
e ticile dont vous ne sortirez jamais 
seuls ; 2. Sa dynamique et son potentiel 
destructif sont tels À ue La logique de la 
négociation préalable à toute diminu- 
tion est absurde : aujourd'hui la guerre 
des étoiles, demain quoi ? ; 3. On peut, 
on doit, faire le premier pas. Nous le 
faisons compte tenu de nos possibilités. 
Pas contre nos alliés, mais pour préser. 
ver les voies de La raison et les chances 
de paix. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 
{Lire la suite page 22 } 
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Allemands et Polonais L'apartheid, dans l'engrenage CE 
_ « Tant que la monde durera, LS _ . (Suite de la page 21.) 

vieux proverbe polonais a terrible histoire germano-polonaise, pleine d ° age pe np de pepe régime de guerre Pour M Lange le pren épais | | 
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LE SO aIOn Mnog EReRenS) BOUT OS MARIE pete æ lus à la destruction économi- étaient d'ailleurs bien inconsistantes ; lui en faisaient, en outre, une obliga- façon très constructive. La dialogue entre la Pologne et la RFA fut plus déficat. ll se plus en plus on en égaleanont 1 de 
poursuivait dans un vide politique, les deux pays n'entretenant aucun contact diplo- nn rec ir lobsaenhgel no mars bien peu re de ct des Enfermés dans une lo 
matique et le sujet étant particulièrement brülant. ll fallut attendre 1970 et ta signe- de la ligne de front, en plus la tentative e faire s les sg en (Eu Un, 

ture du traité de normalisation de ces relations pour que des historiens at des menace qu'ils font peser sur la paix de Cubains d'Angoka ie dernier obstac cn Pet France et même, ex 

Code rm ce mpeg ec -nite hip eu la région. Les manœuvres de diversion un règlement pacifique des conflits de ra et Australie) n'ont guère 
ce passé : la formation des Etats européens, la Silésie et la Poméranie, la colonisa- et les réformettes trompe-l’œil, dictées la région. : \sie, la leçon. Ils n'y voient qu'uto- 
tion de l'Europe centrale et orientale au Moyen Âge, le partage de la Pologne, la par le souci d'endiguer la vague etaché ve ter de 55 % le Pr de contamination, tr&hison 
question des frontières, Gdansk.. d'inquiétude et d’agitation sociale, budget ja à la Namibie. Cette D Men non de l'Oveident face à 

Ces recommandations ont dans l'ensemble répondu aux attentes, même si masquent mal la réalité. La levée de augmentation, ajoutée à celle du bud- Moscou. On ne met pas impunément 5 

l'application de certsines d'entre elles ont posé quelques problèmes en RFA. Le l'état d'urgence, les réformes de lois t de La communauté en doute les prémisses d’une stratégie 
mythe de l'e expulsion x de la allemande après 1945 persiste par d'urbanisation, la suppression des A R a mél ite les risques d’explo- ui fait de {a suprématie nucléaire et 
exemple, considérée en RFA comme « l'initiative des Polonais », sans qu'il soit tenu « pass », Sont aPpuyées par un regain sion. Certains milieux d'affaires blancs NE nes cities le elles 

compte des ordres donnés par les nazis ni des décisions de Postdam. d'agressivité et une escalade militaire Mine ee Gus ce garants de la paix planétaire; u’elle 

Cependant, les efforts pour surmonter quelques controverses sont réels, de vis-à-vis des pays limitrophes, comme Pétime de favorisera soit americana Ou sovietica Encore 
et d'autre. C'est en ce sens que le ier président de la commission î i régime de ségrégation ne fa | moins, lorsqu'on est dans le camp de part q premi le prouve la mise au pas du Swaziland toujours leurs intérêts. l'acene 

goermano-polonsise déclarait : « L'issus d'un tef combat ne peut être qu'une défaite et du Lesotho, qui menacé d’asphyxie J l'Occident, en postuiant que : 

ou une victoire commune, puisqu'il s'agit d'éveiller chez les jeunes un esprit de économique, s'est jeté dans les bras de La conjonction dos effots do là crise militaire est plus maléfique que le com- 
compréhension, de réconciliation et d'amitié. » Pretoria, — et la livraison en mars der- : et des vio- munisme lui-même di n 

WOJCIECH POMIANOWSKI. nier de missiles Stinger au rebelle  lences cles cicorbées ha Dans le même ordre d'idées, les puis- 
Sawimbi. Les « préoccupations sécuri- entrevoir de sombres perspectives pour sances occidentales n'ont pas non pus 
taires » paralysent tout es économi- l'Etat sud-africain, aujourd’hui au bord goûté la création l'an dernier par 

social de l'Afrique du Sud et de de la ivile généralisée, du fait PAYS du Pacifique sud (Aube à É ASAHI SHIMBUN (Tokyo) mer PARC EE PENSE DES ) Nonvell CERN en tête) d'une zone | 
: a 2 récemment en visite cn Afrique aus- satisfaire les revendications légitimes Contrairement à à Pén et Moscou, dis- ; 

} p qu'il y aura l'apartheid, il n'y aura pas tion : la libération de Nelson Mandela signer les protocoles « du traité. Question 
l'Af L de paix dans la région. » et l'abolition du système de l'apartheid. de philosophie autant que de stratégie. 

ca; Dans leur résistance à l'entraïne- 
pour rique Le budget sudrefricain pour 1986 a ue ee ; NÉ ue À ment dans le dyramique & lobalisante 

La beauté et la soïdité d'un tapis tiennent à !' t soigné de la ciste du régime de Pretoria : une sur l'Afrique du Su elle) à dixièm campagnes d'essais su cléires français 
chaîne et de {a trame. A cet égard, il y a bien peu de beaux tapis en Afrique : vingt- hausse de 20 % des Fonds consacrés aux les sanctions contre elle), du ré dans ieur environnement), les 
cinq ans après l'indépendance, aucun pays du continent ne présente de signes tâches de maintien de l'ordre raciste anniversaire de la tuerie de Soweto, Lee du Pacifique — qui sont, soit dit à : 
d'amélioration dans sa situation économique. Et même l'écart continue de se portent à quelque 2,56 milliards de mais surtout du mouvement de grève ni plutôt modérés et pro- 2 
creuser avec les démocraties industrielles. La fragilité des relations horizontales francs CFA l'enveloppe de la défense. généralisée décxié par l'ANC en Afri- ta ont paru ces temps der. ———" Le 4 
dens le continent en est sans doute la cause } Ces chiffres montrent bien qu'aucune que du Sud, sont autant de signes que niers enr hprre isolés. D 

N faut tronte-cinq heures pour aller de Dakar à Nairobi, le téléphone marche si perspective sérieuse de paix n'est envi- Île pouvoir devrait prendre en considé- pendant, depuis peu, divers signes "4 
mai que les fonctionnaires des Nations unies par exemple communiquent par radio. sagée par le pouvoir, malgré les gestes ration, comme tous les hommes épris te dub sens : celui, - 

Depuis 1960 (ennée de l'Afrique), plus de soixante-dix coups d'Etat ont eu politiques et les coups médiatiques des- de paix et de justice. D en ne 
Led mol epelent agerrromsctansid En sers Tof rues lors toi sur les essais nucléaires tions, condamnées à la misère, à désavouer les gouvemements élus au profit d’un nale. Les déclarations du président AMADOU GAYE. sent en dépit de la 2e den : 
chctateur qui promet de soulager Lee mioiren , tuant ainsi dans l'œuf le germe de le Sn ane; hs dr ou du ie. - + 

we : : : Ë des étoiles) et Le fait que l'ONU ait proclamé 1986 Année internationale de la paix et IDS_ (guerre d ass Fe CON sf prod 10e Amie mena ee | TRIBUNE DES NATIONS UNIES : UNESCO sppel à son boyootiage per six mile 3 
fait significatif. IL est grand temps en effet que les pays donateurs prennent a se que Héue Lo la ph f 
conscience que le traitement ponctuel des symptômes ne guérira pas le mal afri- SDeROer GES DOME Boviétique de : 
DU NN DAT DES Que 08 Currie et des SPORE ROUES RORUSS AT _e ! = Tchernobyl prie gdeiber “Pl 

logues africains, ce type d'aide resta vain. Le Japon doit désormais axer davantage Construire a paix jout cela devrait confier quelque Peu pee L. 

son aide vers l'envoi d'un personnel compétent at qualifié. = DE Lense ses Voisins TRIQues 

SERCHI KUBOTA. ad Ï Sans doute ues hirondelles ans les esprits Les doute ces quelques hirondelles 
qu'elles re Sn peut. de Phiver 2 

- VOQUER « » t pensée iverselle : qu’e oigneront le spectre ivèr 

= = d paradoxales dans l’apinion  s'enrichissant des acquis propres à He autres, Ce pores D SNS Î 
Une question de vie publique. D'un côté, la permanence, l’histoire de chaque peuple. Tout le Fe PerParessces aires pr mdr 2 F4 

primauté de la force dans les reste est technique. une partie, même infime, ds milliards 

rapports entre les nations et au sein des Uiopie ? Echec ? Certes, le monde engloutis dans La surcapacité du poten- ou de mort sociétés, conduit à taxer les apôtres de n'a pas connu de conflagration généra- de destruction des populations était | : 
la paix d'idéalistes, sinon d'imposteurs. lisée depuis quarante ans, mais des mil- Five dre de pH Die indispen- .— % 

Les deux guerres mondiales ont été l'occasion pour les connaissances scienti- A l'opposé, le spectre de la guerre lions de personnes ont péri dans des sables à leur survie. He 
fiques de faire de grands progrès, par leur application au domaine mifitaire. C'est hante toujours ceux qui l'ont vécue et guerres localisées pendant cette ROLAND-PIERRE PARINGAUX. cu 
ainsi que les blindés ont remplacé la cavalerie, que l'aviation a été utilisée pour cffraye leurs enfants. «Plus j période. Le taux d'analphabétisme Le 
ler et l'éeaneon TRES. que (On à Crrenense À uiesc chris césu renom universel, ue de à et cn les HE 

armées at les populations civi seconde guerre mondiale a marqué n- Se = encore plus uit cents millions L 
chissement d'une étape encore plus dangereuse, l'affrontement per les armes L'action et, quarante années après sa n'avoir pas eu la chance d'apprendre à CHOSUN/ILBO 
nucléaires. fondation, le bilan du système des lire et à € En général, les capa- C FR É 

En même temps, la fin de cette guerre menait à la création de l'Organisation mn A bein ir _ cités éducatives, scientifiques et cultu- oree a les cendres Mes 
de Nations unies. Depuis, plus d'une centaine de conflits ont éclaté, dont beaucoup svoR te ; ; : : relles restent très inégalement réparties “= ses s a 
durent encore. Pour des millions d'êtres humains, la guerre est plus qu'une Défendre la paix, c'est d'abord éviter la entre les pays. et parfois même les dis- brülantes de l'histoire + 
menace ; c'est la sinistre réalité de la faim, de la misère, des maladies de la malnu- guerre là où court le risque qu'elle se parités s’accentuent. re 
trition, autant de fiéaux qui i portent en eux un réel potentiel d’extermination de déclare. (Suite de la page 21.] + 
l'espèce humaine. Ca sont là les caractéristiques «secondaires» d’un monde L'Organisation des Nations unies Depuis l'accord d'armistice de 

prétendu pacifique, où l'on pratique une «économie de guerre » très développée et abrite les mécanismes politiques visant La carence 1953, ge pe ae 
dé ro LS , . à résoudre les crises pouvant conduire ne Se : 

Personne n'a su empêcher que Spears a guerre : La même science : L rencon secrétaires se 
d'éliminer la variole et de créer, associées à l8 chimie, de nouvelles armes nd rue open de la coopération sont ri ne 2x ces efforts, la de. 

pis L’astronautique nous permet de percer les mystères de l'univers et invente à empêcher le recours à la guerre. Mais intergouvernementale situation sur la ligne de démarcation de Fe 

des armes atomiques de plus en plus perfectionnées et dangereuses. Les moyens le système des Nations et en pare 250 km, loin de s'améliorer, continue LR 2 
de communication jouent dans le « conditionnement » de nos consciences, Ur ne à sn à de se tendre. Des faits se succèdent 
une sorts de brevet de « naturalisation » à la destruction et à l'holocauste. eco spécialisées », Faut-il pour autant condamner en us D En entraîner une Ep 

interrogé sur la façon dont ü envisageait la troisième guerre mondiale, Albert "9. 5 consacrent autant bloc le système des Nations unies parce guerre gén entre le Nord et le #oür 
Einstein répondit : « Ca que je sais, c'est que la quatrième se fera à jets de pierres. » uen PE que les guerres continuent, parce que Sud. L'amélioration constante des 
Outre 2e brutalité, cette réponse semble bien optimiste : qui, en effet, sera encore vention 2 mm rene ar a memes - 
en vie pour les lancer ? . Le préambule de l'acte constitutif de ide Pa quotidien de milliards ice Me et demande ——n... 

RUBEN MONTEDONICO. l'UNESCO s'ouvre ainsi : « Les Frs us : Le. certes impossible aux plus Last des ! lus lourds +: 
guerres prenant naissance dans l'esprit ce a apporté, intérieures mot] tir es tensions + 
des hommes, c'est dans l'esprit des De combien La paix se renforce-t-elle La situation internationale dans la r LT 

EL PAIS drid hommes que doivent être érigées les quand des scientifiques venus de l'Est région n'est pas calme non plus. Les Dr 
EL PAIS (Madrid) défenses de la paix. » et de l'Ouest, du Nord et du Sud tra- Etats-Unis, le Japon, la Chine, renfos- At 

: En quarante années d'existence, vaillent ensemble à réhabiliter des cent leurs armées. On se demande cha + 
V n té a tissé un réseau sans équi- terres arides au Sahel, quand une nou- que jour quand cette paix certaine 2 
ers une commu au e valent au monde pour échanger les velle école s'ouvre au fond d'une vallée briserg. La réalité est comme un tas de D 

ibéro-américaine 
L'Espagne prépare avec discrétion mais détermination ce qui pourrait bien être 

contribution aux célébrations du cinq centième anniversaire de la 
Sete de l'Amérique (qui 3e dérouleront on 1992) : la constitution d'une 
communauté ibéro-américaine des nations, qui offrirait da sofides bases de pacifica- 
tion en Amérique latine. Le roi Juen Carios 1° a laissé prudemment entendre que 
SP PS Men 0 on Eu Une rémioa des che 
Etat iatino-américains dans l'un des lieux où prirent forme les voyages de Chris- 
Dh Color jetterait Les premières bases juridiques de la cornmunauté. 

connaissances, confronter les expé- 
ricnces, diffuser les idées, avancer dans 
la recherche tale et appli- 
quée. Directement, à travers les com- 
missions nationales et des organisations 
non gouvernementales, ou dans le 
cadre des grands programmes interna- 
tionaux, des milliers d’éducateurs, 
d'hommes de sciences, d'artistes venus 
de tous les continents et d'opinions les . 
plus diverses communiquent à travers 

andine, quand la restauration d'un 
chef-d'œuvre du passé le révèle enfin à 
des visiteurs venus du monde. entier ? 

Mais avent d'affirmer l'inaptitude 
du système des Nations unies a remplir 
san rôle, voire sa nocivité, il Convien- 
drait de répondre à une question : tous 
les pays, et cu particulier les plus puis- 
sants, se sont-ils réellement appuyés-sur 
cæ système pour qu'il accomplisse sa 
mission, c'est-à-dire contribue à résou- 

cendres fumantes, ni paix ni non-paix. 
Nous savons que certains cherchent 

à tirer profit de cette situation en souf- 
flant sur les braises de la guerre dans la 
péninsule coréenne, Nous leur disons : 
- Nous sauvegarderons la paix en 
foutes circonstances, nous ne nous 
£ Pas sur votre idéalisme et ne 
Pen Jos PS ÉEVORE VOS ENGCES. > 

eux 0 Séoul 1986 contribueronf chnérétemnent à és 
bi la paix en Corée L'esprit de ces 

RTE PURE LIRE 

1: . 3 

l'UNESCO. dre les grands problèmes mondiaux ? hs n'est-il pas de promouvoir 
l'autorité que lui confère le passage pacifique d'un régime autoritaire l'en D P 

à un Sistème démocratique effectif, l'Espagne est aujourd'hui pleinement qualifiôs Cette action intellectuelle est la base C'est un manque de coopération _— réunifi de. nôtre “È pour prendre une initiative de ce genre. À Madrid, on conclut des alliances, des même de son œuvre. Elle est complétée internationale ‘ intergouvernementale pays est beau. Mais ication à Le 
rapprochements 86 négociont… La communauté de Isngue, la singularté d'un autant qu'irriguée par l'adoption de qui aujourd’hui freine les efforts de plusieurs mate gai rs 

même tronc culturel pour 300 mikiions de personnes sont en Amérique des réalités conventions, ROUE HAUTES ou paix. Rappelons-nous un précédent, de cipes ne he Fig seuls ira ae 

puissantes et vivantes. L'autorité morale du roi Juan Carlos à des moments déclarations, et l'action opérationnelle : sinistre mémoire : la paralysie de la pen. Nous moon PES À GORSUÉTE ls %., 

critiques de l'histoire de certains pays, comme l'Argentine au sujet des droits de le développement pratique de l'éduca- Société des Nations, l'ancétre de réalités concrètes. La paix dans le Fe 
Fhomme, à eu pour ft il age ae ect de nn a sh a précédé de quelques années relève de 12 responsabilité de ir 

3 : tout les li en ont un t ement la euxième inon- Cœux ui 7 ! = me 

area. ART ET Sale, où es bocs 28 cpu hégémonis at où {a besoin. . Pays q rgen diale, peer aussi nids de une éne rna= Fee 

Dans ses domaines de compétences, 
l'UNESCO veut asseoir la paix en pro- 

RENÉ LEFORT, 
Office pour l'information du public (OP1),. 

Puisque la division notre 
Pays a un Caractère into mn, — 

, . YONG-SUK SHR. 
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LE DEVOIR (Montréa 
Les Scientifiques américains 

en révolte ? 
er 

; ES scientifiques américains, a 
da Ï avoir contribué allègrement Far 
de course aux armements depuis la 

seconde guerre mondiale, sont-ils en train 
| So morose dos à leur gouvernement et 
aux projets militaires du Pentagone ? Si 

_ Ja révolte gronde, comme l'indiquent les 
‘” Campagnes contre l'augmentation de l’ar- 
r Senal nucléaire et le projet d’Initiative de 
_ défense stratégique, on est encore Join du 

. 

= suadés que l'IDS représente une nouvelle 
3" Course aux armements qui n'apportera pas 
:- la protection promise par le président 

: Stratégique, Jusqu'ici, ils ont réussi a re- 
- cueillir les noms de 5 000 professeurs, étu- 

.: Giants diplômés et chercheurs de 
:: Quarante-trois umiversités. Dans certaines 

* l'informatique ont fait vœu de ne pas cé- 
‘- der aux 300 millions de dollars que le Pen- 

| tagone offrira aux universités d'ici à 1988. 

Trente et une 

_ universités 

La contestation a même entraîné un 
scientifique aussi réputé que Hans Bethe, 
prix Nobel de physique et un des pères de 
la bombe atomique, qui Iutte aussi contre 
les essais nucléaires. Toutefois, le Strate- 
gic Defense Initiative Office a fait savoir 
qu'il avait reçu plus de trois mille de- 
mandes de subvention de la part d'univer- 
sitaires. Déjà, trente et une universités ont 
reçu 84 millions de dollars dans le cadre 

. dœrIDs FA dite Ce 

: - Méis les chercheurs uhiveñitaies ne 

vernementaux, comme ceux de Los 
Alamos et Lawrence-Livermore, en Cali- 
fornie. 

Ces deux institutions emploient 
16 000 personnes et ont un budget total de 

. 1.5 milliard de dollars, en hausse de plus 
de 100% depuis 1980. Le Lawrence- 
Livermore est le fer de lance du dévelop- 
pement d'armes nucléaires de troisième 
génération et qui sont destinées à équiper 
des armes antimissiles. De nombreux 
scientifiques ont accusé leurs coilègues de 
mentir sur les performances du laser et 

rôle uniquement défensif. La guerre 
ouverte entre les partisans et les opposants 
est tellement vive qu'on s'accuse mutuel 
lement d'incompétence, et certains jeunes 

. scientifiques vont jusqu'à demander aux 
opposants, dont le D: Bethe, de leur don- 
ner une chance et de se rappeler leur en- 

. thousiasme lorsqu'ils construisirent la pre- 
= mière bombe atomique. 

40 milliards de dollars 

pour la recherche 

militaire 

.… 73 % de ses ressources en recherche et dé- 
veloppement aux programmes militaires 
(le Japon 5 %). Sur les 40 milliards de 
dollars alloués, 1 millierd de dollars seule- 

* ment vont aux universités. Le Pentagone 
- n'est donc pas dépendant des universités, 
". mais celles-ci le sont et de plus en plus. 

Depuis 1980, le financement de la recher- 
che universitaire par je Pentagone a aug- 

- _menté de 74 &. 

: Jeurs subventions du Pentagone et l'en- 
* semble de la rccherche dans l'ingénierie 

Les départements de physique 
AS wncbées car bieaut In seule souroc 

+ nouvelle de financement viendra du pro- 
gramme IDS. - 

chusetts Institute of Technology (MIT) 

- cet accès de fièvre, la plupart 
contre la recherche militaire. David 
Parnas, un des informaticiens les plus ré- 

putés d'Amérique (qui a démissionné 
d'un comité du Pentagone sur l'IDS), «a 
bien pris soin de faire la différence entre 
son opposition — technique et non politi- 
que — à l'IDS et la poursuite de ses re- 
cherches militaires, El semble bien que, 
s’A advient un ralentissement du pro- 
gramme IDS et une amélioration des rela- 
tions politiques et militaires entre les 
Deux Grands, les scientifiques contesta- 

taires retourneront dans leurs labora- 
toires. « Z{s poursuivront leur travail, dé- 
clarait devant le Congrès un ancien 
directeur du laboratoire de Los Alamos, 
et tenteront d'influencer le Pentagone 
pour qu'il envisage d'utiliser les armes 
qu'ils développent » 

JOCELYN COULON. 

Un seul monde 

“INTERNATIONALE DE LA PAIX 
JINGJI RIBAO (Pékin) 

see LE MONDE — Jeudi 10 juillet 1986 — Page 23 

Un énorme gaspillage 
de ressources 

de la paix et du développement 
restent, aujourd'hui, IGUjOUrS sans 

solution. Le total des dépenses mondiales 
en matière d'armement a atteint en 1984 
800 milliards de dollars, et 980 milliards 
en 1985: soit plus que le revenu global de 
la moitié pauvre de j'humanité. Plus de 
70 % de ces dépenses sont imputables aux 
deux grands blocs militaires des pays 
signataires du traité de Varsovie et de 
l'OTAN. Le course aux armements n'a 
pas seulement aggravé le danger d'un 
conflit nucléaire, elle a également absorbé 
d'énormes ressources humaines et maté- 
rielles et aggravé les difficultés Economi- 
ques mondiales. Si elle fait obstacle au 

L: deux problèmes fondamentaux 

développement économique des pays : 
industriels, 
bien les pays en développement. 

Les nations industrielles à économie de 
marché souffrent de l'inflation, du chô- 

DAWN (Karachi) 

Sous la menace des Grands 
ELON Fun des scénarios classiques 
de la troisième guerre mondiale, 

‘ tiers-monde. Pourquoi ? Parce qu'il est à 
prévoir les grandes puissances préfé- 
reront nr l'efficacité de leur arsenal 
nucléaire aussi loin que possible de leur 

En fait, un accord tacite de nor- 
agression entre les Deux Grands, à suppo- 
ser qu'il existe, accroîtrait considérable- 

…. ment les risques de conflit nucléaire. Fort 
heureusement, On ne peut imaginer de si- 
tation qui exclurait totalement le risque 
d'une destruction mutuelle, et ce seul fait 
es gamer Jéntoime read pre as 
livrer à des expériences désastreuses. 

Certes, i y a bien d'autres variables, 
comme l’accession de plusieurs Etats du 
tiers-monde à Farme nucléaire. Mais les 

nace qui pèse sur la survie de l'humanité 
et que la probabilité de l'emploi d'armes 
génocides est beaucoup plus dans le 
tiers-monde, ce problème mériterait, de La 

u’is lui 
a problèmes régionaux pren- 
nent Le pss sur les problèmes mondiaux, le 
Mouvement des 1 

isations du tiers-monde devraient 
participer activement à des efforts visant 
à dénucléariser la planète. à 

Laisser entendre que de tels efforts sant 
prématurés et vains, c'est accepter l’idée 

are : Lcd mondial. Si c'était sur l'échiqui i c'était 
vrai, les Grands n'auraient pas été tentés 
d'intervenir dans des conflits régionaux, 
ni de jouer les catalyseurs dans les pays en 
développement. 

Les révolutions de l'Iran et du Nicara- 
gua, qui ont sonné le glas de régimes dic- 

1 À étroitement liés à 

coup dont üs ne sont pas encore remis. 
Autre événement de première impor- 
tance : l'entrée des troupes soviétiques en 
Afghanistan. La pratique des guerres par 
pays interposés plonge inexorablement les 

du tiers-monde dans des conflits dont 
pe peuvent en aucun Cas tirer le moin- 

dre profit, et dont, malheureusement, les 
exemples ne manquent pas. 
. En mars 1986, les Etats-Unis ont entre- 
pris de fournir des missiles sol-air Stinger 
à la guérilla de droite en lutte contre les 
régimes marxisents d'Afghanistan et 
d’Angola. Dans les deux cas, ce cadeau 
empoisonné aure sans doute pour cffet de 

favoriser l'escalade et de prolonger des 
conflits qui se soldent, sans nécessité au- 
cune, par de lourdes pertes en vies hu- 
maines. 

Les rebelles de l'UNITA qui veulent 
reaverser le gouvernement de 
sont ouvertement aidés par le regime ra- 
ciste de Pretoria ; c'est assez dire dans 
quelle mesure ils sont qualifiés pour pren- 
dre éventuellement la tête d’un Etat afri- 
cain. En outre, l'escalade des hostilités ar- 
mées retardera encore le départ des 
Cubains qui aident le gouvernement du 
MPLA. De même, en dotent les moudja- 
hidines d'une capacité militaire accrue, on 
ne fait qu’amoindrir les chances de règle- 
ment de la question afghane, en prolon- 
geant la présence soviétique. 

La guerre 
par tiers-monde 

interposé 

Si le Honduras et le Salvador sont uti- 
lisés par Washington contre le gouverne- 

se TP rm sa part, a été impliqu bro- 
Blio af On peut en déduire que, si 
l'URSS décidait de donner une lecon aux 
Etats-Unis, elle n'aurait pas besoin de 
s'approcher des côtes américaines. 

Et lorsque les Grands ne trouvent pas 
de pays qui acceptent de faire leur sale 
besogne, 1ls choisissent de recourir eux- 
mêmes à la force, comme en témoigne 
l'agression américaine contre la Libye, 
qui a provoqué des protestations même 
parmi les ae des img C'est là 

À t le genre d'acte qui peut dé- 
terre conflit nucléaire. 

Les troupes soviétiques sont entrées en 
Afghanistan i y a plus de six ans, et elles 
y sont encore installées, sous le prétexte 
d'aider le régime de Kaboul à mater la 
contre-révolution. Moscou a aussi prêté 
main-forte à l'intervention vietnamienne 
au Kampuchea. Quelles que svient les cir- 
constances, l'intervention directe est inex- 
cusable. 

En dépit des déclarations officielles, 1 
est clair que le rôle des Grands dans le 

paiz Les politiques des deux Grands dif- 
fêrent certes par l’idéologie qni les inspire 
et les buts qu'elles poursuivent, mais leur 
effet conjugué est extremement négatif. 

Si personne ne peut abolir les grandes 
puissances. peut-être les pays en dévelop- 
pement pourraient-ils $e Concerter et unir 
leurs efforts pour les dompter.  : 

MAHIR ALL 

mage ét d'un manque de Capitaux, en par- 
tie à cause des dépenses militaires. Après 
la crise économique que le monde capita- 
liste a subie entre 1980 et 1982, les Elats- 
Unis et quelques autres pays Ont connu 
une reprise d'environ dix-huit mois, liée 
essentiellement à la politique économique 
américaine. Un déficit budgétaire consi- 

d'intérêt qui a drainé les capitaux étran- 
gers et favorisé la montée en flèche du 
dollar sur le marché des changes En 
même temps que l'afflux de capitaux 

lérait La reprise de la crois- 
économique américaine, La hausse 

ainsi leur propre croissance, 

Mais, Le fur et à mesure que ra temps 
passait, l'importance du déficit, les taux 
d'intérêt élevés et la surévaluation du dol- 
lar exerçaient une influence de plus en 
plus néfaste sur l'économie mondiale. 
Depuis le second semestre 1984, la crois- 
sance économique aux Etats-Unis et dans 
d'autres pays industrialisés s'est forte- 
ment ralentie, et la dynamique de la 
reprise a rapidement perdu de son impact 
La baisse récente des prix du pétrole, 
jointe à d'autres facteurs, semble avoir 
rendu la conjoncture un peu plus favora- 
ble, mais c'est aux depens de bon nombre 
de pays en développement. 

Une parodie 
de civilisation 

La plupart de ces pays n'ont jamais 
complètement surmonté les effets désas- 
treux de la crise mondiale de 1980-1982, 
et leur situation économique s'est encore 
aggravée en 1985. A l'heure actuelle, le 
fardeau de la dette, les barrières protec- 
tionnistes, le manque de capitaux et La 
baisse du prix des matières premières 
exportées constituent les principales 
sources de difficultés du tiers-monde. 

Le montant global de la dette des pays 
en ScrsDPpemenr atteint près de 
1000 milliards de dollars. Pour la seule 
année 1985, les pays endertés auraient dû 
rembourser plus de 140 milliards de dol- 
lars au titre du remboursement de la dette 
et des mtérêts. 

LE SOIR (Bruxelles) 

Obligés de consacrer d'importantes 
quantités de devises étrangères au rem 
boursement des intérëts de leur dette, les 
pays du tiers-monde ont aussi, pour La plu- 
part, beaucoup de mal à obtenir de nou- 
veaux prêts sur le marché international 
des capitaux. C'est-à-dire que les pays 
pauvres du tiers-monde sont aujourd'hui 
devenus les pourvoveurs de fonds des pays 
développés. Cette inversion du flux des 
capitaux 2 considérablement entravé ie 
développement économique de ces pays 
et, par conséquent, la croissance réelle des 
pays industrialisés, créant un cercle 
vicieux qui abouLit à une détérioration de 
la situation économique mondiale. 

Pendant que des millions et des millions 
d'hommes, de femmes et d'enfants souf- 
frent de la maladie et de La faim, les deux 
superpuissances consacrent des sommes 
énormes à l'intensification de la course 
aux armements. C'est là une cruelle parc- 
die de civilisation. 

Mettre fin à la course aux armements 
et œuvrer ensemble pour le développe- 
ment : tels sont les deux grands défis his- 
toriques majeurs pour l'humanité. Tout 
doit incher les peuples du monde à exiger 
des deux Super-Grands dotés des arse- 
naux militaires les plus importants qu'ils 
donnent l'exemple et réduisent radicale- 
ment ces arsenaux, qu'ils renoncent sincè- 
rement à toute supériorité militaire, pour 
négocier un accord propice à une paix 
mondiaïe dans les faits. 

En attendant, chaque peuple doit pou- 
voir apporter sa contribution à la 
rité commune de l’humanité. Cela sup- 
pose de réels efforts de la part des pays en 
développement, pour faire progresser leur 
économie nationale et renforcer la coopé- 
ration Sud-Sud; cela exige aussi la 
relance de l’ordre économique internatio- 
nal et l'adoption de mesures efficaces, 
tant en matière financière, monétaire et 
commerciale que sur le plan de la dette et 
de la solidarité internationale, afin d'amé- 
Lorer les relations Nord-Sud. 

Tout cela favorisera à la lois le dévelop- 
pement économique, au Nord comme au 
Sud, et le maintien. de [a paix dans 
le monde. ae | Adas à 

Un écosystème de la paix 
LS étaient quatre cent mille en octo- 
bre 1983 à Bruxelles pour dénoncer 
la course aux armements nucléaires. 

Six mois plus tôt, ils n'avaient été que 
quelques centaines pour protester contre 
k guerre des Malouines. Et qui, dans les 
pays industrialisés, est jamais descendu 
dans la rue pour s'indigner des massacres 
de la guerre irano-irakienne ov de le crise 
libanaise ? 

Les mouvements de paix qui ont déferlé 
dans Îles pays du nord de l'Europe ont été 
lun des phénomènes sociaux les plus mar- 
quants des années 80, et pourtant, même 
si de nombreux dirigeants pacifistes 
étaient issus des groupes d'aide au tiers- 
monde, seule la crainte d’une « Euro- 
shima », d'une guerre ere limitée en 

Les mouvements de paix européens 
auraïent-ils oublié le tiers-monde, certe 

personnes ont êté tuées depuis la fin de 
deuxième guerre mondiale dans des 
conflits armés ? Après l'état de choc pro- 
voqué par le déploiement des euromissiles 

: Les équations entre le surarmement et 
sous-développement apparaissent au- 

jourd'hui évidentes. « Chaque minute de 
chague jour, écrit l'ancien chancelier 

Willy Brandt dans son li- 
vre World Armement and World Hunger, 
Îles nations du monde consacrent près de 
deux millions de dollars aux dépenses 
militaires. Chaque minute de chaque 
Jour, une trentaine d'enfants de moins de 
cing ans meurent parce qu'ils n'ont pes 
assez à manger ou parce qu'ils n'ont pas 
d'eux potable ou de soins médicaux. 
Nous nous trompons, ajoutait le prix No- 
bel de la paix, orsque nous ne voyons la 

taires, comme si l'explosion démographi- 
que, le faim, la limitation des ressources 
et le viol de l'environnement étaient des 

Au-delà de ces rapports entre le paix et 
k développement, les mouvements paci- 
fistes européens ont exprimé une revendi- 
cation fondamentale qui touche aussi bien 
les pays du Nord que ceux du Sud : La re- 
cherche d'une plus grande autonomie, 
d'une meilleure maïtrise de son propre 
destin, le refus d’on tassement du monde 

entre les deux pôles de la confrontation 
Est-Ouest. 

Ce débat sur l'avenir du Vieux Conti- 
nent, sur ses besoins de défense et de sécu- 
rité, n’est pas limité aux milieux paci- 
Listes. L'establishment est lui aussi en 
train de revoir ses dogmes. Mais, au sein 
des mouvements de paix, la recherche 
d'une plus grande pp mp euro- 
péenne ne passe pas par la constitution 
d'un troisième bloc, d’une troisième super- 
puissance. L'alternative européenne pro- 
posée implique au contraire une autre 
conception de la sécurité, fondée sur la's0- 
lidarité avec ke Er pe - sur te 
sion aux rapports ud du 
«sécurité commune z Sabees à Dop0 
suriout des rapports Est-Ouest, par la 
commission Palme. 

Réduire 
les dépendances 

Sous l'influence de la mouvance écolo- 
gique, Ce scénario alternatif conduit à une 
réorganisation interne des économies et 
des sociétés industrialisées, fondée non 
plus sur la domination du tiers monde, 
mais sur La réduction des d 
« L'important, écrit à ce propos le polito- 
logue norvégien Johan Galtung, c'est 
qu'aucune nation ne puisse être soumise 
au chantage de pays dont elle dépend ni 
qu'elle soit tentée de dépècher ses forces 
expédirionnaires pour garantir ses appro- 
visionnemenis. » 

Dans le tiers-monde, le « modèle alter- 
natif » implique une remise en cause fon- 
sr ce « mr M pr , 
marqué par !" tion de produits agri- 
coles et l'insuffisance alimentaire, par 
l'aggravation des inégalités sociales et le 
boursouflement des budgets militaires. 
Pour le Nord comme pour le Sud, il exige 
une intégration de La pensée écologique et 
de la recherche d'une plus grande sécu- 
rité. 

Le choix ultime est entre la 
tion de l'environnement et le it « Des 
arbres maintenant ou des tanks plus 
tard », notaït , Ancien di 
teur exécutif adjoint du Programme des 
Nations unies pour l'environnement. 
Cette « Ekopax », ce lien entre l'écologie 
et la paix, est aujourd'hui l'an des sujets 
qui «montent» au sein d'un mouvement 
de paix eu qui s'était longtemps 

°" laissé obnubiler par les 
risque do ne plus voir les périls globaux de 
la course aux armements, du «dév 
ment du sous-développement» et de la 
banqueroute écologique. 

JEAN-PAUL MARTHOZ 
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LA PAGE DES ONG 
Ve la pauvreté alors que certains facteurs d’appau- 

vrissement se développent. Tel est le dilemme devant 
lequel se retrouvent la plupart des organisations non 

gouvernementales de développement (ONG} dans nombre de 
pays du tiers-monde, minés par des tensions intérieures ou 
épuisés par des conflits extérieurs. 

Le Comité français contre la faim et pour le développement 
(ICCFD} montre ici, avec Frères des hommes comment, au Brésil, 
aux Phippines, au Liban, l'aide qu'äs apportent aux civils dans 
leur vis quotidienne conduit très vite à la remise en cause d’un 

Briser 
ES années 80 marqueront sans 

par les foules te les 
im l tes qui se rassem- 

blaient en £ cccitestale, mais aussi 
cn Cutte e2 Amérique du Nord 
et en protester contre , Pour 
l’im Hiatation de nouvelles armes 

D rs sur leur territoire et contre la 
reuite de La course aux armements 
en monde. 

pacifiste, exceptionnelle 
us son on ampleur, n' n'était pourtant pas sans 

istes d'avant 
1941, dé, per ben une nouvelle 
approche des relations internationales. 

leur volonté s'est nl ke } 
de ia déclaration de 
la démarche des paci rh el moins Jdéce 

désormais non gouvernemen Fferme- 
ment mir Lo Some et non signée sur les 

puissances. Elle vise 
En dialogue la base dans les relations 
Est-Ouest et de nouvelles formes de parte- 
nariat dans le dialogue Nord-Sud. 

Les différentes conventions euro- 
dans mouvance 

ND — European Nuciear Disarma- 
ment — en sont la forme vivante. À 

pe une anse ren 
ments de paix, La 14 | u 

Er pre mt 

L'engagement 
des objecteurs 

ES obiecteurs de conscience ont 
une sensibilité particulière sur 
les questions de choix des po- 

htiques de défense, d’armements, sur 
les questions d'endettement, etc. 
C'est pourquoi Psuples solidaires a 
proposé cette année aux objecteurs 
qui effectuent leur service civil dans 
leur association d'animer une com 
mission sur le thème « Conflits et de- 
veloppement », de façon à faire avan- 
cer la réflaxion de l'ensemble des 
militants du mouvement. Cette com- 
mission proposera lors de la pro- 
chaine assemblée générale de Peu- 
ples solidaires des carrefours de 
travail au cours desquels les ouvriers, 
les cadres, les professeurs membres 
de l'association auront l'occasion 
d'etayer leurs positions sur les pro- 
blëèmes qu'ils rencontrent. Le groupe 
d'objecteurs étudie des cas très 
précis de confits qui se posent sur le 
terrain, chez nos partenaires du tiers- 
monde. 

La commission envisage égale- 
ment de se mettre en contact, à l'Oc- 
casion de l'Année internationale de {a 
paix, avec des mouvements pacifistes 
et non violents, pour approfondir en- 
semble l'étude des kens entre endet- 
tement et armement et affiner leur 
demarche. 

D'autres ONG éprouvent elles 
aussi ce besoin de débats. Frères des 
hommes et Artisans du monde sea 
sont ainsi déjà joints aux activités de 
la commission des objecteurs de 
conscience de Peuples solidaires. 
L'engagement de ces derniers dans le 
cadre d'une ONG est de cette façon 
particulièrement mis en valeur, en 
même temps qu'il enrichn la pratique 
de la solidanté intemationale d'une 
nouvelle dimension. 

MICHEL FAUCON 
PEUPLES SOLIDAIRES 

Fondation britannique Bertrand Russel en 
1980, pour la « dénucléarisation de 
l'Europe, de la Pol au Portugal, 
contre la logique des blocs ». 
Des pes d'Europe de l'Est, du 

Japon, Amérique du Nord et du 

1983, PR 1 our 
à Evry, près de Paris, pour la cinquième 
en eq Qu ces der biements sont 
marqués par leur caractère ouvert et peu 
formalisé. Ils ont permis de révéler les 
multi activités des mouvements de 
paix à travers le monde. Activités parfois 
rs ra Lie Deer A 
tôt de Moscou quand il s'agit des missiles 
américains, tantôt Rs ee 
Te la Charte 

Une critique néanmoins revient sou- 
vent, qui celle-ci est la plus fondée : ces 
mouvements ont Le défaut d'être « exro- 
centrisies », polarisés sur le nucléaire, 
« indifférents * aux conflits convention- 
nels en cours, notamment dans le tiers- 
monde. Les plus importants de ces mouve- 
ments, comme la Campagne pour le 
désarmement nucléaire (CDN), britanni- 
que, le Conseil i ee res pour la paix 
({KV), nes ou plus modestement 
le Conseil pour le désarmement nucléaire 

(CAGNAT) Li 

Le Nigéria, 

ordre établi, souvent fondé sur l'ignorance des droits sociaux les 
plus ékmentaires. fs expliquent pourquoi, malgré cette fragile 
frontière entre éducation et subversion, les pouvoirs en place 

tiennent à k& présence des ONG, indispensables soupapes à 
l'oxaspération populaire dans Ces pays. 

encore trente ans, sont aujourd'hui dépendants de l'aide interna- 
tionale. Le Comité français contre la faim fait le parallèle entre 
ces pays, absorbés par des conflits, et d'autres, on Âsie, qui 
rodressent ln tête après quelques années de paix qu'ils ont 
réussi à maintenir. D'autres associations centrent leurs eftorts 
sur la sensibilisation de l'opinion publique sur les questions de 
défense. Vie nouvelle sssaie de mobiliser les chrétiens autour 

la logique des blocs 
en Europe COPENEJ: en France, ont 
en cfiet se polariser sur ce qui 
menace ea gl qe qu oh 
leurs concitoyens. 

romantisme tiers-mondisme avait fait 
la situation en Europe et idéaliser 

celle du ticrs-monde, la conscience 
actuelle cherche à s'inscrire dans la réa- 
lité, sans pour autant renoncer à l'utopie 
de la paix. 

Des dans ce sens restent à faire. 
Maïs, déjà, le mouvement a réussi à inté- 
resser [es Chinois par exemple, présents 
aux trois dernières conventions euro- 

nnes. Grâce encore à ces 
rencontres israélo-palestiniennes ont 

pe avoir lieu, des contacts Est-Ouest et 
ord-Sud les plus divers. 
Dans certains pays, ces nr de 

paix sont très liés aux 
vernementales pour le éveloppement 
intellectuels comme Gun 

Samir Amin ou Mohammad Sid Ahmad 
votent là l'émergence d'une « autre soli- 
darité ». Solidarité en rupture avec les 
discours dominants, fondée sur une 
confiance en l'« équilibre de la vie » entre 
le Nord et le Sud, et non plus sur l’équili- 
bre de la terreur Est-Ouest. 

CEDETIM 

Les guerres et la faim 
UTT CENT MILLIONS de ter- 
riens vivent dans l'insécurité ali- 
mentaire totale. Près de la moi- 

tié d'entre eux s'endorment tous les soirs 
dans la guerre. Les grandes famines de 
cette fin de siècle éclatent toutes dans des 
« zones de turbulence » : l'Ethiopie ei son 
cancer érythréen, par exemple, le Nor. 
deste brésilien et sa chasse à l'homme per- 
manente pour la propriété foncière. Le 
Nigéria. Le pays le plus peuplé d'Afrique, 
remarqué il y a dix ans encore pour son 
équilibre entre les populations sédentaires 
du Sud et nomades au Nord, pour l'équili- 
bre de sa production agricole et Là 
rielie, aujourd'hui désorganisé par 
guerre civile, tribale, religieuse, poque 
Le Nigéria ne contonrne semer 
faim que grâce à son pétrole, remède 
empoisonné qui accélère son processus de 
désorganisation. 

Vers une dissuasion civile 
non violente 

XPLORER la voie nouvelle d'une 
dissuasion civile non violente et 
d'une défense militaire excluant 

petit à petit tout recours à la force nu- 
cléaire. el est le sens du texte signé par 

lusicurs centaines de chrétiens en Es 
, intitulé « La paix auirement : 

défendre sans Se renier». 

SE hieer d'une large consultation dans les 

sr et protestants, ce do- 

ER cherche à animer un débat de 

fond sur La défense dans la société civile. 

Fondé sur une double inquiétude, ia ten 
sion Est et ks vilibres Nord- 

DERIE das me ins qui gent ni ‘on des : 

dires un Pas qui n'aura amis Le 
Les utiliser. La Fédération 

tante de France a elle aussi sa por 

sition sur la défense e dans son document 
« La lutte pour la paix 

Au-delà des des qu'ils pin 
ces textes mettent en évidence fl 
de certains consensus dans l'opinion publi- 
que française : de plus en plus de ‘détens 
So ue ire politique de dé 

t avant tout 

même si elle reste une étape nécessaire 
por les uns, une étape inacceptable pour 
es autres. 
Une autre idée a fait son chemin, y 

compris dans jes milieux de La défense : È 
nÉcehE de doubier la défense militaire 
d'une dissuasion civile qui implique Les ci- 
toyens. Par = nee éventuel 
agresseur sait qu'il aurait lus 
difficultés à récolter les fruits Mines. 
économiques et idéologiques de son agres- 
res Cela suppose toute une éducation de 

société en question Enfin, s'im 
de de l'impéricuse nécessité du déve- 
loppement du Liers-monde. La paix en ef- 
fet ne peut passer que par la justice, le 
partage et la solidarité. 

NICOLE MASSU-DUGAND 
VIE NOUVELLE 

Bref, sans la paix. aucun développe- 
ment ne peut s'amorcer. En Afrique, pe 
cxemple, une sécheresse 
manque Han fat de moyens. la 
confiance le pouvoir politi- 
que, et c'est sg Les villages se 
vident. Par centaines, périphinie des villes. 
vail s'installent à ja 
re ve, le déspor site, pus À 
colère. La révolte n'est plus loin. 

Au Cambodge, sept ans après la chute 
de Pol Pot, les habitants épargnés pas le 
génocide survivent en partie grace à l'aide 
alimentaire, consommée à doses 
thiques. Pays voisin et ennemi, le Victnam 
connaît posmen de ones ratios 

ce à ques 
Buetrielle due à ele due 

uées. Mais que dire du dévelop- 
Hier ar Ed s que ses habitants aban- 

pour affronter la mer 
de de Chine s sur des embarcations de for. 
tune ? 
Pc er PET « ys riche 
des plaines alluvia u 
aujourd'hui de plus en plus de denrées af 
de ar ous urrions ajouter 

l'Angola, le ge mi gras qui 
vivent encore 

civile ou de troubles i itérieurs. airs 
Inversement, d'autres f’Indonésie, 

l'Inde, le eee pis uits par des 
régimes politiques différents — et pas 1ou- 
jours démocratiques, — ont réussi, en une 
ou deux décennies de paix, à restaurer la 
produetion agricole po pour atteindre 

“hui l'autosuffisance alimentaire. 
L'Indonésie de prie ar t d’ailleurs à 
couronner celte étape açon spectacu 
rt lors de la dernière conférence de la 

O à Rome, en 1985, elle a offert à 
FAique deux avions chargés de riz. 

Paix, production agricole, auto- 
suffisance alimentaire, le cycle reste fra- 
Bile. Le passage d'une étape à l'autre n'est 
jamais assuré. 

Pays repère aujourd’hui, l'Inde a réussi, 
un accroissement im t de sa 

populalion, à instaurer queiques 
équilibres politiques, eq ps 
sociaux, agricoles et méüacés 
à tout moment par = explosion des 
conflits interrégionaux. L actualité de ces 
luttes montre qu'elle n'a définitive- 
ment gagné la bataille. Mais son expé- 
rience est à méditer par tous Îles 
confrontés aux mêmes types de + 
cultés, qui ont parfois moins Ds et 
plus de handicaps. 

MENOTTI BOTTAZZI 
CFCF. 

d'un texte cherchant un consensus le plus large possible de ceux 
eme  alero pre 
‘organise pour que l'expérience des objecteurs ConsCiENCe 

qui effectuent leur service civil dans son association alimentent 

ru om un 

du CEDETIM enfin (Centre d'études anti- 

monde extra-européen et à se joindre, sur un mode réaliste, aux 
organisations non gouvernementales de développement. il voit 8 
l'émergence d'une nouvelle forme-de solidarité, en rupture avac 
certains discours officiels sur l'équilibre de la terreur, mais en 
recherche d’un équiSbre de le vie entre le Nord et le Sud. 

Plutôt que les kalachnikovs 
moment du retrait des troupes israé- 
cames. D'ores st déjà, plus de six mil 
families sont revenues 

çaises de soutenir 
les fureurs révolutionnaires des 

eng ner Li tonggr de Lire 

teurs de ei scie 01 Gi, alors que 
s'entassent alentour les barils de poudre. 

secrétaire 

N accuse parfois les ONG fran- 

O = 

révolution p hoacqis mouvement agis- 
sant dens respect Ule la légalité (De. ». 

Lorsque aux Philippines, dans les 
bidonvilles de Manille gr (CAC, 
consommateurs pour , 

CCFD, organise din rémsices pour ice 
ter du tème de un à l'eau potable, 
du sous-emploi et de la délinquance qui 
règne parmi les jeunes, cela signifie 
Se tte 

de Feffondrement M Imar- 
me. sucrier autant que _. Fincurie des 
barons du sucre — fidèles de Marcos, — 
ces coupeurs de canne, avec le S 
uational des ouvriers de la canne 
(NFSW), soutenu par Frères des 
bommnes, tentent de s'organiser pour obie- 
uir, par de simples conventions collec- 
tives, le droit de se rai se soigner, se 
loger, s'éduquer. Ces droits-là, essentiels, 
sont trop souvent oubliés au Nord parce 

"évidents. 

ainsi de contribuer à la paix civile. Ainsi, 
mA mb pp 
tions au financement gpropamme 
d'aide au retour des réfugiés chrétiens, 
chasole du Lu dan Liban en evil 1985, au 

LA PRESSE DE TUNISIE (Tunis) 

ed ee tn coin unies 

chrétiens et 

pour 
campagne mondiale contre la 
faim. 42, rue Cambroune. 
75015 Paris. TÉL 45-66-55-50. 

Le grain de sable saharien 
. L'idée du Maghreb n'est ni un vœu pieux ni une vus de l'esprit. Fondée sur des 

Cuiturelles et géographiques, elle est née en 1958 d'une volonté 
e les trois «fronts 

processus 
miss «en panne» depuis un Quart de siècle. 
se Evrent l'Algérie et le Maroc autour du 

se réunisseient à Tanger pour 

CLS e 

ts PE mn Ana h Best LR mb] 
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A u début tout paraît simple. De Gaulle règne sans 
partage. La coexistence pacifique promet la paix 

pour demain et Jean XXII convoque Vatican 1] . 
L'Amérique, enlisée au Vietnam, prend le visage du 
diable quand nos intellectuels fondent leurs espoirs sur 
Cuba ou sur la Chine. Nouveau roman, nouvelle 
vague, nouvelle musique - celle des Beatles, il semble 
que des temps nouveaux soient venus. Les Français 
savourent les délices de la consommation. 

Et soudain tout se brise. Une nouvelle guerre éclate au 
* Proche-Orient. Paris s'enflamme un soir de mai. 
Prague sonne le glas des idées reçues. De Gaulle quitte 
le pouvoir. 

En 40 épisodes, Le Monde retrace la décennie char-. 
nière du Siècle : les grands événements, les hommes- 
clés, l'évolution de la société, les idées nouvelles. 

À partir du 15 juillet, chaque jour, découvrez ou revivez 
les années 60 dans : 
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Ecole IPFA 
FORMATION NO ANIMATEURS 

SOCIO-ÉDUCATIFS 
PORT-MOART (EURE; 

recrute 

ANIMATEURÇ(TRICE) 

de formation chargé de l'uni-Ë 
mauon et de În formation de 
staghures en formation DEFA. E 

enfance-jounsss3e. 

appartements 
ventes 

LOUVRE 
dans très bel imm. XVIF, asc. 

2 chembres, 2 duplex D ing. 
et living. chambres, 
CHARME, PARFAIT ÉTAT. 
GARSI 45-67-22-88. charmilles technologies sa 

UN DES LEADERS DE L’ÉLECTRO-ÉROSION 
NOUVELLE LIGNE DE PRODUITS & SERVICES 

NOUVELLE SOCIÉTÉ 

NOUVELLE ÉQUIPE 

NOUVELLE USINE 

Adresser à : ÉCOLE de l'IPFA 
centre René-Durand ! 

Port-Mort, 27940 Aubevoys. k 
Lettra de candidature, &.v.. k 

phato d'identité ! 
AVANT LE 12 JUILLET 1986. à 

Ville de Dacines-Charpieu 
125 O00 habitants) 

recrute 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

Notre politique technologique alliée à notre philosophie d' ise font de nous, 
CHARMILLES TECHNOLOGIES S.A., un des leaders mondiaux dans la fabri- 
cation de machines-outils d'électro-érosion Nos produits sont réputés par leur haute 
technologie et qualité. 

de 
89151 Decnes-Charpieu Codex. 

Association humanitaire 

recherche 

RESPONSABLE Pour notre division RECHERCHE & DÉVELOPPEMENT, PA NON QUE PAPAS 
GESTION QUALIFIÉ nous souhaitons engager un 

Env. cv + prét. s/m 7414 h 
LE MONDE PUBLICITÉ 

PLACE DE BRETEUIL 
4 chbres, 1 Uving, 1 9. à mL. % 
ét... our verc., clair, calme, imm, 
de stdg. 43-29-68-656. 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN CFAO 
Vous êtes diplômé d'une grande école et avez une ience confirmée de 3 ans 
minimum dans le développement de logiciels CAO/CFAO, réseaux locaux. 

Vous serez responsable d'une petite équipe de développement de logiciels CFAO sur 
mini et micro-drdinateur. 

Si vous êtes intéressé à contribuer à notre succès et à vous parfaire dans un domaine 
faisant appel à des technologies de pointe, nous vous p de rejoindre notre 
équipe de développement à Genève et vous prions de soummettre votre offre de ser- 
vice à l'attention de Madame François, CHARMILLES TECHNOLOGIES S.A., mme de 
Lyon 109, 1211 GENÈVE 13, SUISSE, qui la traiter avec le plus grand intérêt et discrétion. 

Pour de plus amples renseignements concernant ce poste, Madame François se tient À votre 
disposition au 1941.22/45-88-21. 

: DEMANDES. : | 
:**D'EMPLOIS: ‘ | 

commerce, gestion, Offre colla- 
boration. Langues : snglais, al- 
lemand, chinois. Expérience R 
marketing Crect, Merviows, E 
documentation en commerce £ 
exténeur. T. (1) 39-59-55-53. 

Ecrire sous Le n° 6 59 
LE MONDE PUBLI F 

S. rue da Monttessuy, Parsg-7 

J.F. 97 ans licenciés en drost, 
10 ans exp. trnv. B0Cial auprès 
des tnbunaux, ch. poste colls- 

dans Sté d'avocats È 

RUE DE BERRY 
LA 290 mt + pote stañ- 

LERMS 43-55-58-88. 
10° arrdt 

EXCEPTIONNEL dynamique ou cob conssds. 
Lib. de sus. Pans ou Pro 

vance. Ecrve sous le n° 7 413 M POUR INVESTISSEURS 
LE MONDE PU 

5, rio de Monttesauy, Paris-7°. IS RE Socr Pa 
a 

N 

JURISTE D'AFFAIRES GÉSTION THÉATRE PORTE- 
Docteur en droit, 35 ans, $ SAINT-MARTIN. VIS. S/PLACE 
JO ons d'axpérionce banque. à S/R.-VS 42-05-13-02. 

rachercho posto 
dans société de Conseils, 

Ecrire sous le n° 7 410 
LE MONDE PUSLI 

S, rue de Monnesouy. Pons-7°, à 

Z.F. cherche emploi bureau, Iimm. récent 31m et 2 p. 

gonenen. cn. nome Wir sind ein Chemieunternehmen mit Gesellschaften in mehr als 60 es cc nu 
RE cone | Ländern und beschäftigen rund 80'000 Mitarbeiter. Als weltweit 
Ecrire sou le n° 6 303R grüsster Hersteller von Farbstoffen investieren wir ständig in mo- 

5, LEMONDEPUSUCTÉ , D derne Produktionstechnologie und Verfahrenstechnik. Für einen Pro- AVENUE DE VERSARLES 
a mm duktionsbetrieb in Basel suchen wir einen aMeU ME RÉCENT A 

Betriebschemiker 
Îbre Aufgaben umfassen die Optimierung laufender Fabrikationsver- bot lmm, rénoné. gucensaur. 
fabhren bzgl Technik, Wirischaftlichkeit, Qualität, Sicherheit und 
Oekologie. Zusatzlich sind Sie mitverantwortlich für die Einführung 
neuer Produkte und Verfahren und werden im Team an grüsseren In- Li 
vestitionsprojekten mitarbeiten. 

Wir denken bei der Besetzung dieser Stelle an einen jungen, m&- 
glichst promovierten Diplom-ingenieur oder Dipiom-Chemiker der 
Fachrichtung Verfahrenstechnik. Die Aufgabe verlangt vou Ihnen 
hohe Belastbarkeit, Flexibilität, Freude an Teamarbeit und die Fähig- 
keit zur Fübrung von Mitarbeitern. Gute Englischkenntnisse sind 
unerlässlich, Franzüsischkenntnisse von Vorteil. 

Interessenten senden bitte ihre Bewerbungsunterlagen unter Kenn- 
wort « LM 691 - an Herrn Dr. U. Spaeti, CIBA-GEIGY AG, Perso- 
naldienst, Postfach, CH-4002 Basel. 

DANS BEL IMMEUBLE 
PIERRE DE TAILLE. sscenseur, CIBA-GEIGYÈ => 

G.-Aasam-Str. 14, 8960 Komg- 
ten. R.F.A. Tél. 1949, 76597. 
——— 

J-N. Gplôème IEP Pare (RI, mar 
nse SO0NC6S 900. 2 ans OX. 
enseignement {IBTS). Etude 
tOuins DrOSOHEONS de Camore 
France-otrangor. Ecrire 
P. RANOCUA, 28. rue Lerofr, 

250:8 Para _T, 42-65-71-87. 
ASSISTANTE DIRECTION 
Irma on at e19 ODesuont Por- 
sonrnel, 20no0use réf., recherche: 
poste stabie toutes réons. 
Ecrire sous lo n° 7 393 M 

LE MONDE PUBLI - 

5._rue de ‘onrtassuv. Pans-7°. 
"Femme, LCenca angles et 025. 
dipl tchèque. Drssorvbla, exp. 
troduct. onse:Q9. Socondaire. 
connais. On Becrol. Etuche °te6 
prop. à DS mn priculier. 

Rédactrice prosse. A6 ans sou- 
haita prèter sa plume, sa Créa- 
tivité st son punch à groupo 
æ , Éditeur Qu autres, 

tomps Dlein Pans. 
33-26-23 le Cr. 

Posts à 
Tél. 46- 

ep. ds 20cé1é tourisme ot 
transport. Forfatsts + pccom- 
Pagnemant {roupes. 
à partr du 18 sepiombre 1996. 
ue sous 16 r° 65 510 

5. rue de Montteseuy, Paris 7". 

four au Mérustére das a 

Pun mécaniqua automobile 
420 ae tchorche emplos chaut- 

vaut, Posmtaité double emploi. 
Étudier toutos bropomtionrs. 

Toutes récuions. 
Tél uu 49-44-B6-90 
entre 1&het21th. 
CATELAIN Chnouon, 

136 bis, atiée Robillart, 

03320 Lss Pavillons-sous-Bors, 

Nous recherchons pour notre filiale BIAC CAMEROUN un CRCANI 
SATEUR pour collaborer à la mise en place du schéma directeur 

Ecrire sous le, n° 8 9500 de cette Banque. 

EE 7. De nationalité Camerounaise et de formation supérieure (Grande 
. me Ecole ou Université), il devra justifier d'une expérience de 5 à 7 

propositions ans du secteur bancaire. r 
Lieu de travail: DOURLA 

Agresser C.V. photo + salaire actuel sous référence ÉÉTRE 
61.10/0C/792 à notre Conseil ADEQUATION 
62-64, avenue Emile Zola - 75015 Paris D 

diverses 
Les posabilités d'emplois à 

Li] l'Etranger sont Nombre, 

Maseisse 
BP. 291-09 PARIS CEDEX 05. 

à ARGOUT érusent 

Re qe Pre , con Ci] L) 
T4. 4845-37-83. 

Adequ 

achats 

Recherche 1 à 3 pièces 
Ge, 6, 7°, 12°, 14, 

15°, 1€, avec où sans 
PAIE COMFT.: chez notaire. 
T. 48-73-20-67 même le soir. 

locations 
non meublées 
demandes 

Paris 

EMBASSY SERVICE 

Recherche en location ou à 
‘achat APPTS DE GDE 
LASSE. pour CLIENTÈLE 

corps cpl. et 
stés muitiationales. 

TL: 45-62.79-99 
Pour dirigeants et personnel im 

appartements JL bureaux 
Pare, | LOCG{IONS 

DOMICILIATIONS 
SAHL - RC-RM 

Constitution de Sociétés. 
et tous services. 

43551150 
ms, ST. 42-98-84-21, 
PARIS-12: 43-40-68-50. 
CONSTITUTION SARL 2 000 F HT. 

17° PLACE WAGRAM 
{prox.) BURX 15 à 250 nm. 

standing. 

ACTE 43-80-9010 

SIÈGE SOCIAL Te mr cp 
ces CONSTITUTION ST 

DIOS, VILLAS, PARIS, SAN- 

Pare nr pr Sp PTT dæSh4Ss19h 

Pour cadres supérieurs et em- 
ployés GRAND LABORA- 
TOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche URGENT, Hbre de 

Dr died Ftucos, viles, Paris 
etenvirons. Tél. : 45-03-30-33 

DE S H 45 à 19 HEURES. 

.… locations 

meublées 
(eee Late (ES 

Paris 

OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour Su besux _ not 

+ pue; 25-26-1 -96. 

MONDIAL MERGURE 
rech. STUDIOS et 2 PCES pour 

AMBASSADE 
Pour cadres mutés Parin 
rech. du STUDIO au 5 P. 

par 
Ou Ambessades. 45-26-18-96. 

Accessoires 

auto 

| AUTORANIO 
Pose immédiats de TOUT 
autoradio même ach, 

93, avenue d'itañe, Parts-13. 
T. 43-31-73-56. Me Tolbiac. 

Enseïgnement 
Le Centre 

GUADYUIEFF OUSPENSKI 
pour le 
intérieur de l'homme. 
Téi. 64-36-61-69. 

Artisans 

Entropriss de menuiserie. ins- 
talations et rénovation. Un tra- 
nn soigné. possibi- 

tous 

D.M.I, Tél. (11 43-89-92-29. 

Bijoux 

ACHAT BIJOUX 
OR, BRILLANTS 

Anciens, Mmodamss, 
PEARONOQ, bd er 

Chaussée-d'Arrtin : 
Etoile, 37. av. Victor-Hugo, 
Ventes — Occssions — Echanges. 

BLJOUX ANCIENS 

BAGUES RO QUES 
te choisissent chez GILLET, 
19, r. d’Arcole, 4, 43-54-00-53. 

PARCE QUE L'ON AIME 
ACHAT BLOUX OR-AR a 
Métro Cité ou Hôtel-de-Ville. 

REPRISE LE 3 

Prix compétitifs, Délais rapides. 

ASPAG 42-93-60-59 + 
Votre adressa commerciale 

SIÈGE SOCIAL 
ÉTOILE 

1e mois gratuit 90 F/mois. 
Formalités RC AM SARL 

Tous serices 

LEA 4500649 + 
ÉTOILE 

très grand standing 

BUREAUX MEUBLÉS 
un Arte tous services. 

{1147-27-16-69. 

RER BOISSY-STEGER 
Villecresnes, superbe. maison 

séjour or ren 
cuis. tt cét, 240 n° hab., tar- 

aména., 1 985 000 F. 
MAS IMMOB. 43-46-88-63. 

60 KM ADX-EN-PROVENCE 
Mas haras 400 mr” nomb. dép., 

VALEUR 2 100 000 F. 
vins 1 450 O00 F. 

91-37-05-21. 

è 

1 

4. Russel London W14 
Tél. 01-803 2190/3528 

Tétex : 28906, réf, 484. 

Le centre 

recherchent pour 

de leurs archives quelques du Litré Booui 

écidon 360, part sous lan 
marque éditorals. 

Faire offre : 

17, rue de Vaugirard, Pare Tél : 48-48-7960, poets 20. 

fonds 

de commerce 

Ventes 

A VENDRE BOUCHÉRIE, RO- 
TISSERE, AFFAIRE 
IMPORTANTE, 230 r, 

DU LANGUE- 
DOC. TÉL. 67-26-13-09. 

immeubles 

Paris-16+, 10, r. EdFournier 
A VENDRE 

4 pu ENY. 600 m. 

Montgeron Le je FE 4 Plèces 

“Prec + souS ao, Km, 820 me 
480 008 F. 

Immo Marcadet 42-52-01-82. 

e20m.. 0 

09.009 F 
Tétéph. le soir À partir de 18 hr: 

42-53-45-22 

mMer-MmONL. $ 
100 mx, cft Rs : DO0 FE: 

PT (Si 79-7212 

25 KM PARIS-QUEST 
bois &B ha, constructible 

1 850 000 F. T. 35-23-62-40. 

PART. vend dans l'Eure 5 ou 
12 hectaras bois bordure 

bourg. 
Prix : tel F Fhectare. 

60420 LE! à 

.viagers 

DOS 6 ppm. Darc 4.8 hà arc 
a Rd à gr 800000 + 
13000 mens. F. CRUZ. 8, rue 

Boétie - 42-86-19-00. 

Moquettes 

MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 

Prix : 99 F/nr. 
Tél. 48-58-81-12. 

DEPeraments à touer dens © 
Haute-Savoie, juiiet. 

Tél. 656-20- 10-42. 
LG 
GORDES (841 A louer sept 
bre maison dans hamseu : 
3 chambres, ? torras4e6, 
2 salles de bains, té, jar. 
Tél. juillet : 16 80-8E-45-79 

vée souffrant de ls softuds 
Tél, (1) 60-72-18-72 lo matt. 

(Editions datées jeudi et samedi} 
Sora suspendu du 12 juillet &u 2 septembre 1986. 
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économi 
REPÈRES 

Entreprises nationales : 6,5 milliards 
de francs en 1987 

Le gouvernement 2 fix£ une enveloppe 
pour les dotations au capital des ee ee tes en 1987. Cette somme est destinés à Sacilor, Usinor, Renault et CDF-Chimie. L'évolution des marchés pouvant faire -varier les ere de chaque entreprise, la répartition de l'enveloppe ne sarl que dans le courant de l'annnés prochaine. Les tations prévues pour ls CNES (Centre national d'études spatiales) et les entreprises de la « filière électronique » (Thomson, Bull...) resteront à la charge des P st T. Leur montant n'est pas encore 

Transports : améliorer la compétitivité 
des ports français 

M. Jacques Dupuydauby, ancien PDG de la SCAC {qui est une 
société de transit} et actuellement vice-président du groupe 
Bouygues, vient d'être chargé par MM. Jacques Douffiagues et 
Ambroise Guellec, ministre des transports et secrétaire d'Etat à la 
mer, d’une mission de réflexion et de propositions sur les ports 
maritimes. || remettra son rapport le 1* décembre. Il s'agit de 
mettre un terme à une ce dégradation de la position portuaire 
française », face à la concurrence des ports du nord de l’Europe, 
notamment, et d'améliorer l'ensemble de la chaîne de transports, 
avec ses maillons terrestre et maritime. 

” Jet au cours d'un déjeuner-débat 

AGRICULTURE 
QUOTAS LAITIERS 

370 millions 
à la charge des éleveurs 

Voïci venu le temps des pénalités 
que doivent payer les producteurs de 

"lait qui ont dépassé leur quota. Glo- 
balement, ce sont 370 millions de 
francs qui seront retenus à partir du 
mois de juillet. Ce traitement provo- 

. que, comme on pouvait s'y attendre, 
des protestations dans les régions les 
plus concernées par le dépassement, 
er pm la Bretagne, l'Est et le 

o 

L'irritation vient surtout de l'iné- 
‘ galité de traitement entre les pro- 

ducteurs, puisque sont seuls soumis 
aux pénalités ceux qui ont dépassé 
ce qu'ils avaient le droit de produire 
et qui livrent leur lait dans une 
entreprise qui est elle-même globale- 
ment en dé Ainsi dans un 
même village, selon. qu'ils livrent à 
une entreprise déficitaire ou excé- 
dentaire en lait, les éleveurs qui ont. 
fauté ne subiront pas la même puni- 
tion. M. Michel Ledru, j 

la France songeaït à modifier ce sys- 
tème, source d'injustices. 

LE a aussi indiqué, le mardi 8 juil- 

avec l'Association française des 
Journalistes agricoles (AFJA), qui 
recevait M. Lacombe, président de 
la FNSEA, que + le problème des 
agriculteurs prioritaires avais été à 
peu près résolu ». 11 s'agit surtout 
des jeunes qui sont contraints de sui- 
vre un plan de développement de 
leur exploitation, avec des objectifs 
de production. Par le jeu d’une com- 
pensation nationale entre régions 
déficitaires et excédentaires, par 
rappori aux quotas fixés, ces jeunes 
pourront atteindre 97 % de leur 
objectif, sans pénalités et quel que 
soit leur quota. Par contre, a encore 
dit M. Ledru, aucune solution n'a 
été trouvée pour compenser les 
pénalités que devront payer les petis 
producteurs. 

Pour la troisième année consécu- 
tive, le gouvernement va distribuer 
des primes à La cessation d'activité 
laitière. M. Guillaume avait 

e Revenu agricole : + 2,8 %. — 
Selon l'institut de prévision IPE- 
CODE, proche du patronat, le 
revenu brut agricole par exploitation 
(en francs constants) augmenterait 
de 2,8 % en 1986, corrigeant ajnsi | 
partiellement la baisse intervenue en 
1985 (— 4,7 #). Ce résultat serait 
dû à un accroissement des volumes 
produits et à une faïble progression 
du coût de certaines consommations 
intermédiaires SRE les produits 
énergétiques et les aliments pour 
PE L'IPECODE estime 
encore que le solde agro-alimentaire 
se maintiendra au niveau atteint en 
1985, soit avec un excédent de 
30,5 milliards de francs. 

PRÉCISION. — Après le publi- 

cation dans /e Monde du 22 

juin 1986 d'un article intitulé 
- «M. De Benedetti est autorisé à 

ndre le pouvoir chez Valéo», où 

Le rie de banque Worms 

et C=, Worms et ce celine quon 
confusion est possible avec tn 

que Worms naionalisée en 1982. 
Élie nous demande donc de préciser 

qu'il s'agit de MM. Worms ct C=, 

maison mère du groupe privé 

Worms, et bon de la banque qui n# 

pas de Liens juridiques avec .le 

groupe. 

(4 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

de pénalités 

ammoncé qu'un crédit de 400 mil- 
lions de francs serait débloqué à cet 
effet. Le dispositif qui sera mis en 
place prévoit que 80 & des volumes 
de lait libérés seront affectés aux 
entreprises, les 20 % restants iront à 
une réserve nationale dans laquelle 
on pourra puiser pour affecter des 
quotas aux nouveaux éleveurs. Les 
Primes seront comprises entre un 
plafond de 62 000 F et un plancher 
de 12 000 F pour les producteurs qui 
Evrent au moins six mille litres par 
an. 

Ce programme sera complété par 
une aide communautaire non cumu- 
lable, La Commission prévoit de 
verser, pendant sept ans, une prime 
annuelle aux éleveurs qui cessent la 
production, avec une priorité pour 
“Ceux qui ont plus de cinquante-trois 
ans. Proportionnelle au litrage 
libéré, celte prime serait d'environ 
.20 000 F par an pour 100 000 litres. 

indiqué que, la Campagne ei” 
; cours l'an tiuis dei quotis Diders, 

LR "1 LG. 
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DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

M. Hervé de Charette cherche à relancer 

la concertation avec les syndicats 
M. Hervé de Charette, minis- 

tre délégné chargé de la fonc- 
tion publique, a commencé 
cette semaine «ne série d’entre- 
tiens avec les fédérations de 
fonctionnaires recevant Le 
koi 7 juillet Force Ouvrière, 
mardi 8 la FGAF (autonome), 
et ce mercredi matin la CGT. Il 
doit rencontrer ka CFDT mer- 
credi soir, la FEN et la CFTC 
jeudi. Les deux premières fédé- 

Se tent volontiers comme 
en + libéral modéré -, M. Hervé de 
Charette, ministre délégué auprès 
du premier ministre chargé de la 
fonction publique et du Plan, consi- 
dère qu'un ministre n'est pas 
c de défendre la corporaïion 
qu'il administre ». Nul ne risque, 
pour Dane de lui en faire le 
reproche. A pci é, ce res- 
mt du ublicain, ce 
ibéral, a dû faire avaler aux syndi- 
cats une décision particulièrement 
dirigiste : le gel des salaires dans le 
secteur public en 1996. 

M. de Charette estime cependant 
ue, ce gel et malgre cette 

absence de politique contractuelle, 
le pouvoir d’achat devrait être main- 
tenu en moyenne dans la fonction 
pupEaee es Mais il y LS pr 
rentes façons de compter. 
décesseur, M. Jean Le Garrec, 
incluait dans la masse salariale le 
fameux GVT (glissement, vieillesse 
et technicité), qui prend en compte 
les tions et l'ancienneté 
0,5%. Sur ces bases, on artiyait, 

TS ee do apr de ape l'effet augmen- 
tations de 1985 sur l’année en Due 
et 0,27 % de mesures catégorielles, à 
une augmentation de la masse de 
2,87 %. Rapprochée de F'objecuif de 
M. Chirac pour l’évolution des prix 
en moyenne en 1986 (2,4 ®), cette 
bausse de la masse permettait non 
seulement de maintenir le pouvoir 
d'achat moyen mais même de déga- 

peine 
Parti 

ger un léger gain... : 
Or pour M. de Charette — et sur- 

tout pour les experts de Matignon — 

LA BAGAGERIE 
PS SAIS ENRUA AN :UN 

… Sacs de voyage 
3 tailles, 4 teintes - 

40 cm 120F 

SO cm 149F 

_6ücm 179F 

12,rue Troncheli 

- 41, rue du Four 

74,rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 

Lyon - La Part-Dieu 

le gouvernement socialiste, qui avait 
pourtant caressé un moment l'idée 
d'un accord salarial avant les élec- 
tions, a fait « ur calcul politique, 
celui de nous embarrasser », en épu- 
rant serre de Are façon qu'il 
ne restait plus rien £OCIier pour 
1986. Surtout il s'est livré à des 
comptes partiels. 

Conçu au sens large, le GVT 
prend, en effet en compte les chan- 
gements posilifs (promotion, ancien- 
ncté et majorauon salariale due à 
une modification du poste de travail 
à la suite d'un changement de tech- 
nique) mais aussi les évolutions 
« négatives », se iraduisant par un 
moindre coût d’une année sur l'autre 
(comme les départs d'agents à la 
retraite et remplacés par des débu- 
tants, ce qui réduit d'ausant la 
charge financiere de l'ancienneté). 
Le GVT est donc un « solde » péné- 
ralement positif. Quand M. Le Gar- 
rec comptait dans la masse 0,5 % de 
GVT. il n'en intégrait donc qu'une 
fraction. Pour 1986, dit-on, 
rm Dar la totalité du GVT posi- 
tif est de 1,8 %, ce qui aboutit à une 
augmentation de la masse salariale 
de 4,17 %, très au-delà de la hausse 
moÿyenne des prix prévue... 

Pour M. de Charette il n'y a donc 
re de réel problème salarial pour 
986. Alors qu'il avait indiqué aux 

syndicats qu'une négociation pour- 
rait s'ouvrir en fin d'année pour exa- 
miner une éventuelle clause de sau- 
vegarde en cas de dérapage des prix, 
le ministre considère aujourd'hui 
avec je pre r ministre que, les 
experts 1 d'accord sur le taux 
d'inflation à attendre en 1986 
(2,3 % en glissement et 2,4 % en 
moyenne), question de la clause 

sauvegarde ne se ra 2e 
Surtout que sur La Dane dé 4.17 &, 
cela laisse une grande marge pour 
les dérapages. 

Les syndicats ne l'entendent pas 
de cette oreille, 1x CGT e1 FO met- 
tant loujours en avant les pertes de 
pouvoir d'achat subies lors des 
années antérieures, En signant 
l'accord salarial 1985. la CFDT et la 
FEN ont admis, sans le dire, l'inté- 
gration de 0,5 % de GVT dans la 
masse mais, l'encre à peine sèche, 
elles n'ont eu qu'une idée fixe : l'en 
faire ressortir. Pour ces syndicats, le 
seul chiffre à comparer aux 2,4 
attendus EP la moyenne des prix 
Sr. {soit la masse sans le 

.) 

La réduction des effectifs 
M. de Charette doit donc s'atten- 

dre à une nouvelle pression syndi- 
Cale en fin d'année. Pour l'heure, 
alors qu'il affirme qu'aucune déci- 
sion n'a ëté prise, contrairement aux 
rumeurs. sur La politique salariale en 
1987, il reste parfaitement. 
Magré la journée d'actions syndi- 

cales le 17 juin et quelques déclara- 
uons maladroites sur le droit de 
grève quelques jours aupara- 
vant (1), il ne croit pas à une dégra- 
dation du climat social dans la fonc- 
tion publique. Mais ïil va 
soigneusement éviter d'agiter un 
nouveau chiffon rouge devant les 
syndicats et il envisige même de 
prendre des initiatives pour relancer 
la concertation. 

Ainsi s'exprimant devant les 
anciens élèves de HEC, M. de Cha- 
retile déclarait-il récemment : 
« Pour l'essentiel, je ne 1oucherai 
pas au statut de la fonction publi- 
que d'Etat r, ue qu'il n'avait 
pas l'intention de - modifier profon- 
dèment les lois de 1982 et de 
1983 -. Il est aussi visiblement 
décidé à mettre en veilleuse son pro- 
jet de réviser la législation de M. Le 

sur les retenues en cas de grève. 

Le rapport Belin-Gisserot 
vivement critiqué 

La réaction des syndicats a été 
vive, après la remise du rapport de 
la mission d'étude animée par 
MM. Roger Belin et Pierre Gisserot 
au ministre de l'économie et des 
finances (/e Monde du 5 juillet). Ce 
rapport « un véritable lami- 
nage de la foncrion publique », 
assure la C . Plus de quatre 
mille emplois seront supprimés dans 

nppor K'appliqué, out Brécié ra tait app ont 
les fonctionnaires CGT et la fédéra- 
tion des finances FO. 

Certe dernière « conteste formel- 
lement » ce ra car « la plupart 
des services financiers connaïssent 
plutôt à l'heure actuelle une pénu- 
rie de moyens préjudiciable au bon 
accomplissement de leur mission ». 
MEme si le syndicat FO ne mécon- 
naît pas - /a possibilité dans cer- 
tains secteurs de restructurations 
administratives ». 

Pour la CGT, le rapport Belin- 
Gisserot cherche « à s'appuyer sur 
le mauvais fonctionnement des 
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administrations, la multiplication 
des gôchis et la bureaucraïisarion 
des gestions >», pour - porter un 
coup à certaines missions du Service 
publie ». Un rapport qui, selon elle, 
s'appuie « visiblement sur les tra- 
vaux effectués en 1985 par la Direc- 
rion du budger er la mission Baec- 
que à la demande du gouvernement 
Fabius ». 

La CFDT refuse que la moderni- 
sation de la fonction publique puisse 
se faire « par des décisions unilaté 
rales ou des réflexions - en cham- 
bre » de quelques technocrates », et 
demande un « débat avec tous les 
acteurs », jugeant les solutions pro- 
posées - simplistes » 

Concernant une éventuelle remise 
en cause du commissariat au Plan, 
M. Hervé de Charette, ministre 
chargé de la fonction publique et du 
plan, tient à rppeu « qu'une mis- 
sion d'étude et de proposition a ëté 
confiée à M. Ruault sur l'avenir de 
la planification publique et le rôle 
du commissariat au Plan ». 

bte 

5 
< 

pau 
14.590,90 F 

C4 

El serait à l'évidence politiquement 
inopportun d'alourdir le contentieux 
avec les syndicats alors qu'un des 
axes de la politique du gouverne- 
ment pour 1987 est la réduction de 
1,5 S des effecufs de la fonction 
publique (soit environ 40 000 
emplois de moins). 

Au diapason de ses amis politi- 
ques, mais là aussi avec modéralion, 
M. de Charette est partisan d'une 
« logique de réduction du poids de 
l'Erar sur la soriété civile. La 
réduction des effectifs — amorcee 
légèrement par les socialistes en 
1985 et en 1986 — - n'est pas, dit-il 
une atteinte au service public maïs 
une méilleure façon de préserver sa 
qualité -. Pour lui, « Je critère de la 
ualjsé n'est pas forcément le nom- 
re mais l'efficacité du service 

rendu, » C'esi sans - esprit malthu- 
sien », qu'il estime qu'on ne peut pas 
aller vers une augmentation conii- 
nue du nombre de jonctionnaires ». 
L'Etat, reconnait-il, a des « ##issions 
essentielles à remplir - et dans cer- 
tains cas « i{ n'a pas de moyens suf- 
Jfisants ». La réduction des effectifs 
doit donc permettre un vasle redé- 
ploiement pour corriger Jes - excès » 
ou combler les « manques ». 

M. de Charette sait que le sujet 
est « difficile à faire comprendre », 
mais il voudrait amener les syndi- 
cais à reconnaître qu'i s'agit d'un 
« vrai problème - qui devrait être 
abordé non comme une « revendica- 
tion mais comme un -sujer de 
travail en commun ». Le minisire ne 
rêve pas pour autant ä une sorte de 
cogestion, avec les syndicats, de la 
réduction des effectifs, mais il est 
prêt à entamer une réflexion avec 
eux, par exemple sur la methode. I 
pourrait également relancer la 
concertation sur un autre Sujet — 
qui fait déjà l'objet de - travaux en 
commun », — celui de la formation. 
Le 5 août 1985, M. Jean-Paul 
Baquiast (2} avait présenté à M. Le 
Garrec un rapport élaboré par un 
groupe de travail adminisiration- 
organisations syndicales sur l'intro- 
duction des nouvelles technologie 
dans l'administration. Le rapport 
Baquiast avait, entre autres proposi- 
tions, suggéré une diversification des 
formations initiales et permanentes 
à tous les niveaux de l'administra- 
tion. Selon le cabinet de M. de Cha- 
rette, ce rapport est mis en Œuvre el 
même « elà =. Mais il ne serait 

ut-tre pas inutile de reprendre 
"initiative. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Le ministre avait également 
indiqué que « le salaire minimal dans la 
fonction publique est de 4217 F. alors 
que le SMIC pour les salariés du privé 
n'est que de 3800 FF, Etranges 
comptes, avions-nous commenté, le 
ministre S'exprimant en salaires nets et 
ne tenani pas Compte des variations de 
rémunéralions minimales dans la fonc- 
tion publique selon les zones, au nombre 
de trois t{e Monde du 13 juin). M. de 
Charette nous a précisé : « Je confirme 
tout d'abord le montant du SMIC net 
(3799,43 F arrondi à 3800 F}, corres- 
pond à une valeur du SMIC brut de 
449371 F. Je confirme de la même 
manière le montanr: du minimum de 
traitement de la fonction publique en 
zone III, soit 4217,54 F dont j'ai fait 
état en vous précisant que Îles traïte- 
.menis de la fonction publique en bas de 
Ja grille sont exonérés de la coniribu- 
tion de solidarité « Il reste qu'il est très 
inhabituel qu’un ministre s'exprime à 
PFAssemblée nationale en salaires nets, 
sans le préciser. Voilà qui est faiL 

{2} Secrétaire général du comité 
interministériel de l'informatique et de 
la bureautique dans l'administration. 

DES DIRIGEANTS DE LA CGT 

A L'USINE CITROEN D'AULNAY - 
La première chambre du tribunal 

civil de Bobigny (Seine-Saint- 
Denis) a condamné, le mardi 8 jui 
let, MM. Louis Viannet, numéro 2 
de la CGT, André Sainjon, secré- 
taire quel de la Fédération des 
travailleurs de la métallurgie CGT, 
Joël Biard, secrétaire, et plusieurs 
autres responsables de l'union dépar- 
tementale CGT de Seine-Saint- 
Denis à verser à la société Citroën 
1F de dom et intérêts 
« avoir pénétré sans droit - 
J'usine Citroën d'Aulnay-sous-Bois, 
le 26 avril 1984, à l'occasion d'une 
« journée es ouvertes =» Orpani- 

la CGT sans l’autorisation de 
la direction L'avocat de la firme, 
Me Martin,avait réclamé 631 769 F 
de dommages et intérêts. 

Citroën avait d'autre part réclame 
70 millions de francs à trois respon- 
sables syndicaux CGT d'Aulnay, 
dont M. Akka Ces S taire du 

icat, pour la perte de produs- 
tion eatrainée par la ; avec 
occupation organisée GT d 
11 pe 19 mai 1984) La première 
chambre a ordonné une expertise 
pour évaluer le montant de cette 
perte. L'expert désigné dispose de 
quatre mois POur remetire 4es 
conclusions. 
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AFFAIRES | _ _—_— 
FERMETURE D'UNITÉS D'ALUMINIUM A NOGUÈRES ET A RIOUPÉROUX 

Pechiney préfère le Canada 
et l'Australie à la France 

Pechiney ne modernisera pas 
Noguères. Cette vicille usine — elle 
a vingt-six ans — des Pyrénées- 
Atlantiques, à la technique suran- 
née, fermera progressivement ses 
portes au cours des cinq prochaines 
années (nos dernières éditions du 
9 juillet). Ses 700 salariés partiront 
en préretraite ou seront reclasses. 
Parce que, affirme la direction 
d'Aluminium Pechiney, le prix de 
l'énergie auquel le groupe a accès en 
France ne permet pas d'envisager 

de l'usine. 

« une rentabilité convenable » pour 
un investissement 
l'électrolyse de l'aluminium. 

Et pourtant... En signant en juillet 
1983 avec l'Etat actionnaire le 
contrat de plan de Pechiney, 

Besse, son PDG de l'époque, 
avait bien laissé à penser que - 
maintien d'une base française dans 
le domaine de l'électrolyse de l'alu- 
minium » passerait par la 5 
sation du site de Saint-Jean- 
de-Mavwrienne {Savoie), 

UNE ÉTUDE DU CEPME ET DU PLAN 

La réduction d'activité 
et les problèmes de management 

sont à l'origine 
des défaillances d'entreprises 

La crise a bon dos. Si le tiers 
des défaillances de petites et 
moyennes entreprises indus- 
trielles est effectivement dû à 
une réduction de leur activité, 
conséquence directe de la dégra- 
dauion du climat économique, 
23 % d'entre clles proviennent 
de problèmes de management 
résultant soit d'une incapacité 
du dirigeant à s'adapter à de 
nouveaux produits, soit d'une 
incompétence pure et simple. 
Tel est le constat sans complai- 
sance — simple confirmation 
pour quiconque est en contact 
régulier avec le monde des 
affaires — que permet de dresser 
l'étude réalisée par le Crédit 
PAS Ipemene des PME 
(CEPME), en liaison avec le 
commissariat général du Plan, à 
partir d'un échantillon de trois 
cents cas d'entreprises défail- 
lantes recensées en 1983-1984. 

Cette enquête revêt d'autant 
plus de poids qu'elle a été effec- 
tuée avec l'aide des symics et 
administrateurs judiciaires, et 
les partenaires SOCIaux y atta- 
cheront sans doute un intérêt 
tout particulier quand on sait 
que sur les 450 000 personnes 
qui ont perdu leur emploi pour 
cause de licenciement économi- 
que durant l'année dernière, 
environ 30 % d'entre elles ont 
été réduites au chômage pour 
cause de défaillance de ieur 
entreprise. Quelquefois, il est 
vrai, parce que la transmission 
de l'entreprise, autre vaste pro- 
blème, n'avait pu être assurée. 

Dans 80 % des cas de défail- 
lances d'entreprises répertoriées, 
une cause unique a pu être is0- 

FÊTE DE 

delle Aquie. 

= 24h: Spectacle de vanétës. 

VILLE DE PALERME 
ASSESSORAT MUNICIPAL AU TOU- 
RISME, 
AUX SPORTS ET AUX LOISIRS 
90H44 - VIA CROCE ROSSA, 28 

10-15 juillet 

Spactacies divers dans tes 25 quartiers de is ville 

Jeudi 10 juitiet — 10 h : Cortège du Sénat palermitan partant du Palazzo 

21h: Hummaton des monuments baroques. 

— 28h: Fou d'artifice d'Isuguraton. 

Sameër12 juiiet — 11 h : Hommage à Son Excellence ls cardinei Fapa- 
lardo. 

21 h 20 : Contest de musique baoQus on la cathédrale de Palarme. 

— 22 h 30: Spectacles de feu d'arufice à Mondello. 

Dimanche 13 juillet — 17 h : Char triomphal. 

Lundi 14 juillet — 29 h : Messe scipnnella en la cathédrale
. 

— 22 h 30: Feu d'artifice à ls Manne. 

Mardi 15 juillet — 99 h : Procassion solennelle des raliques de sainte Ao- 

sake. 

lée, même si elle s'est, le plus 
souvent, cornbinée avec d'autres 
facteurs de détérioration qui ont 
précipité le déclin de l'entre- 
prise. Celle-ci résulte, dans 33 & 
des cas d'une réduction d'acti- 
vité dont il faut chercher l'ori- 
gine essentiellement dans la 
baisse de la demande (25 %), 
qu'elle soit tendancielle ou acci- 
dentelle; mais aussi dans la 
perte de clients importants, ce 
qui pose le problème des entre- 
prises sOus-traitantes Ou des 
firmes d t d’an nombre 
trop réduit de clients. La réduc- 
tion des marges et Ge la rentabi- 
lité (18 %) constitue également 
un signe avant-coureur de la 
défaillance, et dont les raisons 
proviennent de choix stratégi- 
ques inadéquats ou de Ia rigidité 
excessive des prix de vente. 

Si les problèmes de trésorerie 
(19 %) entrent pour une bonne 
part dans les causes principales 
de mortalité de ces PMI, ce sont 
les problèmes de management 
qui retiennent l'attention avec 
23 % des causes de défaillance 
invoquées par les professionnels. 
Dans le détail, ceux-ci mettent 
en avant l'incapacité du diri- 
gcant et des choix Stratétiques 
inadéquats, tels que des investis- 
sements surdimensionnés, 
l'échec d'une politique d'innova- 
tion ou de diversification, 
l'acceptation de marchés non 
rentables afin de maintenir 
l'activité... ou encore la désorga- 
nisation ou La mésentente au 
niveau de l'équipe dirigeante, la 
formation technique insuffisante 
du dirigeant, voire la méconnais- 
sance du prix de revient. 

syndicats CGT, CFDT et FO de Pumité de Noguères, 
ont observé on arrêt de travail de trois heures, Le 

8 juillet dans l'après-midi, et de nombreux commer- 
çants des rilles situées autour du site de Noguères 
ont participé le mème jour à une opération « ville 
morte > pour exprimer leur opposition à La fermeture 

actucllement en couts d’achève- 
ment, et par + la rénovation ulté- 
rieure de l'usine de Noguères ». 
Mais 1983 est bien loin. M. Besse a 
émigré chez Renault, les contrats de 
plan n'ont plus la cote, EDF a bon 
dos, et La vogue du libéralisme 
balayera les derniers scrupules. 

L'argument «énergétique» ne 
tient pas. Certes l'énergie entre, en 
moyenne, pour un tiers dans le prix 
de revient de l'aluminium. Certes le 
kilowattheure est plus cher en 
pa qu'au Canada ou en Austra- 

Le rapport est peut-être de 1 à 3 
ou 4, comme l'affirme le groupe 
nationalisé, entre la France et les 
pays à énergie à bon marché où le 
kilowattheure coûterait 4 à 5 cen- 
times. Mais tout cela n'est pas nou- 
veau. Les contrats de fourniture 

- d'électricité ne se négocient pas et 
ne se signent pas en quelques mois. 
Dès 1983, Pechiney connaissait les 
tarifs d'Hydroquébec au Canada et 
d'EDF en France. 

Deux nouvelles usines 
Ce qui est nouveau pour Pechiney 

en 1986, c’est le démarrage de deux 
unités d'électrolyse. L'une à Saint- 
Jean-de-Maurienne, qui lui donnera 
une capacité de 120 000 tonnes par 
an ; l'autre à Bécancour, au Québec, 
d'une capacité de 230 000 tonnes, 
dont Peéchiney détient 51 %. 
Pouvait-on réellement imaginer la 
mise en service de ces deux usines 
sans les compenser par des ferme- 
tures, dD'autant que le marché de 
l'aluminium est globalement sta- 
gnant depuis plusieurs années ? La 
consommation du monde occidental 
devrait atteindre 12,65 millions de 
tonnes en 1986, contre 12,5 en 1985 
et 12,7 eu 1984. 

Le producteur français d'alumi- 
nium poursuivra donc son redéploie- 
ment géographique en privilégiant 
les pays dont l'énergie est à bon mar- 
ché. Dans le cadre du nouveau plan 
industriel annoncé mardi, il ne res- 
tera plus en France que quatre sites 
d'électrolyse : Saint-Jean-de- Mau- 
rienne (625 personnes} et trois sites 
de plus faible importance, Auzat 
(Ariège, 175 personnes), Venthon 
(Savoie, 300 personnes) et Lanne- 
mezan (Hautes-Pyrénées, 415 per- 
sonnes), chacun d'une capacité 
moyenne de 40 000 tonnes par an. 
Après la fermeture de Noguères 
(I15000 tonnes) et d'une autre 
petite unité (25 000 tonnes) à Riou- 
péroux (Isère), annoncée en mème 
temps, ce ne sont plus que 
240 000 tonnes au maximum que 
pourra produire le groupe en France 
(contre 400 000 environ en 1982) et 
de l'ordre de 750 000 Lonnes dans le 
monde {en n'attribuant à Pechiney 
que Le capacité proportionnelle à sa 
participation financière, soit 37 % à 
Tomago, en Australie, et 51 % à 
Bécancour). 

Pechiney peut certes affirmer que 
l'important c'est de conserver la 
recherche en France. Un nouveau 
centre verra ainsi bientot le jour à 
Aix-en-Provence, qui emploiera à 
terme quelque 300 chercheurs. 
Pechiney oriente également de plus 
en plus ses fabrications vers des pro- 
duits à forte valeur ajoutée. Maïs un 
pays peut-il vivre uniquement de 
matière grise ? La richesse nationale 
ne vient-lle pas aussi de l'activité” 
industrielle et des emplois qu'elle 
fournit ? Le plus piquant dans le cas 
de l'aluminium. c'est que la France 
perd une part de sa production alors 
même qu'elle dispose, dans ce sec- 
teur, de deux sérieux atouts: une 
bonne rechnologie dans l'aluminium 
(une cuve d'électrolyse sur deux 
dans le monde est de technologie 
Pechiuey}) et dans le nucléaire, qui 
devait lui donner de l'électricité en 
abondance et à bon marché... 

CLAIRE BLANDIN. 

LA REPRISE DE FERMENTA PAR MONTEDISON 

La fin du rêve de M. Refaat El Sayed 

De notre correspondant 

Stockhlom. — M. Refaat El 
Sayed, patron de La société de bio- 
technologie suédoise Fermenta, 
annonçait le lundi 7 juillet, à La sur- 
prise générale, sa décision de vendre 
toutes ses actions lles à 
l'entreprise italienne Montedison 

une somme dont le montant 

voix à l'assemblée d'actionnaires, 
M. EI Sayed quitte le conseil 
d'administration mais demeure 
« conseiller » de la direction. 
En l’espace de quelques années, 

ce Suédois d’origine égyptienne, qui 
continuait à mener un train de vie 
modeste malgré ses succès en 
affaires, avait réussi à monter une 
belle entreprise et à prendre le 
contrôle de plusieurs sociétés étran- 
£gères, notamment en Îtalie, en 
France et aux Etats-Unis. 
actions Fermenta ont battu 1ous les 
records à la Bourse de Stockklom 
1985 et le PDG du groupe était cou- 
ronné «homme de l'année » par ia 
télévision. En janvier dernier, M. El 
Sayed francbissait un pas de plus 
s'associant à Volvo dans un projet de 
restructuration de l'industrie phar- 
maceutique suédoise. Aux termes 
d'un accord de principe, le construc- 
teur automobile devait céder ses 
actions dans les laboratoires Phar- 
macia et Leo en échange d’une part 
de 20% du capital social de Fer- 
ments nouvelle version, qui devenait 
l'un des dix grands mondiaux du 
secteur pharmaceutique. Volvo 
assurait de cette façon a diversifica- 
tion de ses activités, tandis que Fer- 
menta avait trouvé le + muscle 
financier » dont il avait besoin pour 
poursuivre sOu expansion. 

Maïs le rapprochement ne s'est 
jamais fait. is trois mois, M. El 
Sayed a, en cffet, essuyé de nonr. 
breux revers car, dans l'industrie 
suédoise, tous ne voyaient pas d’un 
très bon œil la percée de ce nouveau 
venu. Les responsables de Pharma- 
cia et de Leo le soupçonnaient, par 

LA CHAINE HOTELIÈRE 
_MARRIOTT : 

DÉVELOPPEMENT 
ET DIVERSIFICATION 

De passage à Paris, M. Bill Mar- 
riott a annoncé son intention de pro- 
mouvoir deux nouveaux produits. Le 
groupe américain Marriott (hôtelle- 
rie, restauration) est la neuvième 
chaîne au palmarès mondial, avec 
un revenu net consolidé en progres- 
sion de 19,74 % en 1985 ainsi que le 
confirme !e bilon qui vient d'être 
publié. Le taux annuel de dévelop- 
pement de la société a atteint ce 
rythme depuis plusieurs années. La 
diversification des produits proposés 
est la clef de cette croissance. 

La société Marriott, fondée 
1927, occupe en 1985 140 000 per- 
sonnes, compte 69 800 chambres et 
ses ventes atteignent 4,2 milliards de 
dollars. Née dans la restauration, 
elle s'y est affirmée en multipliant 
ses activités : restauration d'aéro- 
ports, restauration aérienne 
{150 compagnies), d'entreprises ou 
de collectivités. Mille quatre cents 
fast-food et des restaurants fami- 
baux viennent compléter ces ser- 
vices. La chaine fournit aujourd'hui 
deux millions de repas par jour. 

Mais c'est gràce à l'hôtellerie 
(qui représente aujourd'hui 50 % de 
son activité) que le groupe continue 
à progresser. il compte .140 hôtels 
aux Etats-Unis et, après s'être déve- 

dans le secteur traditionnel 
(grands établissements de centre - 
ville ou d'aéroports), il a investi 
dans j’hôtellerie de luxe et fait une 
apparition tardive sur le marché 
international : Marriott a ouvert 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

RENAULT POURSUIT SA REMONTÉE 
Le mois de mai avait été le signe 

d'un redressement commercial pour 
Renault. Juin confirme cetic ten- 
dance, Sur un marché qui poursuit 
sa reprise (+ 4 à 5 % par rapport à 
juin 1985). Renault, selon les pre- 

miers chiffres disponibles, aura 
représenté près de 35 % des imma- 
triculations (contre 33,1 % en mai et 
28.7 en 1985). La montée en puis- 
sance de la Renault 21 {environ 

10% des immatriculations), lancée 

ca mars, et le succès confimé de la 

Supercinq (qui dépasse 10 & du 
marché) expliqueni largement ces 
performances. 

Mais juin aura également &é pro- 
fitable 3 Peugeot SA. Après un 1as- 
sement de sa de marché en mai 
(30 %), la firme de Sochaux 

Je ii 

retrouve, avec près de 34 % de péné- 
tration, un niveau plus en rapport 
avec ses performances antérieures, 
La 205 Peugeot, dopée par la cam- 
pagne sur le modèle Junior, retrouve 
la première place devant la Super. 
cinq avec plus de 12 & des immatri- 
culations. 
Au total, ce sont les étrangers qui 

font les frais de ce double succès : 
leur pénétration chute à 32 % (con- 
tre 36,9 % en mai et 36,6 % en 
1985). Mais les constructeurs fran- 
çais se gardent de tout triompha- 
lisme au vu des résultais d'un seul 
mois. Le second semestre devrait 
cependant confirmer la tendance à 
la reprise du marché automobile, 
notamment grâce au Saion de Paris, 

G.B. 

exemple, de ne s'intéresser qu'aux 
divisions biotechnologiques de leurs 
entreprises et de vendre ensuite, à 
bon prix, les autres secteurs à 
d'autres groupes. Un écologiste 
devait aussi révéler que M. El Sayed 
avait menti en ’il était 
titulaire d'an doctorat icain de 
microbiologie appliquée. En fait, il 
n'avait aucun diplôme. I y a que 
ques semaines, le PDG de Volvo, 
M. Gyllenhammar, Qui saluait au 
mois de. janvier le « génie des 
affaires » de M. El Sayed, annulait 

de fusionner pour former le trente- 
cinquième groupe mondial de 
l'ndustrie p ique et bio- 
technologique. 

Ce fut sans doute, pour M EI 
Sayed, la goutte d’eau qui fit débor- 
der le vase. Aujourd'hui, il accuse 
ses «ennemis» dans les milieux 
d'affaires suédois d’avoir volé ses 

idées et de réaliser la restructuration 

L sans fui * Les responsa-: 

bles A l'industrie suédoise me : 
ondément ; été 

malmené et maliraité », a-til ‘ 

déclaré avec amertume an Cours : 
d'une conférence de presse à Stock. - 

Pour vendre ses actions au 
italien Montedison, M. El Sayed, - - 
ui a assuré avoir + beaucoup 
autres idées », recevoir 4H :.: 

! : 

cats et du gouvernement. Les syndi- 
cats sont pour le moment assez 

dicats, peuvent compromettre à : 
terme l'emploi. 

ALAIN DEBOVE. 

LE PROJET DE FUSION CGE-ÎTT | 

Siemens demande la création 

d'un « marché européen » 
des télécommunications 

Le groupe ouest-allemand Sie- 
mens veut racheter la Compagnie 
générale de construction téléphoni- 
que (CGCT), société française 
nationalisée en 1982 et spéciali 
dans les télécommunications. 
+ Nous demandons à accéder au 
marché français. S'il y a une solu- 
tion européenne pour le téléphone, 
il faut qu'il y ait aussi un marché 
européen », & déclaré, le 7 juillet, 
son président, M. Karlheinz Kaske, 
en faisant allusion au projet de 
fusion annoncé la semaine passée 
nee CGE française et l'améri- 

qui s'engagent dans l'industrie euro- 
péenne doivent être donnant- 
donnant. L'opération CGE-ITT 
offrirait au groupe français, opéra- 
teur industriel du nouvel ensemble, 
une entrée sur le marché ouest- 

envisagea- 
ble qu'en échange d'un contrôle alie- 
mand sur la CGCT, qui détient 
15% du marché des P et T fran- 
çaises. Quitte — la seconde étape est 
déjà prévisible — à mieux « équili- 

Le gouvernement français s'atten- 
dait à cette réplique de Siemens à la 

fusion CGE-ITT. Elle ne surprend 
personne, sauf peut-être les libéraux, 
qui trouveront étranges Ces mar- 
chandages pour des marchés aux- 
quels se livrent les firmes, sans que . 
ni les P et T ni la Bundespost, qui, 

Certes, Fermenta était 

après tout, devraient étre maîtres de 
leurs achats, ne pipent mot... . 

Madelin, mi ministre de l'indus- : 
secrétaire d'Etat : trie, et Longuet, À 

aux Pet T, favorables à l'opération .. 

le canadien Northern Telecom. 
M. Madelin avait lui-même ouvert 
la compétition pour choisir l'entre- 
prise qui offrait les meilleures condi- -": 
üous Devrat-il choisir Siemens ‘ 
dans Le but « stratégique » de favori- -: 
ser la fusion ITT-CGE ? En fusion- 
uant avec ITT, la CGE souhaite 
«acheter» une part du marché 
ouést Comme le démon ellemand. 
treut les demandes de Siemens, cet . 
«achat» est possible, mais il n'est 
pas simple. La tâche du gouverne- 
ment français, qui devra ç répondre 
sur ce projet avant [a fin yuillet, sc 
complique. _ 

E LE 

CONSTRUCTION NAVALE 
Les chantiers de Cherbourg 

devront supprimer 
le quart de leurs effectifs 

De notre correspondant 

Cherbourg. — Rendues célèbres 
l'affaire des + vedettes de Cher- 

urg », — disparues en décemn- 
bre 1969 à destination d'Israël — 

guerre : q 
Canonnières Jlance-missiles. Les 
chantiers privés de Cherbourg vont 
tenter de réduire leurs effectifs de 
25 % d'ici à La fin de l'année. 

Attendue depuis plusieurs mois, 
IA mauvaise nouvelle a été révélée 
par la presse locale à l'issue d'un 
conseil d'administration, il y a quel- 
ques jours, au si risien de la 
société. Mais l’attitude de la CGT, 
majoritaire dans l'entreprise, n'a 
are pas permis d'officialiser le 
* plan social» préparé par les 
conseillers de M Amiot et de ses 
deux filles, héritières du petit 
empire créé par l'ingénieur 
bourgeois. 

Avionneur à ses débuts en 1914, 
Félix Amiot — rival de Marcel Das- 
sauit avant-guerre — avait fondé des 
sociétés parti SE gro en 
se reconvertissant, d'al dans 
fabrication de matériel sc 
uis de chalutiers et, enfin, de petits 
itiments de guerre dont la ta- 
tion de rapidité, de robustesse et de 
manœuvrabilité n'est plus à faire. 

Sans cesse améliorées, dotées de 
ses armes Jes plus modernes au fur 
et à mesure de leur apparition sur Je 
marche, lés vedettés du type Ja 

tanie sont tou} à l'avant- 

le Qatar, le ét lé Gabon en 
ont acquis jusqu'en 1980. La crise 
mondiale plus que le concurrence 

interna tionale a toutefois mis un 
frein à cet engouement et, sans une 
commande de dix patrouilleurs du 
type service public par la Marine 
ne per le te DR plus 
construit que c tiers depuis 
Je début de la décennie. 

Après une première vague de. 

tr ee 
tiers ut ps alors em loyaient 

mille cents ouvriers à Cher- 

rante autres feront l'objet de 
mn ou SA transformation à mi- 

raps d'emplois à temps complet 
La CGT a invoqué le = délit 

a pd » — un membre du 
Comité d'entreprise n'aurait 
à temps Le dossier le. _. direction 
rardi 8 juillet, une réunion extraor- 
dinaire du comité d'entreprise 
appelé à connaître le « plan social ».: 
dont je contenu est pourtant connu 
de tous le les révélations des 
journaux. Un rassemblement convo- 
qué le même jour par la CGT — à 

annuelle 



{Suite de la première page.) 

Une fois ses Objectifs atteints, 
et là disci TELrOUvÉS au sein de l'OPEP, il y a toutes chances 
ue le pps eme cer 
des ener les dans 
Rte qui lui semble idéale à 
moyen terme: entre 17 et 19 doi- 
lars par baril Deux fois plus 
qu'aujourd'hui. Un bon tiers de 
moins que l'an dernier — ?8 dol- 
lars’ environ. Reste à savoir 
rs Ce n'est pas le plus fa- 

La glissade actuelle des cours 
s'explique par le politique menée 
sous plusieurs semaines par 

ai + Arabie saoudite et ses alliés du 
de un Cole me en ect deb an ee 
re ré 2 [7 dant En gonflant massivement 

ao Gsm te 4 leur produetion à a vel de 1, 
je monkial. da re PRES époque de faible demande, ils 
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Après deux ans de négociations, 
l'Argentine et le Brésil vont signer, 
le 28 juillet, un accord qui prévoit, 
entre les deux pays, la levée des bar- 

-rières douanières pour les produits 

LA CHINE 
VEUT REINTEGRER 

LE GATT 
La Chine va « bientôt » demander 

officiellement à réintégrer le GATT 
(Accord général sur les tarifs et le 
commerce), a annoncé, le mercredi 
9 juillet, un porte-parole du mimis- 
tère des relations économiques et 
commerciales avec l'étranger. 
La demande de réintégration vise 

à une plus grande ouverture de la 
Chine sur le monde extérieur et à 
développer ses relations 

: ques et commerciales avec les pays 
nc pe me re dearesr rs 
.. 7 l'égalité et de l'intérêt mutuel, a 
É indiqué le porte-parole. 

RS Le La Chine, at-il encore eté indi- 
- 7  qué, attendra du GATT un traite- 
PE au Pays en déreioppement et se 

.::" autres pays en et se 
en tone ie 
per et règlements, en rapport 
avec son niveau de développement 

me. économique et commercial. 
ua La Chine, qui faisait partie des 

quatre-vingt-bhuit Etats signataires 
Min; du traité à sa création en 1947, avait 

: suspendu sa participation, + pour 
ni ne ronreire a indiqué 
” le porte-parole, en 1949 à l'avène- 

1h, ment du régime communiste. — 

Mere » coner Tr di 

nr qe — r- ENTREPRISES 
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Les thentisrs de Cherbourg 

5... Sévroft supprimer 
pe quart de leurs aHeese 
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FALE British Steel fait des bénéfices 
British Steel Corporation, l’entreprise 

britannique, à dégagé, en 1985, son premier bénéfice net depuis 
onze ans. Après impôt, celui-ci s'élève à 38 millions de livres, contre 
une perte de 383 millions un an plus tôt et un déficit record d'un 
milliard de francs en 1981. Ce résultat a été obtenu par une 
concentration sur les unités Les plus rentables et les plus modernes, 
et par une réduction des effectifs, qui sont passés de 208 000 en 

CE CE 

d'abord rempli les stocks des com- des difficultés d'écoulement ou 
Pagnies, puis provoqué un surplus des capacités de production insuf- 
qui, aujourd'hui, se traduit dans  fisantes, font de même, poussés 
les cours. Actuellement, les cuves par des besoins financiers pres- 
débordent : « Les raffineurs n'ar- sants, l'organisation, au total, a re- 
rivent plus à stocker, même si les trouvé depuis un mois son niveau 
prix sont bons et qu'ils désirent … uction de 1982 : entre 19 
a Profiter » assure un négocia à us millions de barils/jour, soit 
«Il ny a plus une capacité de 
stockage disponible dans toute nee 
l'Europe du Nord, confirme un 
autre. Or, l'Arabie saoudite, le 
Koweit, les Emirats arabes unis, 
l'Irak continuent de pousser leur 40 
rythme d'extraction. Le royaume 
Wahabite a doublé son 
d'extraction depuis un an at 
liés suivent avec plus ou moins 
d'ampleur le mouvement. Comme 
la plupart des autres ys de 
l'OPEP, sauf l'Iran, l' ie, la 
Libye et le Venezuela, gènés par 

ce ÉTRANGER 
L'Argentine et le Brésil veulent créer |. ns 

un marché commun d'Amérique du Sud 
industrialisés. Cet accord établit des 
mécanismes de consultation obliga- 
toire entre les deux gouvernements 
avant toute décision d'ordre moné- 
taire ou susceptible d'influer sur la 
valeur des échanges. 

L'accord stipule la mise en place 
de stocks d'intervention qui seront à 
le disposition de l'un ou de l’autre 
pays pour lutter contre les hausses 
conjoncturelles du prix des produits 
de grande consommation ayant une 
influence prépondérante sur l'indice 
du coût de la vie. Il prévoit enfin la 
création d'un statut d'entreprises 
binationales. . 

D'autres ocoles ençore en 
tion ient être ajoutés 25,4 de plus qu' y à un en à la 

d'ici à la fin du mois. même Les 
Dans l'esprit de ses promoteurs, | concurrents n'ayant réduit 

cet accord n'est pas seulement un | leurs ventes, sinon de façon mar- 
arrangement bilatéral mais consti- | ginale et éphémère, le marché dé- 
tue bien la première étape d'un véri- | borde, d'environ à 3 millions de 
as Robe commun d'Amérique barils/jour (D. 

” La baisse des cours a été, en ou- 
Le but, à terme, est de créer un tre, accélérée lundi par la pie 

nouvel espace économique suscepti- | tion, dans la revue Afiddle East 
ble de donner à ses partenaires une Economic Survey (MEES), pro- 
perspective autre que celle de « se | che de l'Arabie: saoudite, d'est. 
faufiler dans les interstices » des | mations et de commentaires parti- 
marchés régionaux déjà existants | culièrement pessimistes sur 
(CEE, Etats-Unis, COMECON. | 'évolution de production, des 
Japon/Asean). stocks et des possibilités d'accord 
- Le premier à s'y associer, a | au sein de l'OPEP. « La ms 
confirmé un responsable argentin, | 4uesfion est de savoir jus 
pourrait être — dès le mois d'août — | Peu! aller le royaume s Een », », 
l'Uruguay qui, en raison de sa situa- | COmmente un 
tion géographique comme de sa spé- se jouera le 28 juillet à Ge- 
cialisation dans les activités de ser- | nève, lorsque les treize ministres 
vices, pourrait constituer le pont | de l'OPEP se retrouveront pour 
idéal entre les deux pôles de la nou- 
velle entité. — (AFP.) 

poursuivre la conférence suspen- 
due le 30 juin. 

Les Saoudiens ne peuvent plus 
guère attendre, sous peine de ris- 
quer de voir l'OPEP éclater. Ryad 
perdraït ainsi son principal levier 
d'intervention sur les pétro- 
liers et risquerait de devoir ulté- 
rieurement assumer seul et non 
sans difficultés la stabilisation du 
marché qu'il souhaite à moyen 
terme. Un tel accord lui donnerait 
en outre de bonnes bases de négo- 
ciation avec les producteurs non- 
OPEP, qu'il soubaite associer aux 
efforts. ‘assainissement. 

sidérurgique nationale 
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ÉNER GIE. AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Le baril à moins de 10 dollars 
production, de se laisser durable- 
ment enfermer dans une situation 
insoutenable pour l'équilibre fi- 
nancier de leur pays. 

En cas d'échec, à Genève à la 
fin du mois, la dépression du mar- 
ché pourrait durer encore quelque 

ü 

JAM 
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temps. En cas d'accord, les cours 
remonteront probablement, 
moyennant quelques semaines de 
délai, nécessaires pour mettre en 

écisions œuvre concrètement les d 
et apurer le marché. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

1} T1 million de barils/j i 
à D milions de tres an Li Dal 
vaut 159 

EPARGNER POUR INVESTIR 

SLIVARENTE Eschhss 
Assemblée Générale Ordinaire du 24 juin 1906 

L'Assemblée Générale Ochaane de La Snoite reume 1e 24 pon 1086 sous la preslence de 
Monseur Jacques RACHE à approuve te: comptes de lexernce 1985 166 

© Revenus distribuables : F J6k à maigns 
© Revenu global par action : F 19 2° compose d'un émdende net de F 17.73 e1 d'unmèt deya 
paye au Tresu (cretht dimpüt) de F 149 
© Mise en paiement dès le 25 Jeln 1986 au vire du Coupon n° 32. 

ETS ÉTAT St dresissenent 
Assemblée Générale Ordinaire du 25 juin 1986 

UAssembee Genre Cnane de là Societe. réarue ke 25 pen 1966 sous L precdience de 
AM RENAULT, a approuve es comples de legoce 1885 1966 
© Revenus distriuabies: F 72415 mdions 
© Ravens global par action: F R151 22 compose d'un dendende net de F 5 840.27 et d'un mpël 
deg Paye au Tresor icrecil dimpal de F 3102 
@ Mise en paiement des le 27 join 1986 au he du comen n 4 
Comme les années precédentes. le montant du dmdende pourra ètre renvesti en actions de 
la Socréte. en franches totale de don d entree, pendant un defas de Eros Mia à COrmpter de La 
mise en dembubhon 

| CREDIT LYONNAIS 
LÉ PARTÉMAIAS NE VOIR AVE RIM 

. ? Lai oprnn 

ÉELEUNLEN 
e CA du ir semestre : + 17%. 
e Option pour le paiement du dividende en actions. 

L'AGO du 20 juin 1986, présidée par M. Alain Manoukian, a approuvé les 
comptes du l'exercice 1985, qui se soldent par un bénéfice net de 26 ME, contre un 
bénéfice à structure comparable de 13.3 MF, soit une progression de 96 &. 

Dividende 

DRE na SF par sen mon) d'en aeulr Deal ti 2 F, soit ua 
revenu global de 6 F. 

Les actionnaires pourront, du 1e au 15 juillet, opter sait pour le paiement en 
espèces, soit pOur le paiement en actions, dont le prix d'émission à été FLE à 640 F et 
le jnmeanes en 1e janvier 1986. 

À ce jour, l'action avoisine les 700 F. 

Extension de l'objet social 

Une AGE s'est tenue le 20 juin, à Ia suite de l'AGO. Elle a approuvé une extension 
de objet social à la prise de participation ou d'intérêts dans 1oute société ou 
entreprise, ainsi que l'acquisition ou la gestion de toute valeur mobilière, 

Perspectives 1986 

mrteleeo-Ror ighenni tn 183 MF contre 156 MF au premier semestre 1985, soit 
une progresuon de + 17 %&. 

on NL prévisions formulées pour l'ensemble de 
l'exercice, à savoir : chiffre d'affaires en Hausse de 15 À 20 Œ et bénéfice net en 
hansse de 20 à 30 %. 

ÉmMpruntez. 
C'est le moment. 

on 1977 à 54 200 en 1986. — (AFF.] pr Rénssire ti ? 2 Ce d'est pas dit. Pour exporter plus et mieux 

demie Steel change de nom d'assurances suisse et d'une ne M partie de ses parte- faut investir 
D de tete _ allemande. Le chiffre d'affaires naires de l'OPEP ne partagent pes Ï ; 
État © REX La première entreprise sidé-  nulé du nouveau groupe ses objectifs à moyen terme. Aujourd hui, la BFCE vous RÉ .—* rurgique américaine rap d'assurances (Vie et IARD) sera pie =art refusent en outre les sa- des prêts 
MES à désormais s'appeler U Pas de l'ordre de 5,6 milliards de = ices nécessaires, craignant, propose P ns TRE slt Ce cfréeaseiir francs. s'ils acceptent de trop limiter leur à taux fixe, de 3 à 12 ans. 
Mes . on turation, USX Corp. devenant là BL (British Loyiand) ———— —" — Avec nous, sachez profiter de la ee on OU Tous OÙ end devient le Rover Group || UNELETTREDE M NICOLAY baisse des taux. Appelez-nous. 
Su ee Gas, US Diversified Group et Pour faciliter une remontée 2: 
PES USS), dont seule la dernière de l'image de la marque d'auto- VICE-PRÉSIDENT Nous étudierons k ule qui 
Fute traite de l'acier. Des ses mobile rneinue dans lo DU CONSER D'ETAT vous convient. 
Pere ont couru sur la volon monde, 
ur Steel de se désengager complè-  tish Leyland, s'eppellera désor- A la suite de notre article « Le 

rire k tement de le sidérurgie. : mais le Rover Group. Cette rar d ne spapnerrd he N UMERO VERT 05.23.99.04 
ordonnance TON » une : Assurances : rapproche- ‘n0nce été accompagnée ce fie Monde du 9 juillet). M. Pierre enr nv norme per géné- E Coonelf AMIENS maL2U97 : BAYONNE 2:54 a ee ment ra vision voitures parti- ficolaÿ, vice-président BORDEAUX 3652-2100 - CERGY-PONTOISE RE entre Rhin-et-Moselle culières, M. Ray Horracks, et d'Eat nous écrit : | (1) 20.38.1122 - CRÉTEIL L'ÉCHAT (1) 43.77.1188 

rs -i et Le groupe Vis d'une nouvelle aggravation des FRA Stat pe saisine du j. ETES ‘ans - GRENOBLE) pr . | de Conseil d' pt 
RCE _ Le groupe d'assurances  °9MPIES. du projet d'ordénnance Esur ln prive- LIMOGES 35.79.3477 - LYON 78.27.7160 RARE RE strasbourgeois dope mes La caisse régionale tisation, vous mentionnez « 4 Cer- TES M oi D sn 
me rl par M. Aa 1e! ea du Crédit agricole Jain ai fins à shape 4 (14747500 - ORLÉANS 58420510 
rare an sien Via Assurance, Bale de la de Ia Creuse examiné par une commission És- + LAURE ENS N Poe Compagnie de navigation mixte, redresse la barre spéciale et que cette commission (1) 48.63.4438 + REIMS 26.40.4440 ne . en réunissant au sein d'une serait, à ses YCUX, « r0p marquée à ROUEN 35.98-278? « RUEIL AGE JMS ARE ve june les bran- La caisse régionale du Crédit || CE. MALMAISON {1} 47,49.10.92 Nr ; compagne ES des deux agricole, dont les comptes BL olche doc: ST-QUENTIN-EN- 1}30440277 
Re Ur groupes, avec un Chiffre avaient été refusés per la caisse 1) La ure de la commis- STRASBOURG 88 32.48.80 - SERRES | - ; nuel de 1,2 milliard nationale en avril, va regrouper . procéd png ed 6162131 - VELLZY" Ÿ ie D | d’affaires an ses moyens, en particulier pour sion spéciale est La procédure {1} 33469752 

=. de francs. Rhin-et-Moselle Hole É male d'étude lorsque a à | 52 % de cette nou- les services informatiques, avec de deux sections du Conseil À Ar dj get détiencira ta caisse du Puy-de-Dôme. Il || RS sr ne ra Re Ds. font Gétannetrneige ||PEnmmemeeqint | " gi + com Ve LARD. À l'issué ment des charges et un meilleur n’a en aucune manière été contestée e* ; EE de cette opération, la Compa- service, sans Pour autant que par le gouvernement : + dr ns mixte sers le des licenciements soient néces- ee | = pl 

RE es a. er actionnaire du holding Saires. La crise financière . De de te mb els s Gus de donner L 
æ = Rhin-et-Moselle SA, avec n'ayant pas affecté la confiance à penser, comme le fait votre article, ÉL : 
here 22.7 %, d'une je aux de la cfientèle, les difficultés de qu'ils peu peuvent manquer au devoir Rp côtés du Crédit EE Rp cer de . Bear d'objectivit£ en Grise D 2. souurvD Hassan. 7 Pan CEE CS À LETLANE SUFCUMAUS 

Ghsig Dees Û d'Alsace et de Lorraine ., FésOrP qu'ils ont pu remplir c passé Er . Hocsrese Su FRANCECO DS Re ON, Bang. CARACAS, He KO Si Dur Le Ca 
de RE (15,2 %), de la Sogenal, nouvelle direction. — fCorresp. l'extérieur du Conseil d'Etat. me MEnco, Neë Lot Rob, S40 FALL. D RATIO COMMRRCLAL ES. ROGOTI, BOMBAY. JOMANNESROURG, PER, 

: dm se. *- 

me . L 



— 

ne ne mn ee me An cm me ne men ur 

Page 30 — LE MONDE — Jeudi 10 juillet 1986 ese 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | MARCHÉS FINANCIERS | 

GROUPE 
GENERALE DES EAUX 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
L'Assemblée Générale réunie le lundi 30 juin 1986, 

sous la présidence de M. Guy Dejouany, 
a approuvé les comptes de l’exercice 1985. 

Dans son allocution M. Dejouany a 
indiqué que l’année 1985 était une 
année importante pour la croissance 
du Groupe, pour la progression des 
investissements et pour celle des 
résatats (21,7% pour le consolidé ; 
18,5% pour la Compagaie elle- 
même). 

Les événements marquants de 1985 
Les éléments principaux de cette crois- 
sance proviennent des méticrs de l'eau, 
qui est le méticr de base de la Compa- 
gnie. De nombreuses conventions nou- 
velles ont pu être conclues directement, 
ou par l'intermédiaire de filiales, notam- 
ment à Saint-Malo, Sète, Marnc-la-Val- 
le, Lille (agglomération) ct Avignon. 
La convention qui hic la Compagnie au 
Syndicat des Eaux d'Ile-de-France a été 
transformée et prolongée. La nouvelle 
Compagnie des Eaux de Paris qui gère 
depuis le "janvier 1985 la distribution 
de l'eau dans les arrondissements de la 
rive droite, à immédiatement entrepris 
un large effort d'investissements ct de 
renouvellement du réseau. 

Cette croissance de 1985 se prolonge en 
1986 avec les contrats de Quimper, 
Saint-Lô, Angouléme, Hénin-Beau- 
mont, Donges. et alors que de nombreu- 
ses affaires sont à l'étude ou en cours de 
négociation. 

Parmi les autres événements marquants 
de l'exercice, on peut citer : l'obtention 
d'un important marché pour le nettaie- 
ment des starions et du matériel de la 
RATP: le développement des apéra- 
tions de promotion ct d'aménagement 
dans le quartier de La Défense : le décol- 
lige commercial de Canal Plus: la signa- 
cure de nombreuses conventions relti- 
vesi l'exploiration des réseaux cäblés : le 
développement régulier des activités du 
Groupe en Amérique du Nord; la 
rapide avance dans le domaine des mini- 
centrales de production d'énergie 
hvdro<lectrique. 

Le développement des investissements 
industnels a été très sensible au cours 
des dernières années : au niveau du 
Groupe. le montant de ces investisse- 

Chiffres consolidés (en millions de F) 

LA cube hope ta 

LA. a l'etranger FUENIT HANHAN) 43220  SUN0  5.500.0 

Risulrat ner, part du Groupe MAD 355.7 417.3 495.7 602.4 

Muneans des encheres dicribries 144.9 1742 191.1 210.8 241,7 

Mara houre 'uurehuranecnment 1.345.5 LADA ZA)  2,4NNE JUN 

TON CINE ELITE 130.7 1.77N.2 L7KK.I 2.383. 2,509,1 

Éttotits S2.06,. SM SU KI 68730 49,090 

Marge brute d'autofinancement ...n :r: 

1981 1982 1983 1984 1985 

Résultat ner part du Gronpe sr, 

1981 1982 1983 . 1954 1985 

1981 1982 1983 1984 198. 

23409,1 267653 293006  39901.1 

ments est passé de 1455,5 millions de 
franes en 1983 à près de 2 milliards de 
francs en 1985 (+ 37,5%). * 

Le Président a indiqué que l'évolution 
des différentes actions du Groupe était 
généralement satisfaisante, maïs que la 
situation favorable des résultats consoli- 
dés en 1985 tenait aussi, pour une bonne 
part, à desélémentsextérieurs à l'exploi- 
tation et notamment à diverses cessions 
de titres de placement. 

Les perspectives d’avenir 
Évoquant les perspectives d'avenir le 
Président a estimé que l'année 1986 a 
routes chances d'être une année satisfai- 
sante au plan de l'activité et des résul- 
tats, avec unc atténuation des déce 
tions dans les secteurs difficiles (traite- 
ment de l'eau, maison individuelle). 
D'autre part, la présence aux côtés de 
résultats courants satisfaisants d'un 
niveau encore élevé de résultats hors 
exploitation, procurera un soutien trés 
appréciable. Hors événements imprévi- 
cibles, le taux de la progression des résul- 
tats du Groupe sera donc encore bon en 
1986 et s'annonce comme au moins égal 
à 20%. 
En conclusion, le Président à souligné 
les efforts faits par le Groupe et particu- 
lièrement dans son métier traditionnel, 
pour jeter les bases du développement 
de la “décennie 1990” : en réalisant un 
bon équilibre entre les métiers d'au- 
jourd'hui et ceux de demain; en asso- 
ciant la rigueur et l'émergence de nou- 
velles activités: en projetant dans l'ave- 
nir unic réalité présente qui est bonne. 

Le dividende net fixé à 21,50 francs 
pour chacune des 11241385 actions 
composant le capital social (le revenu 
global, avoir fiscal compris, est de 32,25 
francs). Îlest misen paiement à partir du 
15 juillet 1986. 

L'Assemblée Générale a renouvelé, pour 
une durée de six ans, le mandat d'Admi- 
nistrateur de M. Dejouany qui a, d'autre 
part, été renouvelé dans ses fonctions 
de Président-Directeur Général par le 
Conseil d'Administration. 

H2312 

Investissements sms Fr 

1981 1982 1983 1984 1985 

Montant des bénéfices dictribuès "2, 

1981 1982 1983 1984 1985 

Le CERC 
et les placements 

boursiers 
Au hit-parade de la ormance 

cadre de l'enquête sur « L 
récente des revenus re LA 
cet organisme vient i 
Monde du 8 juillet), fs valeurs 
mobilières, et tout particulièrement 
Les  — viennent naturellement 
en 

Avec une hausse moyenne de 
38 % sur La période considérée (fin 
1982-fin 1985), les valeurs à revenu 
variable ont réalisé une performance 
hors pair alors qu'elles ne se 
situaient qu'au troisième pour 
la pans étude du CERÈ (fin 
1977-fin 1982), devant les obliga- 
tions avec une croissance qui n'était 
alors que de 5%, il est 

pire (I &) et du logement 42%). pri et t : 
Mais loin derrière l'em 71% 
1973 (20%) et le lingor (18%). 
deux placements qui avaient natu- 
rellement tiré it de La hausse du 
cours de l'or. 

Les premiers seront Les derniers et 
le 7 1973 a rejoint, cette fois-ci, le 

1985 l'un sr. nant r _. k et l'autre t 
tivement 7% et 13%. Le free 
agricoles restent obstinément dans le 
« rouge » avec un rendement népatif 
voisin de 4% à 6% pour Les 
périodes pRrArires de cette 
étude. Grâce à la baisse régulière de 
l'inflation, le réel 
livrets de caisses d'épargne a quitté 
le «rouge » au cours des trois der- 

ours Des qui ont en ui ont 
I tiel des Sraduatious sur le 
«thermomètre» des placements, 
tant directement que sous forme de 
parts de SICAV. 

Les SICAV obligations f i 
ont gagné 8 % de fin 1982 à fin 
1985, le rendement des autres 

paient de 20 %, ce score étant seule- 
ment dépassé par les actions fran. 

ises en hausse de 38 % comme il a 
jà été indiqué. 

instruments de dre coliective 
que sont les SICAV et les fonds 
communs de placement... 

Cent mille francs 
net d'impôt 

Abordent l'évolution de la renta- 
büité des placements avant et après 
impôts, le CERC souligne à propos 
de l'épargne liquide ou à court 
terme que ces o nts Ont tous 
bénéficié en 1985 d'une rémunéra- 
tion brute supérieure à la hausse des 
prix. 

A titre de comparai en 1983, 
la rémunération brute des princi- 
nales formes d'épargne liquide ou à 
court terme était généralement infé- 
rieure à l'inflation. En 1984, seuls 

prix. En 1985, pour la première fois, 
AS cet organisme, « le contribua- 
Laon, sn à 20 % «à dégagé une 

ation nette positive pour les 
sonunes dé, sur son livret bax- 
ciare ». L'évolution a été la même 
pour les bons à cinq ans: en 1983, 
seul le contribuable im ä 20 
dégageait une rémunération netle 
posiuve alors qu'au cours des deux 
années suivantes les contribuables 
situés dans une tranche supérieure 
(40 et 60 %) bénéficiaient, eux 
aussi, d'une rémunération positive, 
toujours en termes nets. 

Pour ce qui est des valeurs mobi- 
lières, le CERC rappelle que, 
compte tenu de l'existence d'abatte- 
ments forfaitaires, il était possible, 
en 1985, d'encaisser an moins 
8 000 francs de revenus courants de 
valeurs mobilières sans être redeva- 
ble d'aucun impôt sur le revenu à ce 
titre ; ce qui correspond à un 
feuille boursier moyen 
100 000 francs. 

Pour ce qui est plus précisément 
des GbligatiDus, ie CERC rappelle 
qu'au cours des trois années considé- 
rées, quelle que soit la tranche mar- 
inale d'imposition des contribua- 
les, la rémunération neite des 

épargnants et restée supérieure à {a 
hausse des prix. « De surcroît, et de 
jacon Imhabituelle, ces placements 
ont apporté des plus-values non 
négligeables ». Quant aux actions 
françaises, leurs taux de rendement 
courants, amputés ou non de l'impôt 
sur le revenu, sont 2]lés en décrois- 
sant sensiblement. A l'inverse, les 
plus-values ont été extrêmement éle- 
vées et largement supérieures à la 
hausse des prix. 
Du fait d'une faible imposition 

des plus-values, la plupart des 
actionnaires, Quelles que soient 

d iuon, ont réalisé 
des performantes globales nettes 
« tout à fait exceptionnelles =. Pour 
se voir appliquer un taux unique dé 
16 % sur les plus-vaiues, l'action- 
paire devait en effet avoir réalisé en 
1985 plus de 265 000 francs de ces- 
sions, tient à souligner cet orga- 
nine, 

SM 

PARIS, ajax 3 

En baisse : - 148% 
La Bourse de Peris est rentrée 

dans <a coquille le 8 juïllet, l’indi- 
cateur instantané perdant 

nette enregistrée 
matin {— 2,87 %i, d n'a pu 
remonter suffisamment ja pente. 

Parmi les valeurs en fort raph, 
Maisons Phénix cédait 7 %. Prin- 
temps, ACCOI +, Télér nec Electrr 

que et Chargeurs SA perdaient 
aussi du terrain, de même que 
Synthélabo, Eurocom, Crédit 
National et Source Perrier. Au 
chapitre das hausses figuraient 
Penarroya {+ 3,45 %), Géophy- 
sique, Locindus, ainsi que Louis 
Vuitton, Pobet et Fives Lille. 

où le volume s'avérait des plus 
EURE CRC PONT ES CR 

les dégêts, compte tenu du fort 
repli noté en séance du matin lau 
cours de laquelle les cinq valeurs 
du marché continu n'avaient pas 
été comptabiisées dans l'indice, 
en raison d'un incident techni- 

que). 
Sur le marché obligataire et 

sur le MATF, l'ambiance n'était 
pas au beau fixe, le mouvement 
de saisie des taux se faisant 
attendra dans les étages. Au 
MATIF, l'échéance da mars 
1987 se traitait à 112,95, en 
hausse de 0,08, pour 2 521 
contrats échangés. 

Lingot : 77950 (+ 7,50): 
napoléon : 514 {+ 3). 

CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,94F 4 

NEW-YORK, 8 julet i 

Nouveaurecu 
Wall Street a continué de seffri- 

ter le 8 juillet, dans À 
actif, où une demande sective de 
dernière heure à, cependant, contri- : 
bué à limiter Les pertes, 
En ciôture, l'indice Dow Jones 

des trente valeurs industrielles 
cédait 18.28 points, à 1 820,72, 
après être tombé en séance sous la 
barre des ] 800. 174,06 millions de 

un marché : 

INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
Tjoilt Sjailet 

Valeurs françaises .. 142 193 
Valeurs étrangères . 1875 1044 

C* des agents de change 
(Base 100 : 31 déc, 1981} 

Indice général ... 3726 366, 

NEW-YORK 
(Indice Dow Janes} 

Industrielles .... 1438.86 182872 

LONDRES 

{{odice « Financial Timks»)} 

Iudustrielles ....13478 13177 
Mines d'or 
Fonds d'Etat .... 

TOKYO 

Thil Sjle 
Nikkeï Dow jones 177141 177341 

Indice général ... 136621 1369.63 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 juillet 
Nombre de contrats : 3 426 

Loos een (EN enr) 
Deraler 110,85 111,65 112,50 Pose] = | tte | 08e | 188 | 1e 
AUTOUR DE 

AUGMENTATION DU CAPI. 
TAL DE LAFARGE-COPPÉE. 
— Lafarge-Coppée, l'un des princi- 
paux producteurs de ciment dans 
le monde, va renforcer ses fonds 
pr ä _—— de 1,04 ps É 

Does opération se fera érnissi cu par 

Ces cours pratiqués sur le fi de matinée par un grande banque de a are 

LA CORBEILLE 

actions nouvelles mentionnées plus 
baut). L'augmentation de capital - 
en niüméraire intervient par émis 

vent dans « {a stratégie du 
groupe. qui 

Fronce 

5 16/10 1/16 19 3/16 
13/8 7 1 LÉ 7 1 

réalise deux tiers de: 
son chiffre d'affaires hors de 

des devises nous saut indiqués #8 

ps 

.# 
4 3 

»”. 

-3 
+ 

ie 
27 

ee + 

ue 
#° 
. 

Æ - 

; L 

% a+ 

C D - 

= 

1 

+ 

ae Pris tits “ua 

La 

EPA EUS LECTÉES ES 

thin Flu. 

sm 

Cid Liis ti 

+ . 

tu 
lg ! ÿ : £ : Fe ÿ ; 

#44 



ess LE MONDE — Jeudi 10 juillet 1986 — Page 31 

MARCHÉS FINANCIERS 

BOURSE _DE PARIS 
SRE Règlement mensuel SMOOEIE 
Hp Hi 1966 -0® 

æ “resp ü 1 5D |+078 

See [a man afsle|2 fe son SSABSSEÉE se RE =i 2880 ati TP. : [2220 Le -0% 450 |Esstren Kodek } 406 Een En -27 

1% F T8. 11767 1761 Suss ne. LL 188 | 210 Mais Phénke … » 27 (EsstRand ....) 2590] 2670! 2690 |4+ 398 

227 fueroiiel430 (01 Les |- 611 |se 820 | ne D = 358 | 620 [Meoumel. | 582 Z 5% | #5 Ml 0 Us Len (taf fEercux....{ 208 |279 1279 |-24 
1352 GhanT?. {1360 ia figé | = 108 Crot 2 |u7 [so | 00 Lewe-” 18 | oo! 1060 | 221 lus fcOt 1 in life to Lo) jEsmm...….) 2572) 2170) 217 |-213 
162 (Moment. 4136 1335 |1335 F0 Pemnsa..ls70 (2000 1696 |+ 126346 [ler Wendei ss [1 [96 |-s0!| 7 [Scnec il & | 40 | © |-6e D cle 000 0 PE A CEE 

CDDP she Der. 3300 5300 |... Martel... | L 4 w = son {Se ........! _ or Motors. - 
1720 JAgancs Hiaues . [1740 Ru pi "471,28 Di.PAaC Gi. 270 | 270 |27 or.  J2060 [Matra ..... 2470 br 2380 z54 495 Sn na 360 #t #1 +07 54 [fresgoki ....| 5160 51 | 5105 | 087 
745 (arlinide "| 745 |36s Vos 308416 DMC... 406 |ass |478 |- 401270 MMeGan..l3400 3410 |500 | 116 Le20 ISFIM ....liso7 Visso Nis70 |+330) 78 KGecx.....) 7640) 7740 7740 |+ 130 

2190 (Alcatel... ar70 170 |2165 + 080 11990 FocksFrancs ..[2260 [2150 [2150 444 12580 |Mchein 2495 |2976 |2975 - 066 } 73 |SGE ..... B250 BUSH 81 -181}ss Eact. ..) 565 | 542 | 542 - 407 
140 us pers :lur0 (eg (  |=02 [ia Oume.l1e0 |1a60 |1440 | 204 |6250 |maicei-. loco [soso (ss | - 229 | 510 SommEme | 535 | 530 | 535 | 45 Balgique ..| 464 |453 [453 |- 237 
20 last. es [n [5 [+038 [1250 EmniGini neo f1328 [150 |-220 | 40 |Mmmen sis Voos os |- 165 | 970 [Se 1014 1003 |1008 |-078 | ess Ken Mon... 565 À622 | 577 330 
410 sthom......l 438 | 424 60[ 424 = 938 PS0 Eco 2050 13045  |3020 - 098 | 525 [Mn Salsg.tMail 475 | 471 +315 555 [SmcoUrH .} 601 } 595 | 596 -08 =. me à 

1600 [jo Poux {1808 een [27626 Etage. 251 [2660 2% |-171) 48 (MPwurom| 4350 4480] 4490 | +321],350 [Émedd 36 | 36050 36060 | - 154 45 (Gétiots...+ 4630 4650! 47  |+151 
183 4 24 |212 l — 299 | 280 | Kartie).) 277 |276 | 278 — 096 11650 Moët-isonssey [2170 12103 [2100 - 322 |1200 \Skshossgnol 11200 11270 |1270 2010 Daenem| D 0 | 0 | 
100 Lu “eo (2 [212 ([-088 100 EceefFars 41890 |1990 [1990 … 185 (MtlewSk! 872 | 872 |eso À - 127 1 50 [Simcoe 345 |947 |g47 |+021| 60 ny «1 5220) 6260 56  |+ 344 
1190 Lau Extegr. .« 1375 1460 - 1% D (Essior .......12705 12730 12730 + 092 | 87 HMouérem 80 80 255 |Sodero (Na) ... 265 | 285 285 ass. 35 |Htschi....... HES] 93455) 4655 |- 086 
ss DR ne He 1340 |1345 — 218 LE 445 (En  au.l 468 460 481 107 (955 (Nic Me . 1070 {to an 2080 |Sodecho -...12115 |2100 118) 835 [Hosche Art ..| 500 783 784 4 

100 Bénees les [02% [ES |- 126260 Esntane 12000 1200 200 |... Vite odtm 1} 1e | 18930 18590! - 066 [0 [eu 43890 436 | 436 | 068 | 103 |imp. Chemical.À 10850) 106 | 106 }- 318 
we C gi LL 1100 (1100 - 17 Ewocomx .. 11540 11527 |1485 = 357 | 500 [INodontwy |. 408 | 40850] 48850 | + 050 1140 ISomener-Alb. 11289 11215 |1215 645, ga linco. Lirited 83 8370] 98370 }- 595 

eme 140 |1107 MS [= M0 Promis lut Di Lio |-516) 4% fumée | 42 [an lan | 428 Do Goma 0 [7 [727 DS os lem...…....lios [rte [10 |-04 
Béghio-S = Europ - - 915 [Occident (Géni| 568 | 985 | 984 | — 040 Sn = - 

; co Doeng|g2 [40 [43 L- 3160 [450 [fon 1600 |1501 [1690 |+2 1490 [omFPais..l1660 [1510 [1510 | 320 | 2 frs m0 65 15 |-4, ls hors lies mo [10 |+125 
Ü: = - --] 300 300 … [76 For gi |e27 De |-o4s 215 lOmecwy...] 209 | 20060) 20050 | - 171] 325 Pete À 6060 20 5 [20 à L 

| mo eee [oi |6% |- ta) 27 del... so À3o1 [au |-268 | 400 More: 471 |485 [45 |-177 {5 [num | LES LES DOTE eco n0 [70 la |=318 
r<0 10 Qus.....has [145 |194 … | 300 Be... 271 |280 |200 |+3106 2250 [Oréell so mo |-6o7 1% smesslio lose Len [32 De. LU ÊL  R 
a 20 Bent) Das? 200 (205 |-'251 | 2 Foi) 2200 2290 + 043 1010  |Pai 87 |e0 |e0 |-067|'20 rien... | 36560 28 1 re Pc EU A Poe 
; + Le [86 fie {1875 |- 106 | 185 YroieunerOa) | 188 | 200 | 200 |+ 101 | 950 [Pechebrona 11240 [1199 |1180 | - 403 ! “es | - foie) : 31 [=12%/20 ImbCon {a [an 2m |-04 
PE 20 Bouge... H205 Des |1196 |-062 [200 [Fac 37080! 360 |360 |-784 [1400 IPenhont 1495 1407 |1418 e| - 341 [2590 rer 0 286 led (2208 | 31750)Neué …...{ 30000! 33200! 3320 | + 060 
=. : neo Coco 0 pet — 329 }1000 [Fromageries Bel |1098 |1091 }1091 063 ]1090 [Pemodflicam.]1161 |1165 |1155 - 051 860 ÎUFE ...... 880 | 830 23. 162 |Nork Hydro ..+ 147 | 36140) 142 -34 
4: - e M d...../1292 11266 [1255 — 208 |7000 [Gel Lafayette ..|1058 |1005 11005 -5 114 [PétoksBP. .4 118 | 11810! 11760 | - 033 Liozo [US ": 189 1000 |icss 141 FOésl ........) 12050) 12420) 12420 |+ 307 
CS rs 200 [arker.…..5180 116 (515 |-204) 220 osome... 57 |370 |370 |-133)0s (PagerSa .! 900 {551 | 963 | -173 À 650 LLCE # ..… 735 | 730 | 724 |-'149/1240 |Peuroëna 1325 taie [1318 |- 083 
ps 2 : mo Gene [uen ft |-oe7 20 (one .|2 | [20 cl+istf GS (Pont G4co 63 | 6250 |-310 40 (Vaio... 485 Das |405 |- 161! 400 [PräoMors..] 699 504 |4s5 |- 780 
ER RE PRE : EU rt fe = d ...... LE: = DER +1 a1 voire... 2690 61 | 8120 | - 655 À 362 JPhips 145 30) 14330) 14330 |- 137 

+ 0 ou see lee [ol Gene je je Joel Parle [ee Le [cul Mauro jen fes [66 Gamlus [en [au (un 
dé, +- 26 - ne 1620 [ICFAO ess Viess Visg2 | 154 [2660 |Hechene 12860 12850 |2350 . [600 [ProtoaSe 11585 |1566 |1585 de AR et. LS LE |Lfe 
ma 1" “à as 420 [CFDE 540 615 À517 |-425 1625 [Honda 651 |6s2 [est  |-'151 | 425 Prmage ...] 460 | 458 |455 | ‘108 Étrangères 655 MomiDuws..) 548 |540 | 540 |- 145 
ei . so CG. 1150 Jio78 los 541 72 ns 6320] 6220) 6360 | - 031 | 490 IPmmomes ... | 583 | 644 | 651 54 68 MoTimoZnc.| 6450) 64 | 64  |-077 

CRE Pret rh; =, 1020 |Cnngmss SA .[1235 [1176 [1185 | - 404 |. 545 Peneu | 099 |s37 |s8s |- 165 fi65o [Promodie ..:l16st (1645 l186 | - 03 80 (ScHolnsCo .| 7220 7320] 7350 |+ 180 
& 1° RE “ue Chem-Cut | 57 | 5690! 860 | - Oa7 13600 lime Métaux 3540 4130 410 | + 507 | 220 Ponoutsx .| 25560 257 | 257 | +019 | °20 |EfGebon....) 700 | 780 12 (Scunbege.! 226 |231 251 |-170 

: Se us : 665 Kinenséong. :| 690 700 Fred | 703 À{7%0 |710 A ce om LI D a Me . ."# SRE * | j 6% |e7% ÛÙ-217 +059 | #55 | os [sis !ot2 |-010! 435 [ame Exmnss | 437 | 42250 430 50! (Save...) 8150 8170) 8170 |+024 
où Pré UN AMONT ie 400  Oub Médier. | 560 |547 [548 |- 234 11750 nique 11930 Vis20 1820 |- 051} 153 {nai Din Toi] 135 | 135 À 136 | +074 | 37 laver IN 14 17 ZI 2000 Isemema : 11955 1983 1063 À + 040 
a re 225 KCodetnl .…...| 220 |230 | 230 2720 [iteobwe….| 700 770 |770 |-253 Jiwao |Redoumüni. 11735 [1735 11720 | - 086 | ‘77 lugcanse: 1 6 1 7710 70 stats ls .] 15750 13810] 13610 |- 101 

SRE re refid - 30 |Coëmeg......f 403 | 401 | 400 L'o7a (360 [Le Belon 1576 [1551 [1551 - 162 1250 [RoutelUcisf.|1530 14890 |1490 = 261 | 425 Vlamgoë … ; srreia : 

ZE LS æ ,mOnAÉ Mie ee =: 765 (Coles........ 50 les | s72 = 911 11240 [UfegeCoppée |1350 |1325 |1325 = 165 [1070 |RousesCAL 11180 }1175 |1175 — 042 | son [BASF LAN... 800 7% 70 +55 A Le Be page 
D PS Sr TO, ‘ 265 (Compc Even. | 288 267 [287 | ou 11420 |labon 1448 |146 |1443 |-034 l4130 [Rmpérimelyil4450 [4390 4390 | — 134 | 900 [es ms le [Esp Done nr ne 7e 1e 

À db Re 515 LCompe Mod. .| 609 ss 3780 Logrend :... 4170 13170 |-071) 260 [Sade 264 260 | 280 |- 161) 146 [lait |: 12 : 1200 |Uviover W15 1420 Nan |-035 
DE Du ÂMES en or CN 585 23 148 |Bufsbsont ..] 135 137 137 +108 D ; fe: | 10 KééFos lim in Lee | 25 los pme [no [06 |-S16/fan0 Jets fs fat |-159!) 25 |Gure 240 Une Tacet 4 D7ON 5e | 2 Le 1 
“@e.-shein Dee ER V6 Es: 630 ne...) 681 | 670 + 058 | 655 SE... ] 637 60 |-108 | 50 Gama 136 la so |=082|%6 [elfes] 37350 37650) 37650 |+ 090 

LÉ. née HN D Cage 2. | Dons ls quatrme colonne, figarent les varie [1020 [Loco 1070 {1039 1084 + 224 D1960 [Salomon ....]2065 12000 |1990 = 363) 200 |CePét.imp. . | 18450 17590] 176 — 400) 05 [mo 30 138 |382 |+051 
+ DAFR. Émnge ce 4 : Some ee pren che end MnSAkO (os NO |. fioéo Faber 11200 |1206 1206 ‘55 & etes.) 8480 25 | 45 | + 00 168. Meet Deep 1 17280) 174 4e + 110 

| Fr " À ns pe 520 Haochars...... _ Sancé ...... _ 2500 = . . 

«OS Je ét 4 STE © r par rapport à coux de la veille. !;159 Eaux ..11480 |1460 11445 236 D 435 ISAT. 475 1475 | 475 «2 1728 00 F3 20 + 136 4 rrzambis ce in in _ on 

D pores se RE EE ue Leo LE fun fa [ue [eue De 
se 

ne 

DA LES CLARA ALE LE EEE DE 1 

k [=] $ 

AT OS RTS sn 
on ce CRANGES | Obligations |! Cemkersk...…. re su. Étrangères Len ee Mn nrssonseuss 
ÿ: mms ur  L E_ Ce Eee “ ‘0 70 RARE wi = 

CHF. PARIS | : | mul. oem la lo ul | 1 5 LE . £ : 
+ eue 50 |... is Nouvemsé … 990 Alcan Ale ue 26 |. 1325 300 w 

+ nue | le aber CP 97 | Agrroïne Beuk._:: [1640  |1855 Bof Tacirokoges .| 548 | 549 ps r + 
“Æ ON : ra «| [7 PaisFmces ...... | 290 | 299 Amen Bande. | 700 637 D Bovn Eu | 55 «00 so | 860 
RE Uivacaal {Ce} .… A 5 PaisOres | 345 | 134 Aa Perofne ms |. Cables de Lyon g17 #0 | 60 180 |125 
* 3 1 CA k È Sr “ & Part. Fan Gare Im... 1959 1880 0 Ated suransnsers . LE LE] Caberson LELLELELE] 610 535 0 380 5% #8 

: : ras hp DLL  |1® Pathé Chêne 352 6 d Actaienns Mines... | 139 . Cn.,....,..... 1899 | 1900 97 880 808 

A : te De “ BR sense 152 : À Pechasy (cart. seu) …| 20 Bco Pop Espaacl —.. | 271 an Cap Gemini Sogeti «D 1885 1980 22 xs . Ituo 140 

ES 0 s. . cp #0 ‘‘ Pos Wonder... 1001 1000 Banque Morgan ..…, . Since _818 Bu... 280 460 [uen lun 

D PTE — : Delnes-Vaÿ Fa... | 1200 | 1100 nl 2 BA true. | 30000 | 5040 Tr Ru le D) + “0 |2 
ES Le Æ 

Edo-Bottin ...... 525 546 Re | FE. -] 0 Br. Larabet 55 CEL bios :! Fe = ral x 290 

+ Near xs | : n #e ! . …. | 50 Supra ss |. 
1 À. | sta, their 7” ee Pots B 1e | ro Lo A C Oocid Foresilmæ . | 140 | 197 Métalug Mind | 18220 | 17510 Volous de Fance … | 538 | 238 
e. . Fes 1 : . esse Enmt Vonl "2" 1081 120 Ra 5 =. Ceyere ph 10 re Defss -........... 222 | … MM uns 609 630 

be LE ersh at murs 66 ...... Ecanomets Conte . 540 Rblse-Foul Le. ie.) 45 10 | 0 De Bsecs Iport) 470 }.…. 

D RER ï hr pe Bacto-Bame ..….. | 43680 | 440 Res 2m 15 |15 Dos Chemical an | 
PS | ie 10% 2000... sorsnr ES 
à: En “abat ONTAS0S 197 Benofinaec. ...., Le —- Rochalotsies SA. 19 | 727 ne suites 1288 

w FE cts . OAT 90% 1896... ELM Le | 64 | 624 rh) ro D” 100 Genet …...... | 890 kg __ 

KE jo : som he 0 ge. | 2e | 20 BeogeretFas | 6860 50 Emme LIN 110 (sélection S.iés 
d-- nee rer nr Re — SAIT ns. … | 1974 | 22 os per mn [à 
AR he Re a SP... PRESS o QUE souccccue ; 1950 | 25909 | éraes .….. 

Erop 8 #6 Guif Corus Con. 
£ : a le ons ce SAFAA nn ne 85 |77% « Ml LT 

CARS De RS Er nn. [3406 |3976 _— Mr p _ LC lodueres ….. | 258 | 323 
# EU: th . DS OS DE on — Saga ennuis | 312 ns ler le 126 0 wesar| 109422 
me. em bars 7 ait nt. ou CLOS Fe. ..11111: | 980 ep RES 200 kbow | 15 |15 ss æon 146) 11241 
= D DES . CH 100% déc. 86 … Foncha(Gig ......! 475 47 Sakes du M . = Latonia ........... — | . 231 zn 83 

F RE Fonc. Agache-W. … Suerfé.…... ,. Memetrene ...... 590 

+- "e Fonc. Lyonsls .. ” Sen LCR = 150 Bidisd Bank Fc .… LU 53 1085 13 Lt m4 + 

CYR vaceurg | Cor | Dem À Face | 45 | 47 0 ee EE 1 cree 1e ES 501 Hu 066 | 62206 63 
&-: préc. | cours | Foiner ..........|1180 |1180 ce 6 ||’! 4 Hornds ......,... | 8955 | 88 14380 Ins14 240168 | 2240158 

é Faguuls 2. | 18 ep RE 1 Oeré 4345 | 4375 «267 101 92 mel #17 
5 __— } FronsLARD. | 401 | 401 En LE À Brel PE 1 D 118708 ER906 4 nel Ts 

A ne er, dense, mue |e [es /%e lt au me] ms 
à. . 2 L LELL] 7% CLELTE] 4 50 # 

S DO. ene em) @ on | Son fs men nn D br 
es # SE Open Emer Laos  Fong SCC... 4% | Noos... . 

h ne ae 2 no EN le | | 2 Rodeeo ......: mi |26 39748 127340 m0! 487 
F dcr pih EEE 18 | 14 Ge. Fin. 550 | 530 Spa Piect Héuéesd. | 373 |... Sapen 21) | 2660 À Atommonnee..! ...... |... 131221 ‘“on| m4 

: deg 111] 2510! 2610 | GéalPas.…...| 586 | 306 open SR PE PE sr | |: ne 1403 els 
" Le . Fee 1 à mu. .. 

[AUTOUR DE LA Ci = Mecs | GE | 40 me [48 © | Séféain.…… 2e [Sent | 50 | Gé 11236 ten mnl 14 
use Banque Hypotk Er. ar se 850 so Soño ....... ou. | 338 324 50 o SuwelCyofCan .... | 110 16 si 728 12020 } 12262 10 

: "Las... se | #35 Sofcomi 685 Stiontnis 2620 | 3780 ES % 106707 | 1088 71e 
BGL «æ as 123% 

MENT AT RON Ti es à Baup Cost ......) 458 | 455 æ | SOFLP. DB musee | 180 |... Sons Mesh #0 |. 18238 ses a au! 485% 
Œas f LaFabeii entr, ©. Au Q | æ 50 | Sobagi ss... [1012 [1012 se es Es NUE HN _. ts 

ge ame pan ons ee Cpntee PP 5 | HS _ Tesmre. 1000... | 500 |. + Lelnts mw| 7612 
Bur-béeché A su |. Spécin = lin Terry indet.ec … | 2520 | 2625 3031 1110188 Dal ue 

aus CANNES Lu |10 où | 510 Du. les le Vie cntgus .…. | 801 |... 11895 67e TT 054) 65295 
ES 32290| 48 d sis |s® Es Rares 8 |e4 14 81164 
W':i ; TT 30 | 2 21860 | 25760 Spatnignols | 710 | 606 m%| 732 

ment. 00 À : nie: po = Fi æ : Se FhaP . 1164 1126 West fand ........ 1560 1 1640 te .. 2906 929 9 

ARE. Se, "1 es 630 10 109 | Si... sasécua 590 E91 60%! $S157% 

per on: CEGig el 462 | 485 ms |en Mo (200 |: Hors-cote gr so «%| sos 
ste Cave. Say ._.… 10 1 sm |} gr - pal AU cree. 1850 , 17100 237 80 os ol ee 

mn ee] ol Gwo | ee] so [on |ussui mm em |& |: "me sr me] 06 
_ | 

Local CCEEELIELEL 36 L 352 CTELLELLELLE] a Coperes DCR 
DE 

: ÿ . . 1000 LL Lou ti savus CF 2005 sens . UAP. CELLLELLE 3050 2375 Duboss bu, Castro.) He nn 1001 0 31% Lt. _. 

= es Die Mectines BE... | 6030 | . 4060 nina | 006 | 572 HE. mm | zu u138 081 Ein 

St sn 20 | #0 nu 130 7 M ul Mois... | KO |... 1158 166 0 : ue wa % 
rider | m0 | 50 Madimes Pr. .....| 390 | 35150 MA de cubaioss 2000  |1550 na Do | #0781 69 1874 uw | sac 

# D : : : + € Le KR Cac F.."+] ii Ah CPELLELILCLEL ms pans MCE .nounonon 700 672 9 Sopaler "11" 212 W%o 2% De 2522 11 1242 7 12563 

% COR AO RQ + Ca me ut 860 “EE ts ess … Li] mb aus. éunmauas an 80 04 Le sde aies ; 250 es Eee 231 46 T8 LE 527 52 

ER MANCNÉ MITERSANC A5 “ES Co 0 ne Propre or le, Hs =, | 708467 567020 | Teen … 1208 | 1#536c 
, » pus ee mine L : 20 LÉ: ensan nn din CTED 74866 41 1860 LLAP. su. niv 67e 

ji | 7820 87 307 À Vverceis 105) 108 
: 3. ; is Uskares ..... | 48 

. Droits et bons pe des changes Marché libre de l'or Œte mon | Wu] 08] 237 
d 60804 077 | UéGemis ........ _. “Te 

: 18237 1605 Urigeston ........., 83 2 

à ; “ Vous [ex [ss Jranoré orme | [97 8/7 Vi men ar EE mai be ee pere TE si es 

A {vus | = di 1541.08 toi | Ugo... . ne 
: ans WI | Em # 

En 1 nannopeunnns 553 220 HOT7e 552 User ...... LLLELLE) #74 #4 

pi Actribution nl 68 | 6m) a QE Adobe... 7000 | 73100 Umers Dites .- 

di _…. ë A L nan (100 2: 22:22: 319 560 32 T0 30 32 90 aile m RE eo euvuss 17200 77950 pes 02 VAQnR ms scouvan pet te. 

= È Ameli | 36 ee étant 1662 | 166% 6 15650 | Fc tançass DD)... pe CCE T7 L 2 |'ong, cose7 02 | 5098725 
à PR batt Mbtoez uacuce | 490 A1 Lresse(to0n).…......| 2990 | 24880 | 24500 | 25350 Pa ann A0 eenseness] D | bd 1007 | Vi wsce |. 165 
8 Puma Ci... | 370 en. | mmet(tOOing | 86010 .! 85970 &500 | 9 Pice suce [20 $} em] 518 | 516 26K8 07 NE nd | 197 os 

Mr < us Lg : Norvège {100 k} CELL CELL 8340 570 C)) Pile ins (20 fi DUNERDADAGTDER 4 454 Fran Pacaneet LLLEE] 6279 06 62168 2 ns AS Hi man 

< 2e #74 #40 11109 Bose 5 serre nn 1417) 14897 119808 
Hs mir" Souscription 

Vakreion .... RS 24}! 126668 M3 B5 

 : MONS …. Fou Lo" HO À force tnt ex 15% 19 ©: coupon détaché 
rar» Un FE coimg…. {| s sn mal 2 me | Fos. ME) M CT er 

; Céch F. lun CELL CELL] 4560 di 500 45450 4 Feare-Garmis CELL 31268 3120 He d : détaché 

Pérs BP, .soucnr CELL LOS St 40 530 RER Frncekmestss, ...., 541 sul 49997 + $ pre précéiers 

LORS re CE 4e 450 5400 LT Fest | 14] 14689 #08 À: noie 

: BD esrarsnne | ve D som |  4#o | 530 2470 | Fmmtigkn | 43%) 47 118147 fonte 
Cr «120 420 spy FRE msnnnnonune Lo: Sie #55 



Page 32 — Jeudi 10 juillet 1986 ... 

LE PUTSCH AVORTÉ AUX PHILIPPINES 

Le ministre de la défense s'engage 
à ne pas « humilier » les officiers mutins 

Les Etats-Unis ont ammoucé une enquête sur le rôle qu'aurait pu 
Jouer M. Marcos dans la rébellion avortée de ses partisans, le 
dimanche 6 juillet. Un porte-parole du département d'Etat américain 
a, toutefois, jugé, mardi, que <les récents événements de Manille 
illustrent clairement que l'influence et l'efficacité de Marcos n'exis- 
tent plus ». De son Côté, le secrétaire d'Etat, M. George Sbultz, à 
écrit à M® Aquino pour la féliciter de l'« habileté » avec lquelle elle 
avait fait face à ls mutinerie. 

Correspondance 

Manille. — Les autorités parais- 
sent divisées « sur l'attitude à adopter 
envers les auteurs du putsch manqué 
du 6 juillet. Suivant les instructions 
de Mr Aquino, le ministre de La jus- 
tice, M. Neptali Gonzales, a 
déclaré, le mardi 8 juillet, que les 
mutins, dont M. Arturo Tolentino — 
qui avait pris la tête du soulèvement 
manque, — devront répondre de plu- 
sieurs titres d'accusation, dont ceux 
de sédition et d'abus de pouvoir. 
Mais, le même jour, Mæ Aquino a 
annoncé que, en vertu de la clé- 
mence promise, elle ne voulait pas 
faire un + martyr « de M. Tolentino. 

Après plusieurs déclarations 
contradictoires, (l'état-major mili- 
taire et le ministre de !a défense, 
M. Juan Ponce Enrile, ont néan- 
moins ASSUTÉ AUX + SO{dAIS perdus » 
qu'ancune mesure disciplinaire ne 
serait prise. Le ministre Enrile a 

La préparation 
du budget de 1977 

LA TAXE PROFESSIONNELLE 
BAISSERA 

DE 4 À 5 MILLIARDS 

déclare M. Juppé 
M. Alain Juppé, ministre délégué 

chargé du budget, a déclaré, je 
mardi & juillet à Versailles, que « /e 
budget 1987 confirmera er ampli- 
fiera le changement de cap de ia 
politique budgétaire de l'Etat ». 
«Nous visons trois objectifse, a 
poursuivi M. Juppe, au cours d'un 
déjeuner sur le - renouveau écono- 
mique-, organisé par la chambre 
intérdépartementale de commerce 
et d'industrie des Yvelines et du 
Val-d'Oise: + Récliser 40 milliards 
d'économies, réduire le déficit de 
10 à 15 milliards et procéder à des 
ullégements fiscaux d'au moins 
20 milliards. à la jois pour les 
ménages et pour les entreprises. » 
Le ministre du budget a notamment 
anaoncé une « haisse de la raxe pro- 
fessionnelle de 4 à 5 milliards de 
franc. . 

« Nous avons opté pour une poli- 
tique à long terme de redressement 
de l'économie française er il faudra 
attendre quelques semaines, voire 
quelques mois, pour que les rèsul- 
tars positifs de cette polirique se 
fassent sentir, notamment sur le 
chômage. » 

Bourse de la matinée 

REDRESSEMENT : 
+ 0,84% 

La Bourse de Paris s'est redresséc 
le 9 juillec. à 12 séance du main, 
l'indicateur de tendance gagnant 
+ 0.847. Source Perrier 
{+ 1.107). Générale des eaux 
(+297). Chargeurs (+ 2.55%) 
et L'Oréal (+21355%) enrecis- 
traiens les plus fortes hausses. En 
baisse, on notait Lafarge-Coppée 
{— 1.20 %), Leroy-Somer 
{— 1.16%), Pcrnod-Ricard 
{- 0.86 +) et Dumez (— 0,53 %). 

À LA BOURSE DE PARIS 

Valeurs françaises négociées 
dans ke matinée du S JUILLET 
indicateur de séance {X) : + 0 84 

d’ailleurs juré sur son honneur, sa 
vie et sa charge (ministérielle) que 
les cinquante-huit hommes de 
troupe et les neuf officiers — dont 
quatre généraux (trois d'active) et 
deux colonels — qui se sont rendus 
ne seraient en - Aucune f£ humi- 
liés «+. Pour les responsables mili- 
taires, le moment est non au châti 
ment, « Qui achèverait de diviser les 
forces armées », maïs plutôt à la 
+ réconciliation ». 

Dans les milieux politiques philip- 
pins, on s'interroge sur les consé- 
quences du coup militaire bâcié de 
dimanche. De nombreux journaux 
estiment que si ie gouvernement de 
My Aquino sort « grandi » de 
l'affaire — un jugement partagé par 
l'administration américaine, — la 
position du ministre Enrile, de plus 
ea plus perçue ici comme un pôle 
d'opposition conservateur à 
Mr Aquino, a, elle aussi, été renfor- 
cée, pour la simple raison que le 
ministre a + pu résister à {a ienta- 
sion » offerte par la rébellion. En 
fait, il apparaît qu'une lutte 
d'influence entre M. Enrile et 
M'= Aquino a été engagée, et que la 
première manche concerne précisé- 
ment l'avenir des soldats rebelles et 
La promesse du ministre Enrile de les 

protéger. 
Cependant, la politique de 

« réconciliation nationale » de 
M Aquino pourrait être mise à 
l'épreuve. Au moment où des négo- 
ciations s'amorcent avec les repré- 
sentants de la guérilla communiste, 
une trop grande clémence de la part 
de M Aquino envers les rebelles 
militaires serait vraisemblablement 
interprétée comme une preuve de 
faiblesse susceptible de renforcer la 
méfiance de la direction commu- 
niste envers l'armée. 

KIM GORDON-BATES, 

A Munich 

Un des dirigeants de Siemens 
est tué dans un attentat 

Je membre du directoire du groupe oucst-allemanud Siemens, 
M. Kari Heinz Beckurts, et à sun chanifesr ont été tésà7h mercredi 
9 juillet, à Monich, l'explosion au passage de leur voiture d’une bombe 
placée sur La le route, La police osest-alemande avance l'hypothèse d'un 
atistat polie paris Fraction armée ronge bien qu'ancme rerendcation 

intervenue en fin de 

ique nucléaire, 
M Ran H dé était entré 
Ar en 1980 après avoir 

de 1975 à 1980 le centre 
net alice nd de recherche 
nucléaire de Jülich, près de la from 
tière avec les Pays-Bas, l'un des 
principaux centres de recherche 
nucléaire D A ohne en République 
fédérale d'Allemagne, qui travaille 
sur les surgénérateurs, les réacteurs 
à haute température, le traitement 
des déchets et la sûreté nucléaire, 

Chez Siemens, M. Karl Heinz 
Beckurts gr Loue 1984 Le 
service centrai de la recherche et de 
la technique Li la firme ouest- 
allemande a démenti qu'il aît colla- 
boré à ce titre au programme améri- 
cain d'initiative de défense 
stratégique (SDI ou pee des 
étoiles). Les services ité 
ouest-allemands redoutent en effet 
que Les industriels collaborant à ce 
programme soient la cible d'atten- 

Agé de cinquante six ans, M. Bec- 
kurts était marié et père de trois 
enfants. J] était membre de l'Euro- 

En Irlande du Nord 

MEURTRE D'UN POLICIER 
Belfast — Un policier d'Irlande 

du Nord a été tué, mardi soir, 8 jui 
let, par des hommes armés sous les 
yeux de son fils ägé de douze ans, a 
annoncé la police. 

Le policier, âgé de quarante-six 
ans, était en train de tailler une haie 
dans une ferme isolée appartenant à 
un ami près de [a frontière avec la 
République d'Irlande au moment dè 
l'attaque. Les meurtriers ont fui de 
l'autre côte de la ligne. 

L'attentat n'a pas été revendiqué. 
C'est le quinzième membre des 
forces de sécurité d'Irlande du-Nord 
tué certe année. — fReuter.} 

Aux Etats-Unis 

Mort de l'amiral Rickover 
le « père » de fa marine nucléaire 

L'amiral Hymau Rickover, le « père » de la marine 
éaire améri 

case, est mort mari 8 jullet à Artingtos, en Virginie. À l'âge de 86 ans, 
a annoncé le Pentagone. 

Le non-conformiste de l'US Navy 
Avec l'amiral Rickover disparaît 

l'une des figures les plus originales 
de l'armée américaine. Esprit non 
conformisie, cet ingénieur en électri- 
cité, né dans un petit village de Polo- 
gnc. aujourd'hui soviétique, se ren- 
dir célèbre par l'inlassable combat 
qu'il mena tout au long de sa car- 
nère contre la bureaucratie militaire 
et civile. 

Peu soucieux des usages protoco- 
haires, très tranchant dans ses opi- 
nions qu'il n'hésitait à exprimer 
publiquement. il s'attira les foudres 
de nombreux adversaires. Mais 
toutes les cabales montées contre lui 
ne purent l'empêcher de rester sous 
l'uniforme de l'US Navy pendant 
soixante ans. Ce qui constitue proba- 
blement un record absolu. 

L'apport le plus important de 
l'amiral Rickover à l'armement et à 
la stratégie militaire des Etats-Unis 
est le rôle déterminant qu'il joua 
dans La décision, après 1945, d'enga- 
ger la production de navires de 
guerre et de sous-marins à propul- 
sion nuciéaire. Cela lui valut d'être 
appelé le père du Naurilus, premier 
sous-marin de ce type fabriqué pour 
l'armée américaine, 

En dépit des obstacles placés sur 
sa route par la caste des officiers de 
marine, qui ne se reconnaissaient 
pas dans ce personnage CALraVagant, 
Rickover parvint à ses fins gräce au 
soutien que lui accorda l'amiral 
Nimitz. Pour vaincre la routine 
bureaucratique, if recourut à cer- 
tains stratagèmes. Occupant diffé- 
rentes fonctions dans l'organisation 
de la marine, il s'adressa ainsi, sous 
ses diverses casquettes, des lettres à 

lui-même sollicitant des demandes 
d'autorisation administratives aux- 
a il ne manquait évidemment 

répoudre positivement. Le 
Cond? est resté célèbre. 

Privé d'avancement à deux 
reprises, en 1951 er en 1952, le capi- 
taie de vaisseau Rickover aurait 
normalement dû quitter l'uniforme. 
Cette brimade devait déclencher 
une telle campagne de presse et une 
réaction si vive de la commission des 
forces armées du Sénat que la hié- 
rarchie dut se résoudre à sa promo- 
ton dans des conditions tout à fait 
inhabituelles. Ayant atteint la limite 
d'âge en 1963, le vice-amiral Ricko- 
ver devait savourer une belle revan- 
che : le président Johnson décidait, 
en effet, de le maintenir dans ses 
fonctions « en raison de ja Qualifi- 
cation exceptionneile et de sa ion- 

expérience dans le domaine de 
mise au point des réacteurs 

nucléaires ». 
Une controverse devait opposer 

amiral Rickover, en 1977, an prési- 
dent Carter. Il était en effet favora- 
ble à la construction de grands 
porte-avions à propulsion nucléaire, 
M. Jimmy Carter — lui-mèrme 
ancien officier de marine — préconi- 
sant, lui, ie développement de bâti- 
ments plus petits à propulsion classi- 
que. 

L'amiral Rickover devait quitter 
l'uniforme en 1982 à l'âge de quatre- 
vingt-deux &ns. Une pour 
ce fils d'immigrant juif arrivé ä qua- 
ne S sur le territoire des Etats- 

M.L. 

NOUVELLES BRÈVES 

© Chine : corruption. — L'un des 
É responsables du PC de 
hanghai a été condamné, le mardi 

8 juillet, à la prison à vie pour cor- 
ruption, a rapporté l'agence Chine 
nouvelle, Deux bomutes d'affaires 
de Hong-kong coupables de lui avoir 
offert des pots de vin ont Été 
condamnés respectivement À un an 
et à six mois d'emprisonnement, 
ajoute l'agence, dans Ce qui consti- 
tue l’un des rares cas de corruption 
révélés impliquant des responsables 
du PC de haut rang et des hommes 
d'affaires étrangers, M. Yu Tiernin, 
cinquante-Quatre aus, né à 

perpétuité, était vice-directeur du 
comité du PCC de l'office général 
de la municipalité de Shanghai 
— (AFF.) 

e Sri-Lanka : couvre-feu à Trin- 
comalze. — Les autorités ont 
imposé, ce mercredi 9 juillet, un 
couvre-feu dans la ville de Trinco- 
malee (nord-est de Sri-Lanka}, où 
vingt personnes ont Ëté tuées. Des 
habitants du port ont indiqué que 
cinq personnes Armes) à la 
mème f: ‘origine tamoule, 
avaient été ruées dans la journée. 
— (AFP) 

pean Nuclear Society et de l'Amers 
can Nuclear Society. 

Le dernier pAEaat meurtrier 
contre une té du monde 
industriel en RFA remonte au 

Zimmermann, président de la firme 
MTU, avait été assassiné à son 
domicile dans la banlieue de 
Munich. L'attentat avait été rever- 

dans 
monde. Présent dans cent vingt-huit 
pays, son Chiffre d'affaires a atteint 
175 milliards de francs l'an passé. 
Créée en 1847 à Munich, Sie- 

mens est le numéro un en RFA de 
l'industrie électrique (24 % de ses 
ventes), notamment nucléaire au 
travers de se filiale KWU (Kraft- 
werk Union), mais nt des 
télécommunications (lire page 28 
d'article d'Eric Le Boucher). 

Sur le vif 

Hier, au journal. je croise une 
copine, d'ailiaurs vous ls 
connaissez, elle est chroniqueuse 
médicale. Eke me fait : 

«On t'a pas vus pendant 
quelques jours, où t'étais ? 

quatre gamins de la DASS, 
placés danse un « lieu de vie », eh 
ben, on la reconstruit. 

- Pour quoi faire? Pour 
qu'és recommencent ? 

— Penses-tu! Là, c'est la 
foute à pas de chance. Ils étaient 
vachement survoillés, ces ados, 

D'accord, elle était moms cos- 
tsude, moins baraquée, mais 
question autorité, elle avait bien 
düt-huit mois de plus qu'eux, 
alors tu vois... 

— Non, je vois rien. Ou plutôt 
je vois personne. lis étaient seuils 
ces garçons, abandonnés à eux- 
perce Remarque, même dans 
les centres spécialisés, les res- 
ponsables n'en viennent pas tou- 
jours à bout. C'est des enfants à 

ils s'excitent entre 
eux, is s'incitont à faire des 
conneries. Alors, autant écono- 
miser sur le prix de la journée. 
Combien ça coûte par chez toi ? 

— 354 F par jour et par er 
fant. C'est déjà pas mal, si tu 

A LA SUZE-SUR-SARTHE 

Voisin de Virginie, un jeune macon a 
reconnu le meurtre de la fillette 

De notre envoyé spécial 

La Suze-sur-Sarthe. Le soir des 
recherches, il était {à. Il s'était tout 
de suite volontaire avec des 
dizaines d'autres pour retrouver Vire 
ginie, cinq ans, dont personne ne se 
doutait encore dans le village qu'elle 
avait été battue, violée et noyée (le 
Monde daté 6-7 juillet). 

C'était normai. Lui, Patrick 
Godefroy, vingt-huit ans, habite 
avec sa femme et sa petite fille de 
six mois en face des Couturier. Alors 
il a cherché et, La nuit tombant, s'est 
irrité contre l'équipe formée par un 
gendarme et un chien berger alie- 
mand impuissants à découvrir la 
piste de l'enfant déjà martyrisée. 
« Grouillez-vous, ça pourrait-être 
votre gamine ». C'était le mer- 
credi 25 juin. 

Le surlendernain, après une jour- 
néc de travail sur Le Chantier du col 
lège, Patrick Godefroy, l'ouvrier 
nt eh plier jee 

gendarmes. Lui, costaud, tran- 
quille, déposait durant trois longues 
heures, au point que sa femme lui 
faisait porter un te. A 
minuit, le maire du village le rac- 
compagnait à la cité HLM des Aca- 
cias. « On à échangé deux phrases 
du genre - c'est un crime affreux. » 
Il ne s'est pas étendu. I! n'a porté 
aucun jugement, Il pestait : “Je 
suis debout depuis ce matin, je suis 
fatigué ». 

Lundi 7 juillet, dans l'après-midi, 
Patrick Godefroy était à nouveau 
« dérangé » : ou. plutôt, il était 
interpellé en bonne et due forme et 
sommé de iser son emploi du 
temps du 25 juin dans la soirée. 
Mardi matin, le chef d'escadron Phi- 
lippe Chevillard rendait publique 
son Free _ pr en 
garde à vue a pour faire poids, 
son identité, Une petite bombe dans 
un village qui ignorait tout de son 
interpeilation. 

De l'inédit, en vérité, dans cette 
enquête conduite, depuis le début, 
avec une discrétion bien compréhen- 
sible. De l'inédit, car Patrick Gode- 
froy, témoin numéro un, n'est 

teurs. Îl semble bien davantage qu'il 
D nn 
truction, M. Denis Roncou, qui l'a 
inculpé de « tentative de viol et viol 
sur mineure de moins de quinze ans 
ét assassinat » et Qui l'a fait écroué, 
Dans an communiqué, le Parquet du 
tribunal du Mans indique simpile- 
ment : « Les faits ont ëêté 
reconnus, » 

Les emplois du temps | 
Soulagée par la conclusan rapide 

de l'enquête, La Suze-surSarthe ne 
cache pas pour autant son étonne- 
ment, L'arrestation de Patrick 
did jeune homme réservé et 
voisin courtois, judoka et bouliste, 
laisse en fait [es habitants de La 
Suze i e Ce gars-là, dit l 
maire, M. Louis Guérétin, n'a 
jamais fait parler de Jui, Nous 

a été à 462 421 exempaires 

dimanche, an bistrot zvec son 
pour faire son tiercé. Son 
employeur, M. Guy Beunardeau n'a 
jamais eu à s’en plaindre («bon 
employé, il faisait son travail »). 

Ces notations qui ne déparéraient 
pas un bon rapport | de moralité des 
gendarmes n'ont pas freiné les 
enquêteurs. Ces derniers ont essen- 
ticllement travaillé er confrontant 
les emplois du temps des trente-deux 
familles résidant à la cité des Acs- 

Us savent que Patrick Godefroy 
avait quitté s0n travail, vers {7 h 30 
au moment où Virginie était sortie 
pour jouer — après avoir gardé la 
chambre huit jours, à cause d'une 
rubéole. Ils avaient appris que le voi- 
sin de Virginie garait assez réguliè- 
rement sa voiture près de la remor- 
que du père de l'enfant Enfin, un 

aurait indiqué que cet 
amateur de football avait erré un 
moment peu avant 20 heures le soir 
de ls demi-finale France-RFA, dans 
les caves de l'immeuble. 

Si tous ces éléments et d’autres, 
couverts par le secret de l'instruc- 
tion, ont finalement acculé Patrick 
Godefroy À avouer un crime ina- 
voueble, ils n'éclairent en rien les 
mobiles de ce drame. Le capitaine 
Orhan, promu directeur d'enquête 
pour l'occasion, doit bien avoir sa 
Petite idée. Mais après treize jours 
de réflexion et de travail il range ses 
dossiers. 

LAURENT GREILSAMER. 

LA GRÈVE A AIR FRANCE 

Quatorze vols assurés 
Décidée par l'ensembie des syndi- 

cats de la compagnie nationale, ia 
grève d'Air France (qui ne peut 
assurer que quatorze vols) ce mer- 

l'autorisation donnée par ié gouver- 
nement — au nom du libéralisme et 
de la tation. — a deux 
sociétés ar rhaitho Foint Air et 

les Antilles et la Réunion. Les syndi- 
cats estiment qu'il s'agit là d'une 
concurrence déloyale, car Air 
France assure la de ces des- 

"Fe sa part, np fran- 
usagers du transport aérien 

TAFUTA) dése ve le mouve- 
ment de La explique dans 
ani : Conscients de la 
spécificité du trafic sur les desiina- 
tions d'outre-mer, les pouvoirs 
publics ont su les autorisa- 
tions données aux deux compagnies 
à la signaiure d'une convention avec 
les transporteurs les obligeant à 
participer au service public de {a 
desserte : réduction iarifaire de 
50 % pour les enfants, REHSeton 
au transport du 1rafie de 
L'AFUTA estime que l'ensemble 
des syndicats d'Air France, qui 

lent à la grève, confond la 
défense des personnels er, pete 
ratisme. Îls ne tiennent.pas 
une fois de plus. de ! iniérèt Fi if sd 
férentes catégori 
ci se félicitant de 2 re fur a 
sisie des pouvoirs publics. » 

Gosses 

encadrement, Ça vs chercher 
dans les quinze, vingt mille 
francs par enfant 

fance eux Etate- Unis. Hs ont 

huts du pays. Et ils ont obtenu 
d'excellents résultats. A moitié 
prot. 

— Lä, pas d'accord. Ah non, 

ça jamais ! Ça nous coûtera ce 
que ça nous coûtera pour les lais- 
ser croupr et s'entretuer dans la 
crasse et dans la délinquance, 
mais.on va quand même pas per- 
mettre à des fils de personne de 
mener.ls vie de fils à papa.” 
J'aime encore mmieux qu'ils met- 
tent le feu à ma baraque. » 

CLAUDE SARRAUTE. 

A La Réunion 

GRÈVE DE LA FAIM 
DE DOUZE EMPLOYÉS 

COMMUNAUX 
{De noire correspondant. ) 

Saint-Denis. — L'évêque de La 
Réunion, Mgr Gilbert Aubry, a 
apporté, le mardi 8 juillet, son sou- 
tien à une douzaine d'employés com- 
muonaux de Sainte-Marie qui obser- 
vent une grêve de la faim pour 
protester contre la mesure de licen- 
ciement prise à leur encontre par k 
maire de cette commune, M. Axel 
Kichenin (div. &). 

Dans une déclaration à la presse, 
Mer Aubry a dénoncé les pratiques 
en vigueur dans certaines muniCrpa- 
lités où les employés communaux en 
désaccord avec le maire sont systé- 
metiquement licenciés pour leurs 
opinions politiques. 

Les grévistes de la faim, qui ont 

Denis, font pertie d'une «charrette» 
d'une trentaine de licenciés décidée 
au mois de juin par le maire de 
Sainte-Marie, M. Kichenin. Ce der- 
nier, en proie à une crise politique 
aiguë au sein de son équipe munic- 
pale, où il ne conserve la majorité 
que par deux ou trois voix, vient 
d'être sauvé par la Parti communiste 
réunionnais. . Inculpé pour ingérence, 
condamné récemment pour émission 
de chèques sans provision, 
M. Kichenin est fortement 
à l'intérieur même du Mouvement 
progressiste réunionnais (MPR), 
qu'il avait fondé en 1983 et qui luj 
avait permis de conquérir la mairie 
de Sainte-Marie en triompham de 
l'un des piliers du RPR local, 
M. Yves Barau, 

ALIX DHJOUX. 

LE CONSEIL GÉNÉRAL DE 
, L'INDRE DEMANDE LA 
LEVÉE DE L'IMMUNITÉ PAR: 
LEMENTAIRE DE M. ANDRÉ 
Re 

de l'Indre, que 
préside M. Daniel Bernardet, député 
non inscrit, maire de Châteauroux, a 
adressé le mardi 8 juillet À [a prési- 
dence de l’Assemblée nationale une 
demande de levée d’immunité parle- 
mentaire visant M. Andr£ 
député socialiste de l'Indre. Le 
couseiï] Laignel 

gnel — per ailleurs trésorier du | 
d'avoir Permis que, dans l'immeuble 
que possède le conseil général au 14; 
rue de Marignan à Paris ($ arron- 
dissement), un appartement de 
200 mètres carrés, au 6 étage, soit 
joué Le 15 juiler 1983 à ane avocats 

de 6.000.F. peser relèvs 
Le la SL Ps - ee 
“indiquer qu’ it l'épouse 

LaigneL 

Le Monde Infos-Spectacies 
sur Minitel 

36-15-9177 4 [SLA 

Lis 
C3 tai ni 

7 

€ 
à 

La vit MN 
Fe mr LE L.] LR = 

.* = - ET 
a ,,:.% 
HALL "| 
es LA 

ET ET Tin PRET 
pare Ar ri | 
RAS Yi à ww 

aus 
nage” 

3 ** CT. cs 

mt à  . ET] 

ENTRE : 1° 48 

LE 

= : ‘ &. 

L- 


